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RÉSUMÉS 
Daniel BARRETEAU - Descr@tion du mofu-gudw, (Zampe de la familZe 
tchadique parEeauCameroun) : 1. PhonoZogie-1987 -Paris-Yaoundé : 
ORSTOM-MESRES (Travaux et documents de 1'ORSTOM no206 - 5.54 p., 
12 cartes, 111. . . . 
Le mofu-gudur est une langue de la famille tchadique, branche cen- 
trale, sous-branche A, groupe wandala-mafa,parléedansleNord du Came- 
roun par plus de 20.000 locuteurs. 
Cette population animiste, paysanne en grande majorité, installée 
sur le rebord orienta1 de la chaine des monts Mandara, occupe actuelle- 
ment les piémonts et les plaines entse les massifs-Zles. 11s cultivent 
principalement le sorgho, l'arachide et le coton. Leur élevage de petit 
bétail est jugé assez important. 
Le peuplement s'est constitué à partir d'un vieux fonds autochtone, 
sans souvenir de migrations, principalement à Damew (Diméo) où les pre- 
miers migrants, venus de l'ouest (de Mozogo ou de Kapsiki) et du sud 
(Lulu) remontent à 22 générations, datant ces premières migrations au 
XIVe ou XVe siècle. 
Par la suite, de nombreux groupes, porteurs d'éléments de civilisa- 
tion, sont venus de la plaine, par le nord ou l'est (du "Wandala", de 
"Suwa" . ..). par vagues successives, entre les XVIe et XVIIe siècles. Un 
de ces groupes, Gudal ou 6iy6 de son nom de louange, a fondé la puis- 
sante chefferie de Gudal, point de depart de nombreuses autres migra- 
tions, les ressortissants se rattachant toujours à tette confédération, 
actuellement en décadence avec le développement parallèle de l'adminis- 
tration. 
La culture et la langue originelles des "proto-Mofu" ont da subir 
de fortes modifications depuis cinq ou six siècles, avec l'histoire 
mouvementée de ce peuplement. L'hypothèse d'un "créole mofu-gudur", 
issu d'un proto-mofu parlé par les autochtones, est meme envisagée. 
Une première comparaison entre les dialectes permet de les situer 
les uns par rapport aux autres et d'entrevoir les contacts historiques 
qui ont pu se dérouler à l'intérieur de tette population assez hétéro- 
gène . 
Dans l'analyse des unités distinctives de la langue, les points 
suivants sont abordés successivement : la définition des traits emplo- 
yés, la distribution générale des phonèmes, la présentation des phonè- 
mes avec paires minimales et réalisations phonétiques, la définition et 
le classement des phonèmes, la présentation de doublets, l'étude des 
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fréquences et de la combinatoire. 
Les unités distinctives sont décrites et définies à l'aide de traits 
binaires. Huit traits sont employés pour caractériser les 36 consonnes 
du système (résonant, sonore, nasal, continu, vibrant ; périphérique, 
arrondi, antérieur) , trois traits pour les 5 voyelles (relaché, long ; 
palatalisé) , un trait pour les deux tons (haut). 
Des règles sont établies pour expliciter la redondance de certains 
traits pour te1 te1 groupe de phonèmes dans telle ou telle position, de 
maniere à laisser ces traits non-marqués. Seuls les traits pertinents, 
non-redondants, sont retenus dans la définition et le classement des 
phonèmes. 
Des calculs détaillés de fréquences, en comparant les données du 
lexique et du discours (un conte) et en distinguant les grandes caté- 
gories grammaticales (noms, verbes, adjectivo-adverbaux ;morphèmes), 
permettent de dégager et de visualiser les tendances de la langue. 
Le système consonantique est riche et stable à la fois. Il compte 
36 phonèmes représentés à l'initiale, et 23 en finale. 11s se répartis- 
sent en six ordres : labial, labio-vélaire, dental, palatal, postérieur 
non-arrondi et arrondi, que l'on décrit avec trois traits de points 
d'articulation : périphérique, arrondi, antérieur. Concernant les modes 
d'articulation, les consonnes obstruantes s'opposent aux résonantes : 
les obstruantes sont i+ sourdesl, les résonantes sont It nasalesl ; les 
non-continues s'opposent aux continues tandis que les liquides sont 
définies camme If vibrantesl. 
Le système vocalique est très réduit à l'analyse mais complexe en 
surface. Il comparte cinq phonèmes : e, a, aa, e, ee, sans compter les 
voyelles hors-système : o, oo, àa, è4. Elles sont analysées avec les 
traits segmentaux de relZcheme&"(a~a, a/e) et de longueur vocalique 
(a/aa, e/ee) . La palatalisation est un trait contractif qui s'applique 
sur l'ensemble du mot en affectant toutes les voyelles tendues ou lon- 
gues d'un meme mot, non-composé (a/e, aa/ee). 
Deux registres tonals sont pertinents (haut et bas), seul le ton 
haut étant marqué. 
Les syllabes admises sont du type V (uniquement à l'initiale), CV 
et CVC. 
Cette première approche de type "phonématique" est reprise dans une 
analyse "prosodique", où l'on tient compte des restrictions combinatoi- 
res et des relations entre les différents éléments phoniques, dans la 
chalne, pour en arriver à une autre hypothèse, plus abstraite, en dis- 
tinguant les segments (consonnes et voyelle) des prosodies (timbre et 
schème tonal). Selon tette interprétation : 
- le schwa n'est pas un phonème mais une voyelle épenthétique, vo- 
yelle @ opposée à la seule voyelle : V ; 
- la longueur vocalique s'explique camme relevant d'une séquence de 
deux voyelles : Vi-V ; 
- l'opposition d'antériorité relève de la prosodie de palatalisa- 
tion ; 
- un mot de base (non-dérivé) se caractérise par un schème tona1 
structurel typique : BBB / HBB, BHB ou BBH, avec possibilité d'une 
seule position haute (H), "accentuée" ; 
- la langue admet les syllabes (C)CV et (C)CC, soit la possibilité 
de groupes consonantiques : CCV, CCC, etausside syllabes non-vocalisées: 
CC, CCC (en position interne ou non-pausale). 
On procède ensuite àl'analysedumotphonologique etdesvariations 
dans l'énoncé. 
Un mode de transcription courante, adopté par le "Comité delalangue 
mofu-gudur", est présenté. 
Un conte relativement long, avec quatre types de transcription 
(phonologique, phonématique, courante et phonétique), avec traductions 
littérale et littéraire, illustre tette étude phonologique, d'une part, 
l'esquisse graxnaaticale et le conte présentés dans le second volume, 
d'autre part. 
Daniel BARRETEAU - A Lhguistic DesmGption of Mo@-Gudur (A Chach 
Language of Cameroon) : 1. Phonology. 
Mofu-Gudur is a Chadic language, belonging to the Wandala-Mafa 
group in subbranch A of the Centra1 branch of this family. It is spoken 
in northern Cameroon by more than 20,000 people. 
These people, who are mostly peasants holdinganimistbeliefs, live 
on the lower slopes of the eastern side of the Mandara mountains and on 
the plains separating the "island blocks". Their main cropsare sorghum, 
groundnuts, and cotto& They raise relatively large numbers of small 
livestock. 
The main center of population was created at Damew (Diméo) when 
the earliestmigrants from the west (Mozogo and Kapsiki) and the south 
(Lulu) arrived 22 generations ago (between the 14th and 15th centuries) 
to join with the origina1 inhabitants, for whom no migratory movements 
can be recalled. 
Other civilizing groups (Wandalas, Suwas and others) subsequently 
arrived from the north and east via the plains, in successive waves 
during the 16th and 17th centuries. One of these groups, Gudal, founded 
the powerful chiefdom of Gudal, which became the point of departure for 
severa1 later migrations. A confederation was thereby established, whicl 
is nnw in decline owing to parallel development of government adminis- 
tration. 
The origina1 "proto-Mofu" culture and language have surely under- 
gone considerable change over the last five or six centuries in the 
course of this eventful history of population movements. It is not im- 
possible that a sort of "Mofu-Gudur creole" developped from the indige- 
nous proto-Mofu. 
An initial survey establishes the relationships among the various 
dialects and suggests what historical contacts may have existed among 
the parts of this relatively heterogenous population. 
The following points are dealt with in the course of an analysis 
of the distinctive elements of the language : definition of distinctive 
features, general distribution of phonemes, determination of phonemes 
in minima1 pairs and phonetic description, definition and classifica- 
tion of phonemes, discussion of doublets, and study of phoneme fre- 
quency and combining possibilities. 
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Distinctive elements are defined and described in terms of binary 
features. Eight feautures are used to distinguish the 36consonantphone- 
mes (sonorant, voice, nasal, continuant, tap ; peripheral, round, front), 
three features for the 5 vowels (lax, long ; palatalized), and a single 
feature for the two tones (hight). Rules are stated determining the re- 
dundancy of certain features for given sets of phonemes in given posi- 
tions, SO that these features will not need to be marked. Only non- 
redundant distinctive features are thus retained for the definition and 
classification of phonemes. Detailed frequency calculations comparing 
lexical data withdiscourse (a folktale) and taking account of the major 
grammarical categories (nouns, verbs, adjective/adverbs, morphological 
elements) help to understand the tendencies in the phonemic system. 
The consonant system is both complex and stable. Thereare36 phone- 
mes in morpheme-initial position, distributed into six orders (labial, 
labiovelar, dental, palatal, back, and rounded back), which can be defi- 
ned using the cavity features peripheral, round, front. In terms of 
manner of articulation features, sonorants contrast with obstruents : 
sonorantsare -t nasal, obstruents are i voice, Continuants contrast with 
non-continuants, while liquids are i tap. 
The underlying vowel system is small, despite a complicated sur- 
face representation. Ther are five phonemes : a, a, aa, e, ee, exclu- 
ding the non-systematic vowels : 0, OO, $4, $5. They can be defined 
using the segmenta1 features lax (a/a, a/e) and long (a/aa, e/ee). Pala- 
talization is a harmony feature affecting al1 the tense (or long) VO- 
wels in a given word (a/e, aa/ee). 
Two tone levels contrast ; thehighttone alone is markedinwritiny. 
Possible syllabe types are V (ininitialpositiononly), CV and CVC. 
The "phonematic" analysis summarized above is reexamined from a 
"proscdic" approach which makes allowance from combininy restrictions 
and relationships among the various elements in phoneme sequences. Ano- 
ther more abstract analysis is thereby developed which distinyuishes 
segmenta1 features (defininy consonants and a vowel) and suprasegmen- 
talfeaturesof the entire word (palatalization and tone pattern). Under 
this interpretation : 
- schwa is no lonyer a phoneme but rather an epenthetic vowel, re- 
presentiny contrast between (d and the only vowel : V ; 
- vowel length is described as a sequence of two vowels : V + V ; 
- frontness can be treated asaprosodic feature of palatalization ; 
- a base word, i.e. a non-derivate, will have as its structural 
tone pattern LLL / HLL, LHL, or LLH, where only one position can be 
hight (H), or "accented" ; 
- (C)CV and (C)CC syllabes are possible, i.e. there can be CCV and 
CCC consonant groups, and vowelless syllables : CC, CCC (in internal, 
or non-prepausal position). 
The phonological word, and variations within the utterance are then 
examined. 
A practical writing system, adopted by the Mofu-Gudur Language 
Comittee, is described. 
This phonoloyical study is illustrated by the short grammar and 
lexicon contained in volume 2, and by a fairly long folktale in Usis 
volume, which is transcribed in four ways (phonological, phonematic, 
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1 : MILIEU NATUREL ET SOCIETE 
1.1. Identification de la population 
Les Mofu-Gudur résident principalement dans le départe- 
ment du Mayo Tsanaga (anciennement Margui-Wandala), au Nord 
du Cameroun, et plus précisément dans les cantons Mofou-Nord 
(ou Mokong) et Mofou-Sud, avec quelques avancées dans les 
cantons Matakam-Sud, Zamai', Hina, Boula et Gazawa. Sur une 
carte, ils se localisent entre lo"40 et lO"25 de latitude 
Nord, entre 13"55 et 14"05 de longitude Est. 
Administrativement et aussi dans la plupart des ouvrages 
les mentionnant, on les désigne sous l'appellation de 
"Mofou", les regroupant ainsi avec leurs voisins septentrio- 
naux, les Mofu du Diamaré (Mofu de Duvangar, Durum, Wazang, 
Mofu de Méri, Zulgo et Gemjek, Mbuko, Dugwor, Mikiri) aux- 
quels il conviendrait de ne pas les assimiler tant pour des 
raisons ethnographiques que linguistiques. 
J.F. VINCENT, après les avoir appelés "Gudur" (1972, p.309) 
les désigne camme "Mofu-Gudur" (1975, p.273; 1978, p.486 ; 
1980, p.305) et les distingue très nettement des autres grou- 
pes mofu du nord de la Tsanaga ou "mofu du Diamaré" : 
"Cette division est peque de l'intérieur par les populations 
elles-mkes qui récusent toute parenté, meme lointaine. Elle est 
observable de l'extérieur par de nombreux traits culturels - habi- 
tation, costume, pateries, techn+es diverses - et par des diffé- 
rences profondes au niveau des institutions.' (1975, p.273) 
Ainsi, par exemple, les Mofu-Gudur ne célèbrent pas la fete 
quadriennale ou triennale du taureau, maray, et n'ont pas de 
classes d'age ; les forgerons et les potières sont castés. 
Sur le plan linguistique, 
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il n'y a pas intercomprghens ion 
entre eux bien que le mofu-nord (mofu de Duvangar, Durum, 
Wazang) soit la langue la plus proche du mofu-gudur. 
Les gens eux-memes ne se désignent que très rarement com- 
me "Mofu" . 11s se dénomment "gens de la montagne'*, 
ndahay Oga ngwa, par opposition aux Fulbe vivant en plaine ; 
ils pré&sent au besoin le nom du massif auquel ils se rat- 
tachent : ainsi les gens de Mokong peuvent se dire ndahay 
og6 Wakaq, les gens de Gudur, ndahay rJg$ Gudal, les gens de 
Katamsa, ndahay r)g$ Katamsa, les gens de Mofu, ndahay oga 
Mafaw, etc., ou abréger en Makau hay, Gudal hay, Katamsa 
hay , Mafaw hay, etc. De meme, ils parlent la "langue de la 
montagne", mb osé ngwa, mév ngwa, ou enprécisentledialec- 
te : méy (Oga) MakarJ, méy (Oga) Gudal, méy (Oga) Mafaw, etc. 
Bien que constituant un groupe relativement homogène du 
point de vue linguistique, les Mofu-Gudur ont-ils vraiment 
conscience de constituer une entité ethnique ? Nous ne pour- 
rions l'affirmer avec certitude sinon en soulignant le fait 
qu'ils se distinguent aisément de leurs voisins immédiats : 
les Mofu de Duvangar, Durum, Wazang, les Tchouvok, les Mafa, 
les "Gadala" (qui parlent la langue buwal), les Budum (qui 
parlent la langue mbadam), les Giziga et les Fulbe. Les dif- 
férentes fetes annuelles, en particulier la fete de la ré- 
colte, les mariages, les funérailles, les marchés, sont au- 
tant d'occasions de cimenter l'unité du groupe. 
Comment donc les désigner autrement que par tette appel- 
lation de "montagnards" qu'ils se donnent aux-m6mes ? 
Depuis nos premières publications, nous avons décidé de 
les appeler "Mofu-Gudur" de manière à conserver l'appella- 
tion administrative de 'Xofu", bien qu'elle ne soit guère 
fondée, tout en y ajoutant le nom de "Gudur", nom d'un clan 
qui a développé une puissante chefferie, nom d'un massif où 
une partie d'entre eux réside, nom très connu des historiens 
et ethnologues travaillant sur tette région ainsi que des 
populations voisines si l'on en croit A.M. PODLEWSKI : 
"Nous ne pouvons parler des Mofou sans nommer le massif de 
Goudour (ou Goudoul) qui semble avoir été jadis le centre d'une im- 
portante chefferie. De nos jours le chef de Goudour, un doux et 
15 
bienveillant vieillard, est réputé camme Maitre de la pluie et camme 
Maitre des "criquets" (porteurs de famine). C'est de fort loin que 
l'on sollicite sa protection spirituelle. [...] 
'Mais si l'influente de Goudour a pris du renom c'est sans doute 
grate aux nombreuses migrations dont il a été le point de départ. On 
ne peut aller en une quelconque ethnie à cent kilomètres à la ronde 
sans entendre prononcer le nom de Goudour : chez les Hina les 'Dzaouna 
Goudoul", établis au village de Zouvouk, ont émigré de Goudour il y 
a sept générations ; chez les Daba le Maitre de la pluie de Popolo- 
gozom est descendant d'un "Goudour" ; les Oula du pays kapsiki se 
prétendent de la meme souche et font toujours des offrandes pour la 
pluie à Goudour ; nous avons mentionné, chez les Moundang, le clan 
zatoké issu d'une famille forgeronne mofou ; meme chez les Mandara 
on parle de Goudour." (A.-M. PODLEWSKI : 1966, pp.87-89) 
REMARQUE : Le grand chef, très renommé, dont parle A.-M. PODLEWSKI, 
Bay TZikwaw [ bì*tc?kw>w], est décédé le 21 janvier 1980. Le déroule- 
ment de ses funérailles a montré assurément toute l'influente qu'il 
pouvait avoir. 
Concernant l'appellation de "mofu", dont l'origine n'est 
pas établie à ce jour, nous pouvons encore faire quelques 
remarques et formuler quelques hypothèses : 
(1) Dans le pays mofu-gudur, l'appellation "mofu" est reconnue pour 
désigner le clan Mafaw [mif>w], Mafaw hay [msfÙ*hày] au pluriel, et le 
massif auquel il se rattache, entre Diméo et Zidim ; 
(2) Autrefois, les habitants de Diméo, Gudur, Mokong, Masakal, etc., 
ne devaient pas se reconnaftre camme "Mofu", ni les populations de 
Duvangar, Durum, Wazang, Dugwor, Mikiri, Mbuko, Méri, Zulgo et Gemjek. 
Ces groupes n'avaient probablement pas de termes pour se désigner eux- 
memes et ne constituaient pas une entité ethnique ou politique ; il se 
peut cependant que leurs coutumes étaient plus proches à l'époque ; 
(3) L'appellation "mofu" leur a été donnée tardivement si l'on en 
juge par sa faible pénétration. 
(4) Cette appellation aurait été donnée à partir du nom du clan 
Mafaw, résidant au sud-ouest du pays mofu-gudur, par une population 
voisine qui l'aurait étendue abusivement ; 
(5) Cette appellation n'est pas vraiment acceptée encore de nos 
jours par les populations concemées sinon dans ses limitations néga- 
tives. Les "Mofu" ne sont pas des Mada, des Mafa, des Giziga, des Hina, 
des Fulbe. 
Peut-on meme assurer maintenant qu'ils constituent une entité ? 
Les Mofu-Gudur (ceux du Sud) se distinguent des Mofu du Diamaré (ceux 
du Nord) et inversement. Mais l'homogénéité du groupe mofu-gudur est 
toute relative de meme que celle des Mofu du Diamaré. 
La constitution de ces différents groupes camme des entités cultu- 
relles, politiques et religieuses distinctes serait assez récente. 
(6) E. MOHAMMAD OU (1976) a relevé un sobriquet donné par les Fulbe 
pour désigner les Mofu-Gudur et les Cuvok : 
'Du coté de Goudour ce ne sont plus des Moufou. Toutes les po- 
pulations de la région de Goudour, de Mokong, de Dilew et de Soufok 
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appartiennent au mdme groupe ethnique. Les Peuls les désignent sous 
l'appellation de 'Kora Daba', ce qui veut dire dans la langue de 
ces populations 'je dis quel". (E. MOHAMMADOU : 1976, p-73) 
Notre informateur nous avait signalé ce sobriquet disant qu'on les 
appelait parfois "Mofu kwara". 
En mofu-gudur, kwara "comment ?" est une interrogation ou exclama- 
tion très souvent employée en fin de phrase pour marquer un étonnement. 
Daa ba "non, il n'y (en) a pss" est également fréquent dans les conver- 
sations. 
D'après les recensements du Cameroun de 1971 et 1976, nous 
-ouvons estimer que la population mofu-gudur comparte ~1~s de 
20.000 nersonnes. 
1.2. Milieu nature! 
Les Mofu-Gudur occupent les plaines au pied des premiers 
massifs à l'Est de la chaTne des Monts Mandara. C'est la 
première population "montagnarde" que l'on atteint en allant 
par la route de Maroua à Mokolo. 
Ce sont des "massifs-iles" ou Inselberge s'élevant au- 
dessus de la plaine qui descend vers Maroua à l'Est, Guider 
au Sud, et des percées que constituent les Mayo Tsanaga au 
Nord et à l'Est, Mayo Louti et réserve forestière de 
Zama? à 1'0uest et Maya Boula au Sud. Bancs de sable com- 
plètement asséchés en saison sèche, bien que retenant l'eau 
à quelques mètres de profondeur, ces rivières, maayo en 
fulfulde, wayam en mofu-gudur, deviennent rapidement de véri- 
tables torrents en saison des pluies. 
Les massifs dépassent les 600 mètres d'altitude, soit au 
moins 100 mètres au-dessus de la plaine, tandis que certains 
peuvent atteindre jusqu'à 800 et 900 mètres camme, par exem- 
ples, les massifs de Massakal (Mashkal) J Gouloua (Galvawa), 
Mofou (Mafaw) et Zidim (Zadem). 
Avant l'indépendance du Cameroun, en 1961, il semble que 
la majorité des Mofu-Gudur vivait dans la montagne ou du 
moins sur les versants camme l'attestent les propos des 
gens et le montrent encore les vestiges d'habitations, en 
pierres. Leur (nouvelle) descente en plaine et leur instal- 
lation au pied des massifs sont donc assez récentes. 
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Le climat de la région est caractériseparune alternante 
très nette d'une longue saison sèche, kalag, qui dure d'oc- 
tobre à avril, et d'une saison des pluies, piya, de mai à 
septembre. Une petite saison sèche, maandaQ, peut suivre et 
parfois se poursuivre dramatiquement, après les premières 
Tluies. Un proverbe exprime bien tette division très 
nette de l'année en deux saisons : "La saison sèche c'est 
le jour ; la saison des pluies c'est la nuit". La saison 
sèche est le moment des récoltes puis des fetes, des mar- 
chés ; la saison des pluies est le moment du travail sans 
relache dans les champs avec, souvent, la faim au ventre. 
D'après des relevés effectués par la Mission Catholique 
de Mokong de 1974 à 1979, nous pouvons établir un tableau 
de la pluviométrie et dresser une courbe moyenne. Nous avons 
compté la hauteur des précipitations et totalisé le nombre 
de jours de pluie par mois. 












































Nombre de jours de pluie 
avril 3 2 4 
mai 11 7 10 
juin 9 13 6 
juillet 21 13 17 
aoììt 12 14 12 
septembre 11 13 13 
ottobre 5 1 6 
totaux 
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Sil'onconsidèrelabrièvetédela saisondespluies, les 
faibles tauxmoyens de précipitationetles écarts très impor- 
tants d'une année à l'autre, surtoutdans les trois premiers 
mois, onpeutmesurer l'angoissed'unepopulationquiattend de 
lapluietoutson salut. Lerecours auMaitre de la pluie, censé 
contr6ler leurvenue etleur arrGt, permetde dominer l'inquiétude. 
La division du temps, le calendrier des activités et des 
fetes annuelles dépendent largement de tette alternante cli- 
matique. L'année commence au début de la saison sèche, avec 
la fete de la récolte : mewudéy-lem. 
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En dehors des graminées qui prolifèrent sur le bord des 
maayo, de quelques plantes arbustives et de maigres épineux 
qui poussent dans des zones arides, la flore est plutotrare 
et clairsemée. 
La végétation parait fortement marquée par la présence 
de l'homme, certaines espèces étant soigneusement sélection- 
nées camme les ca?lcédrats, acacia aZbida... Les utilisa- 
tions qui sont faites des différents arbres, arbustes, 
plantes et graminées sont très variées, les Mofu-Gudur con- 
naissant particulièrement bien les propriétés de chaque es- 
pèce. 
A propos de l'humanisation du paysage, on doit faire r$- 
férence aux études de Ch.SEIGNOBOS (1978) sur "Les systèmes 
de défense végétaux pré-coloniaux". Il a montré la richesse 
des lignes végétales dans la composition de systèmes de dé- 
fense fort complexes dans la région de Mokong et de Mofou 
(voir pp.35-43). 
"Des populations proches de celles des monts Mandara méridio- 
naux, camme les Mofou Mokong, placés sur une voie de pénétration 
facile et que favorisait la présence des maya Goudoulou et Tsanaga, 
avaient raffiné leur dispositif de sécurité. Acacia ataxacantha 
[zlezlerek] était semé en ligne avancée avec, en support, BosweZZia 
daZzieZii bouturé [téteo], puis venaient des rangées d'Euphorbia 
unispinu [hwelén] à l'avant du mur [zlei)ger] et, enfin, en arrière, 
des haies d'Euphorbia desmondi. Ces fortifications végétales exis- 
taient également sur les massifs eux-memes." 
(Ch. SEIGNOBOS : 1982, pp.27-28) 
1.3. Cutture et élevage 
Installés maintenant en grande majorité dans les vallées 
ou sur les piémonts, les Mofu-Gudur continuent à cultiver 
leurs champs autour de leurs anciennes cases de montagne, 
bien qu'ils soient parfois fort éloignés de leurs nouvelles 
habitations. Certains les ont abandonnés au profit de nou- 
veaux champs exploitables en plaine. 
Dans la montagne ou sur les pentes, les sols paraissent 
mieux adaptés aux cultures de sorgho et de haricot. Entre 
les blocs de rocher, les espaces sont aménagés en courtes 
terrasses, mais il est rare de trouver des terrasses aussi 
régulières que chez de "vrais montagnards" camme les Mafa 
ou les Podoko. 
Au pied des montagnes, les terrasses sont souvent moins 
bien entretenues et les sols appauvris. 
Dans son "Etude de zones d'accueil dans 6 cantons au sud 
de Mokolo", J. BOULET (1966) fait Observer la pauvreté de 
tette région : 
- Canton de Mokong 
"Médiocrité des sols, forte densité de la population, appropria- 
tion de tout le terroir, font de ce canton une zone inacceptable 
pour l'accueil. 
Les quelques portions libres à l'ouest de Mokong sur Katamsa et 
à l'est sur Mowo, les karals en particulier pourraient etre mis en 
en culture par le creusement de quelques puits et permettre un des- 
serrement de la population qui est hautement souhaitable et sera 
bientot inexorable." (p.28) 
- Canton Mofou-Sud 
"Pratiquement pas de bonnes terres, une densité su+ les sols 
cultivables atteignant 112,6 hab. au km2 et le manque d'eau là oiI 
subsiste encore un peu de brousse, camme au sud de Membeng, font 
que le Canton, loin de pouvoir accueillir de nouveaux venus, voit 
chaque année les départs devenir de plus en plus nombreux vers les 
cantons voisins, mieux partagés, de Zamai et de Gawar." (p-34) 
Les instruments aratoires sont assez rudimentaires mais 
adaptés au mode de culture intensive : un plantoir entière- 
ment en bois, bébecf, qui peut etre prolongG par une houe 
usagée pour semer à sec ; une houe à douille, haded, légère 
pour les grattages, plus lourde et plus solide, hadecf 
mesarméy, pour travailler les sols durs ; une faucille à 
soie, 6e6éy, pour couper l'herbe, et une faucille à douille 
avec manchon en bois ou entièrement en métal, rn$w;La beljey, 
pour couper le mil, les broussailles ; une hache, zlamba ou 
zlembé, pour fendre le bois et une herminette, méced', pour 
évider des troncs ; un battoir ou fléau non-articulé, 
mimakw, pour battre le mil, les haricots. 
La charrue, tirée par un Zìne ou un boeuf, se développe 
de plus en plus en plaine pour cultiver le coton et meme 
labourer avant de semer le mil. 
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Les Mofu-Gudur pratiquent une agriculture intensive, 
avec ou sans jachère, mahasa, selon la qualité des sols, 
et assolement biennal. Les rotations se font selon le prin- 
cipe : 
lère année : mil+arachide / coton 
2ème année : coton / mi.1 + arachide 
Les principales espèces cultivées sont les suivantes, 
avec des estimations approximatives de surfaces pour une 
famille : 
- du sorgho ou gros mil, diiw, avec plusieurs variétés sur 
un, deux ou meme trois hectares. Le mi1 jaune, zlaraway, 
est le plus apprécié pour la boule, les mils rouges, salaway, 
pour la bière ; le mi1 précoce, mégwesé, est cultivé 
auprès de la maison, il peut se manger cru ; le mi1 chandel- 
le, migayi, est très peu répandu ; le mi1 de karaZ, mésékwa 
(cf. muskwaar< en fulfulde), sedéveloppe de plus en plus 
sur les vertisols. En fin de saison des pluies, les jeunes 
gens et les hommes partent volontiers repiquer le muskwaari 
au service des Peuls à Gazawa ou ailleurs. 
Le mi1 constitue la source principale de nourriture sous 
forme de "baule", &f, et cela toute l'année, quand les ré- 
serves le permettent... 
Le chef de famille emmagasine la récolte dans son grenier 
et en fait personnellement la distribution quotidienne à sa 
ou ses femme(s) . C'est dire le soin et les attentions qu'on 
peut lui accorder. 
L'année des Mofu-Gudur commence avec la f63te de la récol- 
te (qui devait correspondre autrefois à la f6te des prémi- 
ces, c'est-à-dire aux premières récoltes de mi1 hatif) ; 
c'est une véritable fete du mi1 et de la bière. 
Tandis que le mi1 est gardé dans des séchoirs, on ne fera 
pas de veillées, tant qu'il ne sera pas battu et rangé dans 
les greniers, de peur de distraire les "esprits gardiens du 
mil". Enfin, le mi1 et la bière de mil, avec de la viande, 
sont offerts dans tous les sacrifices à Dieu ou aux ance- 
tres. Le mi1 est donc au centre, peut-on dire, de la vie 
sociale et'religieuse des Mofu-Gudur ; 
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- le coton, gagamay, sur 25 ou 50 ares, parfois davanta- 
ge9 est une source de revenu importante ; 
- dans les terrains plats et légers, l'arachide, ndér 
slalak, est cultivée en association avec le mi1 (25 a. envi- 
ron) ou seule (25 a. également) ; 
- le haricot, hacfiyar, peut etre associé au mil, en mon- 
tagne, sur un hectare environ ; 
- le pois de terre, ndér ndaw, sur 30 à 50 ca. ; 
- le gombo (hazlalaw), la courge (guzla), le sésame (gabam), 
le ma3s (malagway) sont semés derrière la concession, dans 
le "dabay", l'oseille de Guinée (zaQgwa1) en bordure de che- 
min ; 
- le tabac est cultivé à proximité immédiate de la mai- 
son, dans le "galao", endroit entouré de pierres, servant 
de bergerie pendant la saison sèche ; 
- auprès des maayo, les jardins irrigués se développent 
de plus en plus. On y cultive des oignons, aubergines, to- 
mates... de meme que du riz, de la patate douce, du manioc, 
de la canne à sucre dans les zones appropriées. 
Le fumier est fort peu employé sinon autour des conces- 
sions, les bouses séchées servant davantage de combustible 
pour les poteries. Les cendres sont filtrées pour donner 
une solution salée : d;war. En plein champ, il n'y a donc 
que l'écobuage et lebechage pour enrichir quelque peu le 
sol ou, sinon, la jachère. 
Concernant l'élevage, selon J. BOULET (1966), les trou- 
peaux sont relativement imoortants étantdonné le peu d'es- 
pace libre dans la région. 
Le boeuf engraissé à l'étable est très rare. Les Mofu- 
Gudur ne célèbrent pas la fete du taureau, mais ils peuvent 
néanmoins posséder un ou deux boeufs dont ils utiliseront 
la peau dans une sépulture (pour une personnalité). Avec 
la culture attelée, l'élevage des bovins tend à se dévelop- 
per. 
Les chèvres et les moutons sont beaucoup plus nombreux. 
11s sont gardés durant toute la saison agricole par les 
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enfants. Parfois, ils restent meme enfermés dans la conces- 
sion où on leur apporte du fourrage frais. En toute saison, 
le bétail est rentré le soir dans la concession. 
Les poules et poussins sont enfermés sous une sorte de 
cloche à fond ouvert en vannerie (jagala) ou sous une grande 
poterie usagée ; on les transporte aux champs dans des cages 
également en vannerie (zlakar). 
Les moutons, chèvres et poulets font l'objet de nombreu- 
ses transactions pour les mariages, les deuils, les fetes. 
11s sont égorgés presque toujours à l'occasion de sacrifi- 
ces. 
1.4. Activités secondaires 
La construction et l'entretien des cases constituent une 
activité masculine de saison sèche. Les travaux les plus im- 
portants camme le montage des murs ou d'une toiture se font 
en commun. 
Les travaux de vannerie sont nombreux et variés ; les 
Mofu-Gudur font un usage quasi-systématique des diverses 
GFN'UNEES : ils les coupent en fin de saison des pluies et 
utilisent la paille pour faire ou refaire les toitsde cases 
et toits de greniers (macapakw), tresser des nattes de clO- 
ture, sekko en fulfulde, guzer ou zlava en mofu-gudur, des 
nattes de sol (gigadea, des cordes (mabau), des nasses et 
toute sorte de paniers. 
Des cordes sont fabriquées également avec des écorces 
broyées, mkhées et roulées, ou avec du fil de coton. 
Le tissage du coton en étroites bandes d'étoffe, maslaga, 
utilisées camme linceul, semble en voie de disparition. 
Seuls de vieux chefs de famille s'y consacrent de nos jours. 
Les travaux de forge et de poterie sont réservés aux 
"forgerons-fossoyeurs" et à leurs épouses, les potières. 
11s sont castés et donc endogames, craints et méprisés à la 
fois. Les forgerons, ndaw mbazta, fabriquent divers outils - 
houes, herminettes, flèches, pipes métalliques - avec du 
fer importé ; il y a quelques années seulement, ils fondaient 
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eux-memes le fer dans des hauts fourneaux enterre. 
Les potières fac;onnent à partir d'argile différents ré- 
cipients pour les vendre au marche ; elles montent les pa- 
rois au tampon (maatam) sur un support incurvé en bois 
(takwéd), puis terminent le col aux colombins. Cette acti- 
vité est réservée aux femmes de forgerons. Sur demande 
uniquement, elles fabriquent les poteries sacrificiel- 
les. Elles peuvent faGonner également des figurines, 
non-cuites, servant de jouets pour les enfants. 
En dehors de ces activités artisanales, la cueillette 
de rares fruits est pratiquée par tous, bienque d'une ma- 
nière non-systématique. La récolte du mie1 sauvage, très 
apprécié, semble réservée aux connaisseurs. Par contre, les 
femmes ramassentrégulièrementdes herbes et feuilles pour fai- 
re des sauces, ainsi que des termites pour la volaille. 
La chasse, activité masculine, peut 6tre individuelle, 
(metévéley) ou collettive (madala).Onutilise soitdespièges, 
oudesfilets, avecarcs, flèches et lances, sojtdes houes et 
massues dans les chasses collectives oùl'onencerclelegibier. 
Mais, àl'exceptiondespintades,des damans, des écureuils,des 
lapins et des singes, avec le peu de végétation, le gibier 
se raréfie, les chasseurs (saw) sont peu nombreux et les 
chasses collectives quelque peu dépassées. L'abandon des 
champs en montagne pourrait entrainer une prolifération du 
gibier. La chasse aux rats et aux souris est pratiquée par 
tous. 
Etant donné le régime pluviométrique et la faiblesse du 
réseau hydrographique de la région, la peche est pratique- 
ment inexistante. Diverses espèces de poisson séché ou fumé 
sont vendus sur les marchés. 
1.5. Echanges commerciaux 
La grande majorité des denrées produites par les Mofu- 
Gudur sert à leur consommation courante, le surplus étant 
vendu sur les marchés en cas de nécessité. 
Chaque jour de la semaine se caractérise par un marché 
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dans un endroit différent, luwma (du fulfulde Zuumo) : 
dimanche : luwma (rJg4) Makaq (Mokong) 
ldwma (Oga) Gudal 
lundi : l&wma (Oga) Marava (Maroua) 
l&wma (osi) Zamay 
16wma (Oga) Maguna 
mardi : 16wma (Oga) Mafaw 
mercredi : luwma (rJg6) Cémbey (Tchembi) 
jeudi : l6wma ma haley tek (j our pour transporterles 
marchandises à Gazawa) 
luwma (ogt!i) Ray-léy 
vendredi : L6wma (riga) Gajavi (Gazawa) 
16wma (qgi) SabarJkaray (Sabongari) 
samedi : luwma (Oga) Daram (Durum). 
Le marché le plus important est celui de Mokong, puis 
ceux de Gazawa et de Bogo pour les bestiaux. 
Sur les marchés, les Mofu-Gudur vendent surtout des ara- 
chides (décortiquées ou non), du mil, des haricots, du petit 
bétail (chèvres, moutons, poulets), du tabac. Les femmes 
vendent diverses graines, des herbes à sauce, de la bière 
de mil. Selon la saison, on vend également des produits 
frais tels que patate douce, tornate, banane, citron, goya- 
ve.. . 
Le petit commerce attire de plus en plus les jeunes gens 
(noix de kola ,.produits de première nécessité vendus au dé- 
tail, boissons) tandis que d'autres activités se dévelop- 
pent camme aide-boucher, tailleur. Des produits de l'arti- 
sanat loca1 sont proposés : nattes, sekko, poteries, outils 
en fer, pipes. 
Les Fulbe et les Haoussa sont présents sur tous les mar- 
chés : tissus et vetements, ustensiles de Cuisine, bouche- 
rie, lait, beignets, poisson séché, sel... 
On achète au marché des produits alimentaires (poisson 
séché, huile, sel), des ustensiles de Cuisine, des tissus 
et des vetements, des outils ; on consomme de la bière. 
En bref, le marché est un lieu d'échanges et de rencon- 
tres : échanges commerciaux qui ressemblent fort à du trac 
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dans la mesure où les gens vendent quelque chose pour ache- 
ter une autre marchandise, mais aussi rencontres entre mem- 
bres de la famille, entre ami(e)s, rencontres entre jeunes 
gens. C'est le lieu privilégié pour toutes les tractations 
avec bière et autres "cadeaux" possibles. 
Avec les arachides, le coton est la source principale de 
revenu. La culture du coton de meme que sa commercialisation 
sont organisées par la SODECOTON. Les marchés annuels se 
font quartier par quartier. 
1.6. Habitation 
A l'exception des villages islamisés camme Mokong ou 
Zidim, l'habitat est généralement dispersé : chaque famille, 
comprenant un chef de famille (bay riga way) avec sa ou ses 
femme(s) et sec enfants (parfois mariés), possède sa propre 
maison ou "enclos familial" (way), relativement distante des 
autres maisons. Elle est constituée de plusieurs cases acco- 
lées ou reliées entre elles par un mur (masakwa) ou des 
sekko (zlava, guzer) . 
Les cases sont circulaires et relativement spatieuses. 
Chaque pièce est tournée vers la tour intérieure, avec une 
porte unique. 
Les murs sont montés avec alternante de bancs de pierres 
et de terre ou simplement en terre. La pierre était cer- 
tainement beaucoup plus employée autrefois, dans la monta- 
gne. 
Les toitures sont fabriquées au sol, avec une charpente 
en bois (à défaut de perches plus solides, Ricinus communis, 
mbava, est souvent semé autour des cases pour servir de bois 
de charpente) ; deux ou trois bourrelets circulaires en 
branchettes ou en paille servent de soutien (tétéwed) ; 
des sekko complètent l'armature de la toiture en formant 
le "plafond". Le chaume est déroulé et fixé. L'ensemble de 
la toiture est ensuite monté, à plusieurs, et posé simple- 
ment sur le mur. 
27 
Le mur d'entrée d'une concession, avec une grande pierre 
plate dressée sur le c6té gauche (mépeléw), est un endroit 
de sacrifice. La case d'entrée (gudikw) est une case-vesti- 
bule, avec deux portes, l'une vers l'extérieur, l'autre 
vers l'intérieur. Elle sert de chambre pour le chef de fa- 
mille. 
A l'intérieur, le ou les grenier(s) du chef de famille 
et les greniers des femmes sont disposés au centre de la 
concession. 
Viennent ensuite, sur les cotés, la ou les chambre(s) de 
ses fils, les bergeries, parfois surmontées de greniers, 
l'étable pour les familles possédant des bovins ; les cases 
des sacrifices (avec une petite Cuisine et une chambre). 
Chaque femme dispose d'une chambre (ver), d'une Cuisine 
(héjek) et d'un grenier (wuded') où elle emmagasine ses pro- 
pres graines et condiments. Entre sa chambre et sa Cuisine, 
le coin intime pour sa toilette, pour uriner, pour accou- 
cher (zlazla6). 
Divers auvents avec branchages, tiges de mi1 et sekko, 
apportent de l'ombre. On utilise de plus en plus les sekko 
pour compartimenter la tour intérieure. 
A l'extérieur de l'enclos, des séchoirs en forme de c6ne 
renversé (balak maah;L$kw) contiennent le mi1 en panicules. 
Sur d'autres séchoirs-auvents quadrangulaires, plats et sur- 
élevés, on peut disposer aussi les arachides, l'oseille de 
GuinCe, les bottes de paille et de foin, etc. 
L'aire de battage (gadak), entouré par un petit muret 
semi-circulaire, estplacéesur un rocher plat. A proximité, 
on peut Observer parfois une petite case non-couverte (sinon 
par des épines) pour ranger le mi1 non-battu (way rJga daw), 
avec la meme fonction que le séchoir conique. 
Les réserves de bois, les bottes de paille, les sekko 
sont disposés à l'extérieur, de préférence sur les rochers 
ou sur des fourches d'arbre de manière à éviter les termi- 
tes. 
Sur d'autres rochers, les femmes peuvent moudre le mi1 
dans des cupules creusées de longue date. 
Des tas de cendre et de détritus sont déversés $à et là. 
Tout autour de la maison, souvent à l'endroit des ancien- 
nes cases détruites, une aire de jardinage (gaiari), fertili- 
sée par les déchets de la maison, où l'on cultive le tabac, 
le mais, Ricinus communis. 
Les maisons de forgerons et de potières se reconnaissent 
immédiatement aux ustensiles épars dans la tour, au foyer à 
poterie, aux réserves de bouse séchée servant de combusti- 
ble, aux poteries en tours de fabrication, parfois à l'aire 
de divination. 
SelonCh.SEIGNOBOS (1982), l'habitat des Mofu-Gudur se 
classe dans les marges mofu, à la frontière entre les Mofu 
et les Hina. Leur architetture est pour une grande part 
atypique. Elle s'apparente beaucoup plus aux constructions 
des gens de plateau et de plaine : 
"Le rassemblement des greniers dans une aire bordée de cases 
(Mofou Mokong, Vamé, Podokwo) n'est une constante que dans l'archi- 
tecture de plaine." (p.37) 
"Les habitations mokong, goudour et massakal tendent aussi vers 
le circulaire. L'entrée reste, camme dans le cas des groupes précé- 
dents [Mofu, Mafa], orientée vers le haut de la pente ou, en plaine, 
vers la montagne. Les greniers cyclopes sont trapus. Libérés ici de 
la protection d'une couverture unique, ils s'égaillent dans une tour 
enclose par les bergeries, les cuisines et chambres des femmes. Un 
faisceau de changements dans la culture matérielle : cases chapeau- 
tées de s&o, toits de vannerie préfabriqués, séchoirs végétaux ex- 
térieurs en cones renversés, poulaillers tresses, la fatture de cer- 
taines jarres, confirment tette impression de parenté avec des po- 
pulations de plateau plus au sud. 
Les Mofou Zidim, originaires de la région de Dogba, se présen- 
tent camme un cas particulier. Trop à l'étroit sur leurs massifs en 
bordure de plaine, ils durent les quitter vraisemblablement sous la 
pression wandala et s'installer à l'intérieur de la montagne. 11s y 
ont reproduit une habitation qui ressemble à celle de leurs anciens 
voisins, les Mokyo : plan circulaire, petites chambres oblongues 
sur socles ; mais leurs greniers sont déjà ceux des Hina. Le déve- 
loppement de cases-autels, la présence d'une case de pierres pour 
brasser la bière de mi1 les apparentent plus fortement aux gens de 
plateau." (p-56) 
Les Diméo sont traités dans un autre chapitre, avec les 
Daba et les Hina : 
"La concession diméo tend vers le circulaire. Les unités, en 
pierres, sont montées selon la technique mofou ou mafa-sud et S'OU- 
vrent en V très marqué. Les greniers-bouteilles sont du type hina. 
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Un batiment spécial, à usage cultuel, ressemble à un silo, dont 
on n'aurait pas construit la cupule et que l'on couvre d'un toit 
porté par des perches. 
D'autres cases destinées à des "sacrifices" mineurs, tant pour 
l'homme que pour les femmes s'intercalent, nombreuses, entre les 
unités d'habitation. Chaque épouse, en revanche, ne dispose que 
d'une chambre-Cuisine de confection sommaire. Les poteries relèvent 
ici des fagons mofou, mafa et kapsiki." (pp.llO-111) 
En conclusion, l'habitat des Mofu-Gudur parait varié et 
peu homogène : grenier-cyclope au nord (ouverture sur le 
c6té) , grenier-bouteille au sud (ouverture sur le sommet) ; 
chambre et Cuisine réunies à Diméo contrairement aux autres 
endroits ; chambre oblongue sur socie à Zidim ; case à mil, 
séchoir conique ou séchoir-auvent plat. 
En comparaison avec les autres types d'habitat dans les 
monts Mandara, avec Ch.SEIGNOBOS on peut dire que c'est 
un habitat peu caractéristique et qu'il évolue de plus en 
plus vers le type de plaine, camme chez les Giziga. 
1.7. Religion 
La religion traditionnelle est basée sur le culte des 
ancetres (kuley). 
Les ancetres défunts, représentés par des poteries sacri- 
ficielles dans chaque maison, dans la case des sacrifices 
(way rJga kuley) sont omniprésents dans la vie religieuse et 
sociale. 11s se manifestent aux vivants dans les reves ou 
par des perturbations diverses : maladies, morts, désastres 
naturels. 
Il faut alors consulter le devin pour connaztre les causes 
de ces troubles et savoir quel sacrifice offrir. Comme chez 
les Mofu de Duvangar, Durum, Wazang (voir J.-F. VINCENT : 
1971), la divination se fait par jet d'un brin de paille 
brisée, par l'observation des pattes de poulet ou par les 
cailloux, ce dernier procédé étant le plus complexe. 
Les offrandes aux ancetres consistent en boule de mil, 
en viande : poulet, chèvre, mouton, et en bière de mii. Des 
prières leur sont adressées. 
C'est le fils ainé qui hérite de son père. Il prend en 
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charge les autels familiaux et effectue les sacrifices pour 
son père (paparl) , son grand-père (ésate) et parfois pour son 
oncle paterne1 (kuley guwla). Le benjamin hérite du sacrifi- 
ce de sa mère (maman). 
Différents tabous constituant des règles de vie (hézey) 
guident les conduites et font que l'on doit se garder d'ex- 
cès, "surveiller son corps" (mejé ley vaw, mewéy vaw), pour 
respecter la coutume. Lorsqu'il y a violation d'un interdit 
(impureté, adultère...), cela entraine des dommages graves 
(madama) qui peuvent affecter une personne, une famille, le 
bétail, tout un quartier. C'est le devin qui peut déceler 
l'origine de l'impureté. Chaque clan a son rite de purifi- 
cation particulier. 
Des sacrifices annuels, ou dans des circonstances graves, 
sont faits pour les esprits de la terre (haalay) par les 
chefs des clans maitres de la terre (masa hwayak), et cela 
pour tout un massif. 
Les Mofu-Gudur croient en l'existence d'un dieu unique, 
créateur (gSzl6vay : c'est aussi le nom du "ciel"), qui don- 
ne la vie aux plantes et aux animaux. 
Tout chef de famille, installé dans sa propre maison, a 
une poterie consacrée à Dieu (vadtar), placée au pied de 
son grenier. 
Les sacrifices à Dieu sont annuels ; ils ont lieu deux 
fois par : avant de semer, pour demander des pluies abondan- 
tes, de bonnes récoltes, la santé pour la famille, puis au 
moment de la rkolte, en remerciement. C'est le chef qui 
commande le sacrifice vad'var pour tout le 'Ivillage" mais 
les sacrifices se font individuellement dans chaque case. 
En dehors de la religion animiste traditionnelle, on doit 
noter l'influente croissante des religions musulmane et 
chrétienne, surtout auprès des jeunes. Ce sont des religions 
de prestige qui permettent d'échapper au poids de la tradi- 
tion. 
RAPPORTS ENTRE 
CUVOK ET GUDUR 
5. Ruines de l'ancienne habitation du chef de Gudur à Cuvok 
6. Une porte d'entree 
7. Le chef du clan Stuwnam (actuellement islamisé) 
chez les Cuvok, chargé du rite lors des funé- 
railles du chef de Gudur : Wtid’t~Wa 
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2. IMPLANTATION GEOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE DES CLANS 
2.1. Généralités 
Le clan (sakway) est un groupe de descendance patrili- 
néaire remontant à un ancetre commun. C'est un groupe exo- 
gamique. Un clan peut comporter ou non des forgerons. 
Un clan a ses rites particuliers avec son propre chiffre 
rituel (kwakwas) ; ce chiffre est toujours l'inverse pour 
les hommes et pour les femmes (filles) : si les hommes ont 
le chiffre impair (3), les femmes ont le chiffre pair (4) 
ou inversement. Ainsi, par exemple, pour le clan Gudal., le 
chiffre des hommes est 3, le chiffre des femmes est 4 ; pour 
le clan Ngwaadama, les hommes ont le chiffre 4, les femmes 
3. 
Trois sortes de clans sont à distinguer : 
- les maitres de la terre (masa hwayak "ceux qui ont la 
terre"). Ce sont les autochtones ou les premiers occupants 
qui ont défriché le terrain. 11s se sont alliés aux forces 
de l'endroit, aux esprits de la terre, en leur offrant des 
sacrifices dans des lieux sacrés (haalay), autour de ro- 
chers, de gros arbres... Un meme clan peut avoir plusieurs 
endroits sacrés. Les sacrifices annuels se font selon le 
calendrier agricole. A Diméo, des rites males (gamzam) se- 
raient couplés avec les rites femelles (haalay) ; 
- le clan du chef (sakway oga bay) n'est pas, en général, 
maitre de la terre mais il commande les gens, le pays. Ain- 
si, au moment de la fete de la récolte, le chef demande au 
maitre de la terre chargé du rituel (ma tc$ haalay) de faire 
le sacrifice, après quoi il peut "crier le feu" (mewudéy 
waw) annoncant le début de l'année et de la fete ; 
- les clans étrangers (maslah) ne sont ni maitres de la 
terre, ni détenteurs de la chefferie. 11s sont peu nombreux 
et installés depuis quelque temps seulement dans le pays. 
Autrefois ils pouvaient 6tre vendus en cas de conflit. 
La résidence étant virilocale, les membres d'un meme 
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clan sont généralement regroupés autour d'une meme montagne. 
A l'origine, pour des raisons religieuses et de sécurité, il 
était interdit ou du moins très mal considéré pour un homme 
de quitter son territoire. 
Chaque clan a son propre cimetière, situé généralement 
dans la montagne, près du lieu de l'habitation du fondateur. 
Dans ces conditions, on comprend que les noms de monta- 
gnes ou de quartiers sont souvent liés aux clans qui y ré- 
sident ou qui y résidaient. Ainsi les montagnes de Masakal, 
Maavsw, Makarl, Kalwaw, Galvawa, Maqgazla, Mafaw, Zadem, etc., 
sont habitées respectivement par les clans du meme nom. 
C'est à la suite de querelles, de guerres, de famines ou 
de surpopulation que des clans en arrivent à se scinder et 
donc à se disperser. 
Il peut y avoir interdit de mariage entre fractions d'un 
meme clan lorsque la scission n'est pas ancienne, mais, avec 
l'éloignement dans le temps, les mariages deviennent possi- 
bles. 
Les liens peuvent etre conservés ou rompus entre les 
fractions, ce qui se traduit par une dépendance ou, inver- 
sement, une indépendance pour les sacrifices, les fetes, les 
deuils, et pour la généalogie : les fractions de clan con- 
servent ou non le souvenir de l'ancetre commun. Ce qui sem- 
ble rester stable ce sont les chiffres rituels et les noms 
de louange. 
Une enquete sur l'origine et l'implantation des clans se 
heurte immédiatement au problème des différentes appella- 
tions pour un meme clan. 
Le nom propre d'un clan (mézaley Oga sakway) est diffé- 
rent de son nom de louange (mehalmey og$ sakway ou membadey 
vaw "changer le corps"), et le nom de louange n'est pas le 









Bay irjgwa Dam Afjgwa 
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Il est à noter que les fractions de clan ont des noms 
propres distincts mais conservent les memes noms de louange 
(du moins pour les hommes). Ainsi, les fractions de clan 
Masi Gudal, Kalwaw, Maaca6 et Maggazla, toutes issues d'un 
meme ancetre, ont le meme nom de louange : Biya ("le chef"). 
Ainsi, loin d'etre une source de coaplications, pourvu 
qu'on en soit averti, les différentes appellations des clans 
et fractions de clan peuvent etre d'une grande utilité. 
2.2. Implantation et Localisation 
- Maavaw 
Après la montagne de Megudey (Mogudi), venant de blaroua, 
les premières collines sont celles de Maavaw (Moho). Elles 
ont été occupées par les Maavaw, venus de l'est, "au-delà 
de Maroua", depuis de nombreuses générations. 
Des Fulbe, des Giziga (clans Guram, Mazay Gwalam) et 
quelques Mofu-Gudur isolés (clans Mawurza, MakaQ, Mas6 rJgwa 
ogwada) sont venus grossir le village. 
Les Mambay, Menjékwem, Masahw, TandaQ et Méy tamba sont 
peut-etre des fractions du clan Maavaw. 11s ont tous les 
memes noms de louange : Medé ou Bay ma pour les hommes, 
Gwizla pour les femmes, et les memes chiffres rituels : 
3 pour les hommes, 4 pour les femmes. 
J.F. VINCENT (1981 : p. 286) a relevé à Durum "les Medey venus de 
Movo, en pays gudur, à 13 km au sud de Durum, mais indiquant Mora à 
30 km au nord camme berceau du clan". 
- Masakal 
Les Masakal sont les autochtones, sortis d'un rocher plat 
(paraci) à Ray Law, et les seuls occupants de l'endroit. Les 
Wazang les ont précédés dans le massif voisin. 
J.F. VINCENT (1981 : p. 286) a noté, à Durum, l'arrivée de "Meuley" 
provenant du massif de Massakal. Peut-@tre s'agit-il des memes Masakal 
dont un nom de louange est Wule. 
- MarJgazl6 
Dans le ‘massif de Mangazla (Minglia sur les cartes IGN), 
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les premiers arrivants, maitres de la terre, sont les 
Menjékwem (fraction du clan Plaavaw ?). Les Mangazla (frac- 
tion du clan Gudal) leur ont subtilisé la chefferie. 
- Galvawa (Guiloua) 
Les autochtones sont les Masa dakzam, sortis du ventre de 
la panthère à Ngwaba, tandis que les calwed', sortis de la 
montagne à Maabaram, pourraient Etre une fraction des pre- 
miers ; ils ont les memes noms de louange : Bay ar)gwa, Dam 
6rJgwa. Les Hwelég, sortis du ventre de la panthère à 
Maabaram, sont-ils vraiment des autochtones de Maabaram ou 
sont-ils originaires de Cuvok ? Dans ce dernier cas, ils se 
seraient alliés aux Calwed'. Le chef de Gudal les aurait pris 
camme forgerons, situation qu'ils refusent aujourd'hui. 
Les Mambay, venus de Mambay, à l'est de Maroua (?), se- 
raient peut-etre apparentés aux Maavaw. 
Les Galvawa, venus de Gweley (Duvangar) ont pris la 
chefferie aux Masa dakzam. 
- Gudal 
Dans la région de Gudal (Goudour), c'est-à-dire dans la 
vallée du Wayam magagga6 et du Wgyam ley (voir Mayo Goudou- 
lou sur les cartes IGN ; ce nom se rapporte vraisemblable- 
ment à Gudal), entre les massifs de Gudal et de Galvawa 
jusqu'à Kalwaw, les seuls clans autochtones seraient les 
Masa dakzam et peut-etre les Cétwed et les Hwelég déjà cités. 
Les Ngwaadama, maitres de la terre à Aggwaa dama, furent 
parmi les premiers arrivants, peut-etre avant les Maavaw. 
11s seraient venus depuis 16 générations de J&Lbagw ou de 
Suwa dans le "Wandala" (?), à la suite d'une famine, en 
passant par Megudey et Aggwa mbala (Mokong). 11s détenaient 
un art en fer (Lelég), objet d'un rite maintenant dans la 
montagne de Cazlem. 
Biya ("le chef"), nom du fondateur et nom de louange du 
clan Gudal, serait venu également, longtemps après les 
Ngwaadama, de Suwa dans le "Wandala", avec son frère. Il 
aurait habité à Mazawar, près de Maavaw, où il aurait été 
8. Des graminées dans le lit d'une rivière, 
Saccharwn spontaneum, pétew 
9. Acacia albida : mhjhraf. Les gousses, caciyam, sont 
ramassées et données aux animaux. L'arbre est reconnu 
pour son pouvoir iertilisant. Un droit de propriété 
lui est attaché. 
VEGETATION 
~~~~~~~- 10. Les roniers, géndew, sont toujours 
proches d'habitations (actuelles 
ou anciennes). On consomme les 
fruits, criìs ou cuits. Avec les 
palmes, on fait des mouvettes 
pour brasser la bière : kuléh. 
Avec les fibres tirées des bran- 
ches, on fabriquait des ceintures 
pour les cache-sexes des femmes : 
mégendéw. Le tronc sert à fournir 
des perches. 
11 . Ricinus communis est désigné de 
trois manières : mbava, gwazlaviy 
ou mémgbezl. Il est semé auprès 
des maisons, dans le d&&way. Les 
tiges, relativement minces mais 
solides, fournissent des perches 
pour les toits. 
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au service du chef. Là, il aurait obtenu des pierres de 
pluie, des espèces de mi1 (zlaraway, sal6way et cerege), du 
se1 ainsi qu'un boeuf. Le mythe raconte qu'il a suivi ce 
boeuf à Siy tadà, à YiderJ ("endroit abandonné"), à Way Maya 
("la case de Maya" ?), puis à Ray r)gwa r)gw&lam et enfin à 
'fidérJ bay (à Gudal) où il s'est enfoncé tout seul dans le 
sol et a disparu. Biya S'est installé à cet emplacement. Il 
a rencontré les Ngwaadama et leur a subtilisé la chefferie 
avec le sel. 
REMARQUE : Les versions mofu-gudur ne parlent guère de Cuvok mais, 
pourtant, il est à peu près assuré que Les Gudal y ont séjourné 
avant ou après l'épisode de Maavaw, et qu'ils ont eu des relations 
avec les clans Matagaza (ou Stuwnam) et Matam, clans cuvok qui par- 
ticipent encore aux rires funéraires du chef de Gudal. 
Par la suite, la chefferie s'est considérablement déve- 
loppée et le clan "Biya" s'est divisé en plusieurs lignages : 
Masa Gudal da baia (toujours à Gudal), Kalwaw, Mangatti et 
Maaca6, chacun prenant à son tour la chefferie dans son nou- 
veau lieu d'implantation. Certaines fractions auraient émi- 
gré beaucou- plus loin : chez les Giziga à Muturua, chez les 
Hina, les Daba, les Kapsiki, les Mafa... 
Comme les Galweb et les HwelérJ, de nombreux clans "étran- 
gers", peu nombreux actuellement, arrivés dans tette vallee 
avant ou après le clan Gudal, ont d6 se soumettre à son au- 
torité. 11s sont maitres de la terre mais dépendent du 
chef de Gudal. Ce sont les "petits" clans suivants : 
clans origines 
Cavaw Wandala en passant par Megudey et Calwed 
Gadala Wandala en passant par Kwakura (Cembey) 
Ggdan Megudey 
Gadar Gadar chez les Hina 
Magura Wandala après etre resté à Ngwayang (Katoual) 
Mdsahw fraction du clan Maavaw 
Masuwa Wandala (cf. Suwa) 
Mazagway Hossom chez les Mazagway 
Tandag Est en passant par Maavaw 
Méy tamba fraction du clan Maav6w (?). 
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- Makag (Mokong) 
Dans le massif de Makag, les premiers occupants seraient 
les M&wurzi, maitres de la terre à Wusey. 
Une fraction du clan Mawuzlal. est venue très tot de 
Mawuzlhl, par l'ouest, tandis que l'origine des Mazay Gwalam 
n'est pas très claire : installés à Gwalam, à l'ouest du 
massif, ils pourraient Stre une fraction du clan cuvok Mazay 
(nom de louange des Matam) mais ils prétendent Stre origi- 
naires de Muturua. Leur nom de louange est Maslalam. 
Les Makar) (Malda de leur nom de louange) seraient venus 
du 'Wandala" dans les memes temps que les Gudal ou après 
eux (?). 11s ont subtilisé la chefferie aux li!awuzlal avec 
du se1 et des habits teints à l'indigo. 
G. PONTIE (1973, p. 32) a relevé la présence de "Mulda" originaires 
de Mokong à Lulu. 
- Maaca6, Aggwa gwada 
A Maaca6 (Mosso su+ les cartes IGN), les premiers occu- 
pants et maitres de la terre sont les Masuwya, originaires 
de Gadhla (près de Gawar). Les Maaca6, fraction du clan 
Gudal depuis sept générations, ont gagné la chefferie avec 
du se1 et des habits teints à l'indigo. 
Une fraction du clan Ngwaadama, les Mas6 ngwa gwhda, est 
venue s'installer à Angwa gwada. 
Des Giziga se sont installés au pied de la montagne de 
Makao et dans la plaine à KadVe, Géelen, Maac66 (clans 
Mazay Gwalam, Gadme, Gadar, 'Bare). 
A Ba 15 (Boula), le clan mofu-gudur Masa bal6 (originaire 
de Gazawa ?), maitre de la terre, est minoritaire parmi les 
Fulbe et les Giziga. 
- Damew et Mafaw 
Dans le massif de Damew (Diméo), les autochtones sont 
les Masaalar) (sortis du ventre du babouin), les Masliwalay 
(issus de la panthère à Paraka), les Ngwa 'Balaw et les 
Ngusdag. 
Les Masiala sont reconnus pour etrelespremiers occupants 
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du massif. Nous avons relevé une généalogie, probablement 
incomplète, avec 21 générations. Ce sont parmi les plus an- 
ciens de tout le pays mofu-gudur. Comme les Zalam sont venus 
"longtemps après euxly et comptent également 21 générations, 
nous pourrions estimer que les Masiala sònt en piace depuis 
22 ou 24 générations au moins. 
Les Mazangws, venus de Mozogo, en passant par Muhura 
(Mouhour), ont pris la chefferie. Notons que leur nom de 
louange (pour les hommes), Sluwnam, est le meme que celui 
du clan cuvok Matagaza, originaire de Vardeke, en pays mafa, 
alors que le nom de louange des femmes Mazaggwa est Meteere 
camme celui des femmes Masaalag. 
Les Z~Q sont venus des Kapsiki. 
Puis les Zalam (ou Zulom) sont venus de CaBay, près de 
Lulu, après une lutte pour la chefferie, depuis 21 généra- 
tions. Les Zalam sont les spécialistes d'une chaise à por- 
teurs, Lamban, utilisée pour l'enterrement du chef de Gudal. 
De ce fait, leur nom de louange est Bay Lambaq. 11s ont ap- 
porté le mi1 (que les autochtones ne connaissait pas), du 
sel. 11s sont venus avec des boeufs, des 3nes. 11s ont ga- 
gné la chefferie avec le mi.1 et commandent encore maintenant 
tout le massif. 
Les Walamay sont une fraction du clan Zalam tandis que 
les Mazamtapakw sont une fraction des Maslawalay. 
Dans le massif contigu de Mafaw, les premiers arrivants 
sont les Mad6lmayam,.maitres de la terre et détenteurs du 
sacrifice gamzam ; ils sont originaires du "Wandala". Les 
Mafaw, venus également du "Wandala" en passant probablement 
par Galvawa (certains y seraient restés) et Bazal dans le 
massif de Damew, ont pris la chefferie avec du sel. 
- Zadem (Zidim) 
Dans le massif de Zadem, les Zadem, venus du 'Vandala" 
(région de Dogba ?) en passant par Maroua et Megudey (cer- 
tains Zidem y sont restés), seraient les premiers occupants. 
Notons que le nom de louange des Zadem est Dava "panthère" : 
"autrefois, ils étaient camme des frères avec la panthère". 
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Les Ngwaadama, dont le nom de louange est Maslalam ou Dava, 
racontent également que leur ancetre était une panthère : 
elle est venue dans le pays où elle s'est transformée en 
une personne. 
Les Wirlma sont venus après les Zadem. Leur nom de louan- 
ge est identique à celui des Mass rJgwa r)gwada, fraction des 
Ngwaadama : Maslalam pour les hommes, Dam aggwa pour les 
femmes. 
Les Njamay, clan giziga, sont arrivés plus récemment. 
- NjeleQ 
A Njeleg, limite méridionale du pays mofu-gudur, les 
NjeleQ, venus de Kalay (Lulu) depuis plusieurs généra- 
tions, sont les seuls occupants. 
- Katamsa 
Khtamsa est appelé également Gambhwa. 
Les Zangwadakw, venus de Gclvong (vers Sir) sont proba- 
blement les premiers occupants de Gambhwa. 
A Ray Ley (Riley), dans la plaine du Wayam Gavaw, affluent 
du Mayo Louti, les Gavda, très peu nombreux, se seraient 
alliés avec les Gudal pour etre leurs forgerons. 11s cons- 
tituent peut-etre une fraction des Zaggwadakw (dont un nom 
de louange est Gavd6). 
L'origine des Katamsa ou Masa Gambuwa n'est pas très 
claire. Le Maslay, qui a plusieurs fonctions dans la chef- 
ferie de Gudal, est un Katamsa. 
L'origine des Méy tamba ne nous est pas connue. 11s por- 
tent le meme nom de louange que les Maav6w : Mecfé. 
- Mawuz 1; 1 (Mouldal) 
A Mawuzlal, le clan Mawuzlal fut le premier occupant et 
est maitre de la terre. Il serait venu de Mandeg (près des 
Kapsiki ?). A la suite de querelles, ils se sont séparés en 
trois groupes : l'un est resté à Mawuzlal, les autres sont 
partis à Makar, et Mezezep (Lulu). Des rapports se sont 
établis avec leurs voisins cuvok. 
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Un clan Mesi Manden, qui devait etre en piace à Mandeq 

































G&da / Dam Takwaw 3/4 
Biya / Mbazla 3/4 
Bay Guram / Vaca 314 
Bay Hweléo / Dam Hweléo 3 / 4 
Biya / Mbazla 314 
Maslalam / Da &gwa 3/4 
Biya / Mbazla 3/4 
Madalmayam / Dahwma 4/3 
Maslalam / Zavdé 4/3 
Magura zl&bay / Dakwra 3 / 4 
Malda / Gwazla 3/4 
Bay ma / Gwhzla 3/4 
Biya / Mbazla 3/4 
Bay ma / Gwazla 3/4 
Maslalam / Mat&kwa 3/4 
Bay &-Jgwa / Dam &wa 4/3 
Edy ma / Gwazla 3/4 
Bay &gwa / Duwle 4/3 
Wule 
Massala / Meetére 4/3 
récapitulative des clans et fractions de clans 
Noms de louange Chiffres rituels Lieu actuel 
hommes / femmes hommes / femmes d'implantation 
Majamay / Déle 3/3 
Bay .&gwa / Dam &wa 4/3 
Maslalam / Da r)gwa 4/3 
Ma& Gadala / Ma&wzlay 3 / 4 
Matarpas / GadaQ da Méederéy 
3/4 
Dele / D&n Dele 4/3 
Gadme / Jagwam daw 3/4 
K&daver / W&a 4/3 
Maacab, Makar), Mindif 



























Noms de louange Chiffres rituels Lieu actuel 
hommes / femmes hommes / femmes d'implantation 
Ma& rJgwa r)gwada 
Maslalam / Dam &I)gwa 4/3 &gwa Qgwada 
Masuwa Masa Kw&gwam / Gabajaray 3 / 4 &gwa c&ay 
- Dawusa 
Masu-wy.& Malda / zag&a 
Maslawalay Dava / Dala 
Maavaw Me& / Gwazla 
M&urza Maslala / W&ya 
Mawuzlal Maslalam / Mak&ya 
Méy t&nba Me& / Dewéze 
Maz&way D&a géndew / Mad&gar 
Mazamtapakw (fraction Maslaw,&ay) 
MazarJgwg Sluwnam / Meetére 
- Pataya 














Bay da way / Dam da way 
Maslalam / Manjakwya 
Dava 
Bay Takwaw / Meeteré 
Maslalam / Dam .$gwa 
(clan giziga) 
(clan giziga) 
Bay ma / Ngwazla 
Maslalam / Dam ArJgwa 
Mariy& / Dam iiogwa 
Dava / D&n bay 
Bay lambar~ / Dam lamb& 








































Gevda / Meetére da Zaqgwadakw 3 / 4 Siy k:ya 
- Meslé da Zaggwgdakw 
2.4. Les axes de migrations 
a) Est - Nord-Est 
Les points de départ des migrations les plus souvent in- 
voqués (près de la moitié d,es clans) et les moins faciles à 
identifier sont le 'Wandala", "Suwa", l'Est (au-delà de 
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Maroua), J6LbarJw pour les Ngwaadama (?), Mambay (à l'est de 
Maroua) pour le clan du meme nom. Le mont Megudey (klogoudi), 
près de Gazawa, aurait été un point de repère et un lieu de 
passage où certains se seraient installés, de meme que les 
premières collines de Maavaw, par la suite, lorsque celles- 
ci furent habitées par le clan Maavaw. 
Une partie des migrants, venus de l'est, aurait donc vécu 
dans la plaine du Diamaré, en milieu "mofu", giziga ou zuma- 
yay ou meme parmi les Muzgu, au contact du Baguirmi. 
Le point d'origine de "Suwa", au Nord-Est, fait penser 
à la civilisation "sao", aux Arabes "choa", à la langue 
"sahu" parlée près de Maltam par un groupe kotoko. 
L'origine du "Wandala" doit etre prise vraisemblablement 
dans un sens large, le royaume du Wandala s'étendant dans 
toute la plaine du Diamaré. 
On peut évoquer l'éclatement de la population "Maya" en 
considérant ce 1ieu:de passage dans la pérégrination des 
Gudal : Way Maya "la maison de Maya" (?), près de Gudal. 
Dans tous les cas, on peut penser que ces populations 
venant de l'est et du nord-est se sont repliées ou réfugiées 
dans les premières montagnes libres, et qu'ils n'étaient pas 
nécessairement des montagnards auparavant,comme peut en té- 
moigner le faible pourcentage d'aménagement des pentes en 
terrasses. 
Ces populations ont d6 apporter avec elles des éléments 
de civilisation camme le boeuf, le cheval, le sei, des es- 
pèces de sorgho, et plus tard des habits teints à l'indigo. 
Les premiers arrivants, venus de l'est (?), étaient-ils 
chasseurs (voir les nombreuses références à la panthère) ? 
Connaissaient-ils l'épée camme le suggère le nom de louange 
des premiers émigrants : Maslalam , et camme l'indique 
G. PONTIE (1973 : p. 32) à propos de "Massalam" installés 
chez les Giziga de Lulu ? Pour notre part, nous avons au 
moins relevé que les Ngwaadama possédaient un art en fer. 
Comme nous l'avons déjà indiqué, Gudal fut à son tour 
un centre de dispersion. Les clans émigrés sont restés en 
relation avec l'importante chefferie de Gudal reconnue pour 
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ses pouvoirs sur la pluie et les criquets. 
b> Sud-Est 
Des Giziga, dont l'origine est en général assez claire, 
sont venus par le sud pour s'installer dans les massifs de 
Damew, Njeleg, MakaQ. 
Certains sontarrivés depuis de nombreuses générations : les 
Za Lam (ou Zulom), originaire de Ca6ay (Lulu) depuis 21 géné- 
rations, les Njeleq, originaires de Kalay (Lulu ; peut- 
etre le meme endroit), et les Mazay Gwalam, originaires de 
Muturua. 
Les autres clans giziga sont arrivés beaucoup plus ré- 
cemment et sont en nombre plus restreint (Baré, Gecfme, Guram, 
Njamay, Ramaw). 
c) Sud - Sud-Ouest 
11s ont été peu nombreux à venir des groupes daba -hina : 
les Masuwya, originaires de G&dala, près de Gawar, se sont 
installés à Maac66 tandis que les Gadar, d'origine hina, et 
les Mazagway (venus de Hossom) se sont mis au service du 
chef de Gudal. 
d) Ouest 
Venus de l'ouest, chez les "Kapsiki", depuis de nombreu- 
ses générations : 
- les Z~Q, qui ont habité cadila, se sont installés à 
Damew ; 
- les Zaggwadakw sont venus de G&lvor) (vers Sir) ; 
- les Mawuzlal sont venus de Mandeo, près des Kapsiki 
ou dans le pays mofu-gudur (?). 
e) Nord-Ouest 
Les Mazaggwa sont venus de Mozogo, chez les Mafa. 
Les Hwel&rJ sont venus probablement de Cuvok. 
f) Nord 
Les Galvawa sont originaires de Gweley (Duvangar). 
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2.5. Essai de chronologie 
a) Les autochtones 
Parmi les autochtones, sans aucun souvenir de migration, 
les MasaalaD à Damew (depuis plus de 22 générations) et les 
Masa dakzam à Galvawa représentent les couches les plus an- 
ciennes de la population et les vrais "montagnards paléoné- 
gritiques". 
Au nord, dans les populations voisines, les Cuvok et les 
Wazang devaient etre également en piace. 
Les Maslawa lay, NgusdaD et Ngwa 'Be law à Damew, les Calwed 
et HweléD (ces derniers venant de Cuvok) à Galvawa et les 
Masakal reconnaissent l'antériorité des précédents. 
b) Les migrations de L'ouest et du sud 
Les Mazaggwa (originaires de Mozogo) puis les Zar-~ (des 
Kapsiki) et les Zalam (ayant quitté Lulu depuis 22 généra- 
tions) sont venus compléter le peuplement de Damew, il y 
aurait de cela cinq ou six siècles. 
Les ZaDgwadakw et les Mawuzlal seraient arrivés ensuite 
dans les massifs voisins de Katamsa et de Mawuzlal. 
Plus récemment, venus de Muturua, les Mazay Gwelam se- 
raient parvenus à MakaD dans les memes temps que la frac- 
tion Mawuzlal (depuis 10 ou 12 générations). 
Les NjelerJ auraient émigré de Lulu encore après. 
Les Mashwya se seraient installés à Maaca6 après l'arri- 
vée des MakaD mais avant les Maaca6 (depuis 9 générations ?). 
c) Les migrations de l'est et du nord-est 
- Les Maslalam 
Venant de l'est ou du nord-est (du Baguirmi ?), en pas- 
sant par Megudey, Les Maslalam (de leur nom de louange) sont 
arrivés probablement en ordre dispersé : les Cavaw, les 
Ngwaadama (depuis 16 générations), les Katamsa (?), les 
Zadem, les Whtma, les Mawurza (?) et les Mafaw. 
Les Mafaw ont été précédés par les Madalmayam dans le 
massif de Mafaw. 
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Il n'est pas certain que les Maslalam constituaient un 
groupe homogène avant leur migration. 
Notons que les Mawuzlal et les Mazay Gwalam s'appellent 
également Maslalam. 
- Les Me& et Bay ma 
Les Maav6w (Me66 de leur nom de louange) seraient arri- 
vés depuis une quinzaine de générations. Les Tandag, Masahw, 
Mambay, Menjékwem et M&y tamba en sont peut-6tre des frac- 
tions. 11s sont partis de Maavaw ou sont passés par Maavaw. 
- Les Biya et les Malda 
Les Biya (Gudal) et les Malda (Makan) seraient arrivés à 
Maavaw depuis une dizaine de générations. 
Les Kalwaw, Mar)gazla et Maaca6 se seraient séparés en- 
suite des Gudal (les Maacafi depuis 8 générations). 
- Les autres clans de Gudal 
Les Mazagway et Gadar sont peut-etre arrivés à Gudal 
lorsque la chefferie était déjà constituée, de meme que les 
Gadala, Gadag, Gavda et Magur6. 
d> Les Galv6wa 
Les Galvawa auraient quitté Gweley (Duvangar) depuis 9 
générations. 
el Les Peuls 
L'arrivée des Peuls est postésieure à tous ces mouvements 
migratoires. Elle a pu susciter un renforcement des systèmes 
défensifs, une consolidation des positions ou quelques re- 
montées en montagne mais sans changer profondément la situa- 
tion. 
f) Les Giziga 
Les clans giziga : Njamay, Bar&, Gadme, Guram, sont ins- 




Le groupe mofu-gudur se serait donc constitué à partir 
d'une population autochtone en piace depuis plus de cinq ou 
six siècles, et de migrants venus d'abord en petit nombre, 
de l'ouest et du sud, vers le XIVe ou XVe siècle, puis, de 
faGon beaucoup plus importante, par vagues successives, de 
l'est ou du nord, au tours des XVIe et XVIIe siècles. 
C'est à tette époque que se serait constituée la cheffe- 
rie de Gudal, qui a su s'appuyer sur les groupes en présen- 
ce, donnant au pays un certain rayonnement et une unité que 
l'on reconnait surtout dans le déroulement des fetes annuel- 
les : c'est le chef de Gudal qui "crie le feu" le premier. 
précédant les Kalwaw, Galvawa, MarJgazla, Makag, Maaca6 et 
Zadem. MSme les clans qui font leur fZ?te à part, à un autre 
moment de l'année : les NjelerJ, les Damew et les Mafaw, les 
Maavaw et les Masaka 1, reconnaissent l'autorité du chef de 
Gudal. 
Pour conclure sur les origines de tette population, qui 
se seraient donc constituée en grande partie avec des émi- 
grés, nous pouvons citer J. BOUTRAIS : 
"A mesure que nous reculons dans le passé, nous nous trouvons 
en face de noyaux de populations déjà établies sur les massifs, ce- 
pendant que viennent s'agglutiner à ce vieux fonds des groupes dis- 
persés par les conflits qui opposent entre eux les Etats de la cu- 
vette tchadienne. [Les Maya ont été dispersés par les Wandala ; les 
Sao par le Kanem. Le Baguirmi faisait des incursions dans la plaine 
du Diamaré.] Le reflux sur les marges des empires de populations 
touchées par le déploiement des conquetes atteint vite la chaine 
montagneuse. Les groupes refoulés de la plaine rejoignent les mon- 
tagnards dont ils finissent par adopter la langue, le comportement 
et les techniques agricoles." (J. BOUTBAIS : 1973, p.10) 
- . . . et linguistiques 
Au tours de toutes nos enquetes (de nombreux enregistre- 
ments restent à exploiter), nous n'avons guère obtenu de 
renseignements précis sur les situations de contacts lin- 
guistiques dans le passé. 
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Si l'hypothèse de J. BOUTRAIS devait se vérifier : "Les 
groupes refoulés de la plaine rejoignent les montagnards 
dont ils finissent par adopter la langue", nous aurions 
alors la situation suivante : la proto-langue mofu-gudur, 
parlée par les autochtones de Damew, Galvawa et Masakal 
(parlaient-ils vraiment la meme langue ? Etaient-ils en 
contact ? Ou était-ce seulement l'un de ces groupes qui 
parlait tette langue et, alors, quelle était son origine ?) 
a été parlée, au tours des cinq et six derniers siècles, 
par une masse beaucoup plus importante d'émigrants, arrivés 
en vagues successives, que de natifs. 
L'hypothèse la plus vraisemblable est que les émigrants 
parlaient des langues diverses et n'avaient pas de langue 
commune. 11s se trouvaient donc dans la nécessité d'appren- 
dre la langue des autochtones. Au fur et à mesure que le 
nombre d'émigrants augmentait, les nouveaux émigrants de- 
vaient apprendre la langue au contact de locuteurs non- 
natifs d'où, vraisemblablement, une situation de créolisa- 
tion de la langue mère. 
Ainsi, toutes les conditions auraient été réunies pour 
la transformation d'un proto-mofu en un "créole mofu-gudur": 
- une langue de base, le proto-mofu, est parlée par une minorité 
ayant un certain prestige (?) : ils sont maitres de la terre ; 
- les émigrants sont d'origines multiples et n'ont pas de langue 
commune ni de langue véhiculaire ; 
- pour se faire comprendre, les autochtones parlent un langage sim- 
plifié ou du moins les émigrés réinterprètent la langue dans le sens 
d'une simplification, surtout sur le plan grammatica1 ; 
- ils vivent dans un milieu fermé (interdiction de quitter le ter- 
ritoire du clan) avec des échanges matrimoniaux et commerciaux à l'in- 
térieur du groupe "mofu-gudur" qui se constitue peu à peu ; 
- les transformations de la langue se sont jouées sur un laps de 
temps de cinq à six siècles. 
Il est difficile d'évaluer, pour le moment, les trans- 
formations que tette situation a pu engendrer, ne connais- 
sant ni le proto-mofu, ni le proto-mofu-giziga, ni le proto- 
MAFA (proto-langue du groupe mafa). 
Nous pouvons néanmoins Observer certaines simplifications 
et une réorganisation du système verbal, par exemple, pour 
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les langues mofu-gudur et giziga par rapport à une langue 
manifestement mieux conservée camme ie mafa ou les autres 
langues parléespar les "vraismontagnards" des montsMandara. 
Compte tenu des distances linguistiques (70 à 90% de vo- 
cabulaire fondamenta1 commun), nous pouvons supposer queles 
langues du groupe mafa, sous-groupe sud (c) : 
- mofu-nord (mofu de Duvangar, Durum, Wazang) 
- mofu-sud (mofu-gudur) 
- baldamu (langue en voie d'extinction) 
- giziga-nord (giziga de Maroua) 
- giziga-sud (giziga de Lulu, Muturua, Midjivin) 
se sont séparées et individualisées avant le XIVe siècle, 
les autochtones n'eri ayant plus souvenir. 
- Mouvements et changements actuels 
Les Mofu-Gudur, traditionnellement "montagnards animis- 
tes", ont désormais des contacts fréquents avec le monde 
moderne et la plaine - où ils sont installés -, avec les 
Fulbe, les Giziga, les Hina ; cela est accru par la fréquen- 
tation de marchés en dehors de leur périmètre, par l'intro- 
duction de techniques modernes et de besoins nouveaux. 
En saison sèche, camme nous l'avons déjà dit, beaucoup 
d'hommes partent vers Gazawa ou ailleurs pour cultiver le 
mi1 de kara2 pour le compte d'un employeur peul. 
Par ailleurs, rares sont les jeunes qui ne font pas des 
séjours plus ou moins prolongés à Maroua, Garoua ou Yaoundé 
où ils sont revendeurs, gardiens... Revenant de la ville, 
ce n'est pas la moindre gloire que de montrer qu'on a appris 
quelques rudiments de fulfulde ou de franc;ais. Les quelques 
lycéens qui vont à Mokolo ou Maroua sont dans le meme cas. 
11s se mettent immanquablement à apprendre le fulfulde, 
langue de prestige, langue de communication, qu'ils préfére- 
ront employer ensuite dans leur propre village. 
Sur les marchés, dans le pays meme, les commercants 
fulbe et haoussa apportent la langue fulfulde avec leurs 
marchandises. 
De plus, dans les agglomérations, regroupée autour de 
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son chef de canton, la population est généralement islami- 
sée-fulbéisée, religion-langue-coutumes allant de concert. 
Ainsi, les centres memes du pays mofu-gudur camme Mokong 
ou Zidim constituent des aires où la langue, la religion, 
les coutumes sont altérées. 
Ilnesemble pas quelalangue franGaise, peu pratiquée dans 
la région, sinon à l'école primaire, ni le christianisme, 
d'introduction récente, aient autant d'influente sur les 
comportements. De meme, les contacts avec les Giziga sont 
nombreux, surtout dans la région de Boula, mais les rapports 
ne sont pas les memes qu'avec les Fulbe ou "fulbéisés". 
Les structures administratives modernes, avec le chef de 
canton (Zaam& en fulfulde, bay qga hwdyak en mofu-gudur), 
le chef de "village" (Zawan, bay og6 gav&y) et le chef de 
quartier (jazjro, bay riga stala), concurrencent gravement 
un type d'organisation quasiment acéphale, oùles chefs avaient 
surtout un pouvoir religieux. Leur autorité et leur prestige 
en sont fortement diminués. 
3. LA LANGUE 
3.1. CLassifications 
a) CZassifications antérieures 
D. WESTERMANN et M.A. BRYAN (1952), d'après des enquetes 
de J. LUKAS, ont classé le mofu (muffo, mufu, muffu) dans 
la grande unité ("larger unit ?") des langues tchadiques, 
section 9, et dans le groupe matakam-mandara ("language 
group") comprenant les groupes de dialectes matakam, mora, 
daba, mandara et! le paduko ; le premier groupe de dialectes 
matakam se divise lui-meme en matakam, mofu et "parler des 
Gwoza". 
Selon J. GREENBERG (1966), le mofu appartient au groupe 
4, sous-groupe b, des langues tchadiques. Ce groupe est 
constitué de : 
(a) hina, daba, musgoi, gauar 
(b) gisiga, balda, muturua, mofu, matakam. 
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Dans l'essai de classification détaillé de C. HOFFMANN 
(1971), qui reprend une part des hypothèses de P. NE'WMAN et 
R. MA (1966) en apportant des éléments nouveaux dans le dé- 
tail, le mofu apparait dans la branche Biu-Mandara, groupe 
8 : groupe matakam, comprenant les langues hurza, udlam, 
mada, zelgwa, mboku, matakam 1, matakam (mofa), mofaw (mofu), 
gisiga, balda. Concernant le mofaw (mofu), il signale que 
les dialectes de Duvangar et de Makabay sont très proches 
tandis que celui de Wazang n'a pas été relevé. 
Dans la classification suivante de P. NEWMAN (1977), la 
position du mofu reste inchangée dans le groupe "matakam". 
Jusque là, aucune distinction n'avait été faite entre les 
différents "mofu", les classifications reposant essentiel- 
lement sur les vocabulaires de F. STRUMPELL :1922/23 et de 
J. MOUCHET : 1950, 1953. 
D. BARRETEAU et P. NEWMAN (1978) distinguent le "mofu- 
gudur" des autres langues "mofu" dans l'Inventaire des é-&u- 
des Zinguistiques SUP les pays d’Afriqus noire d’expressfon 
frangaise et sur Madagascar. Il est classé dans le groupe 
mafa (appellation plus corrette que celle de "matakam"). 
L'inventaire des langues du groupe mafa se précise sans etre 
encore tout à fait exact. 
Le "mofu-gudur" est cité dans l'ouvrage récent de 
H. JUNGRAITHMAYR et K. SHIMIZU (1982), à partir d'une liste 
lexicale que nous leur avions transmise personnellement. 
b) Inventaire et classification des Zangues tchadiques du 
Cameroun 
Récemment, dans le cadre du programme d'Atlas linguisti- 
que du Cameroun (ALCAM), nous avons mené des enquetes ex- 
tensives (liste de 120 mots correspondant au "Questionnaire 
ALCAM" ou de 500 mots correspondant aux listes deJ. MOUCHET), 
sur toutes les langues tchadiques du Cameroun : 56 langues 
ont été relevées dont deux en voie d'extinction, le baldamu 
(voir Ch.SEIGNOBOS et H. TOURNEUX : 1984) et le zumaya. A 
partir de ces données, nous avons entrepris des calculs de 
ressemblance lexicale, ce qui nous a permis d'établir un 
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ication des langues nouvel inventaire et une nouvelle classif 
tchadiques du Cameroun. 
tious ne reprendrons pas ici tette classification parue 
dans un article sur "Les langues" par D. BARRETEAU, R. BRETON 
et M. DIEU (1984), intégré dans l'ouvrage collectif : Le 
Nord du Cameroun : Des hommes, une région. Mais nous rappel- 
lerons seulement la classification du groupe combiné wandala- 
mafa. Les différents dialectes d'une meme langue sont signa- 
lés entre parenthèses, les appellations courantes de cer- 
taines langues sont précédées du signe =. 
Groupe combiné wandala-mafa 
1. Groupe wandala 
- Sous-groupe est 
+ wandala (wandala, mura, malgwa) 
+ galvaxdaxa (= glavda) 
+ parakwa (=podoko) 
- Sous-groupe ouest 
f gavoko 
+ xadi (=hidé) 
+ mabas 
2. Groupe mafa 
- Sous-groupe nord-est 
+ pslasla (palasla, ndreme, mbarem, damwa, hurza) 
+ mbuk.0 
- Sous-groupe nord-ouest 
+ matal 
- Sous-groupe sud 




b) + zalgwa (zalgwa=zulgo, minew ; gemzek) 
+ d'ugwor (dugwor, mikere) 
+ merey (=mofou de Méri) 
cl + baldamu (=balda) 
+ giziga-nord (=giziga de Maroua) 
+ giziga-sud (=giziga de Loulou, Moutouroua, Midjivin) 
+ mofu-nord (=mofou de Douvangar, Douroum, Wazang) 
+ mofu-sud (=mofu-gudur) 
d) + cuvok 
+ mefele (mefele, sarak, muhura ; shtigule) 
+ mafa (mafa-ouest, mafa-centre, mafa-est) 
Le mofu-gudur, appelé mofu-sud dans tette classification, 
appartient donc à la branche centrale (ou Biu-Mandara), à 
la sous-branche R ; il se trouve dans le groupe mafa, sous- 
groupe sud (c) comprenant les langues : baldamu, giziga-nord, 
giziga-sud ; mofu-nord et mofu-sud. Une subdivision pourrait 
encore se faire entre baldamu, giziga-nord et giziga-sud 
d'une part, mofu-nord et mofu-sud d'autre part. 
3.2. Enquetes 
Les premiers documents que nous avons recus sur le mofu- 
gudur datent de 1973. Les Pères Gérard SIREAU et Etienne 
OSTY, de la Mission Catholique de Mokong, nous faisaient 
aimablement parvenir des bandes enregistrées à partir des- 
quelles nous comptions présenter la phonologie pour un Mé- 
moire de Maitrise ! 
Par la suite, étant affecté au Centre ORSTOM de Yaoundé, 
nous avons pu effectuer deux missions de cinq moins au to- 
tal (nov. 1974 - janv. 1975, mars-avril 1975), à Mokong. 
A partir des premiers documents recueillis (données le- 
xicales, étude des syntagmes nominaux et verbaux, recueil 
de traditions orales), nous avons publié quelques articles 
dans ces domaines. Mais l'étude phonologique était loin 
d'etre achevée. Nous commencions à entrevoir le système, 
mais nos documents comportaient trop d'inexactitudes, sur- 
tout en ce qui concerne l'opposition de relachement voca- 
lique, de sorte qu'il était difficile de dégager un cystème 
cohérent. Les notations phonétiques sont mieux assurées dès 
lors que le système phonologique se précise, et réciproque- 
ment... 
Nous avons effectué un autre séjour au Cameroun, de 1979 
à 1981. Basé à Maroua pendant quelque temps, nous avions 
toute possibilité de travailler sur le mofu-gudur et les 
autres langues tchadiques. 
En 1983, nous avons été affecté de nouveau à Yaoundé 
puis à 1'Institut des Sciences Humaines, Station du Nord, 
à Garoua. Nous avons pu reprendre certains problèmes soule- 
vés dans notre thèse, soutenue en mars 1983. 
3.3. Informateurs 
Nos informateurs principaux ont éte Jean-Claude FANDAR 
BAIDAM (niveau BEPC), natif de Maaca6 @Iosso), dont le par- 
ler sert de référence dans cet ouvrage ; il était disponi- 
ble surtout pendant les vacances scolaires. Alioum BAYO MANA 
(niveau CEP), natif de Gudal, collabore avec nous depuis 
1979. 
Plus que des informateurs, nous les considérons camme des 
collaborateurs très précieux. 11s ont appris à transcrire 
leur langue (en notant les tons), ce qu'ils font avec une 
grande sureté. C'est ainsi qu'ils ont illustré chaque entrée 
du lexique avec plusieurs phrases ; ils ont transcrit de 
nombreux textes de tradition orale, effectué des traductions 
de questionnaires, en particulier le volumineux question- 
naire de "Phrases" (L. BOUQUIAUX et J. THOblAS éd. : 1976). 
Nous bénéficions ainsi d'une documentation importante, 
que nous sommes loin d'avoir exploitée complètement. 
Nous avons travaillé également avec Barthélémy MANA 
(MakaQ), Mana WADJIRI (Zadem), Etienne GODOM GADJERE (Damew) 
sans compter les informateurs occasionnels. 
3.4. Corpus 
Nous publions intégralement le corpus qui a servi de base 
à tette description. Il comparte : 
- un lexique de 3 857 définitions dont 2 761 items sont 
analysés dans la phonologie ; 
- un conte que nous avons choisi relativement long de 
fac;on à pouvoir Observer différents phénomènes tant sur le 
plan. phonologique que sur le plan grammatical. 
Nous avons surtout utilisé les phrases d'illustration 
des entrées lexicales (non-publiées ici) pour dresser l'es- 
quisse grammaticale, ainsi que des textes de tradition ora- 
le. 
3.5. La langue mofu-gudur et ses dialectes 
Nous avons relevé des différences dialectales entre les 
parlers de MakarJ, Gudal, Mashkal, Damew, Zadem et NjelerJ, 
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mais ces différences s'avèrent très minimes, l'intercompré- 
hension étant générale. 
Nous sommes redevable envers Etienne SADEMBOUO, notre 
collègue au Centre de Recherches et d'Etudes Anthropologi- 
ques (CREA, Yaoundé), pour les enquetes qu'il a effectuées 
sur les parlers de Masakal et de Njeleg. 
Pour donner une estimation sur les "distances linguisti- 
ques" entre les dialectes mofu-gudur, nous avons effectué 
des comparaisons sur 735 noms. Parmi ceux-ci, nous n'avons 
relevé que 217 termes (29,5%) qui présentaient des diffé- 
rences, parfois très réduites, entre l'un ou l'autre dia- 
lette. 
Sur ces 217 termes, nous avons poursuivi la comparaison 
en attribuant des coefficients de ressemblance : 5, 4, 3, 
2, 1, 0, selon les différents degrés de ressemblance entre 
les termes, 5 étant le maximum et 0 
Les résultats 
Damew 5 4 3 2 
Njeleg 45 23 15 13 
Gudal 48 24 20 8 
Zadem 39 34 14 11 
Masakal 15 36 28 15 
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En appliquant les différents coefficients camme, par 
exemple, entre les dialectes Damew et Njeleq : 
(45 x 5) + (23 x 4) + (15 x 3) + (13 x39 + (1 x 1) + (3 x0) 
5 
on obtient des "taux de ressemblance pondérés", par exemple 
77,8% entre les dialectes Damew et NjelerJ, que l'on peut 
présenter dans une "matrice de ressemblance lexicale" : 
Damew - 77,a 82,4 79,2 67,4 68,2 
Njeler) 77,a - 77 77 65,8 67,8 
Gudal 82,4 77 - al ,6 79,2 ao,a 
Zadem 79,2 77 81,6 - 73,a 74,a 
Masakal 67,4 65,8 79,2 73,a - 94 
Makar) 68,2 67,8 ao,a 74,a 94 - 
REPIARQUE : Ces taux seraient moins différenciés et se situeraient 
entre 90% et 97% si l'on effectuait les memes calculs sur la tota- 
lité des 735 noms. 
Nous pouvons schématiser ces résultats par un graphique 
qu'on lira de la facon suivante : 
a-b 
a v-w---) C 
a . . . . . .> d 
Four le dialecte a, le dialecte le plus proche est b ; 
viennent ensuite c et d. 
Est Centre 
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Sur le plan lexical camme sur le plan grammatical, les 
dialectes orientaux (Damew, Njeleg) et centraux (Gudal, 
Zadem) présentent des formes apparemment plus archalques 
que les dialectes occidentaux (Masakal, Makar)). Il y aurait 
là des pistes de recherche intéressantes sur le plan histo- 
rique. 
Nous pouvons donner quelques exemples de différences le- 
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Nos informateurs principaux sont originaires de Maaca6 
(Mosso), où l'on parle le dialecte de Makao, et de Gudal. 
La présente étude porte sur le dialecte de Makag. 
3.6. Standardisation de l'écriture 
Avec le Comité de la langue mofu-gudur, Mécamey ray Oga 
mév ogwa, constitué en 1983, avec Ken et Judith HOLLINGSWORTH 
de la Société Internationale de Linguistique et des membres 
des Missions catholique et protestante, nous nous sommes em- 
ployés à standardiser l'écriture de la langue mofu-gudur, en 
suivant les recommandations de 1'dZphabet g&néraZ des Zangues 
camerounaises (M. TADADJEU et E. SADEMBOUO éd. : 1979). 
Le type d'écriture pratique adopté sera présenté à la 
fin de tette étude. 
Un journal, des syllabaires, des livrets de contes ont 
déjà été publiés en suivant ce mode de transcription. 
Nous avons suivi ce meme type d'écriture dans tette in- 
troduction, dans les cartes, dans le conte présenté ci-après, 
dans l'esquisse grammaticale et lelexique, maisnonpas dans 
l'analyse phonologique où nous conservons un mode de trans- 
cription phonologique. 
3.7. Cartes 
Nous reproduirons ici des cartes déjà parues dans l'ar- 
ticle de D. BARRETEAU, R. BRETON et M. DIBU (1982) et d'au- 
tres qui vont paraitre dans l'Inventaire préliminaire des 
Zangues et travaux Zinguistiques du Cameroun. Nous avons 
collaboré à l'établissement de ces cartes que R. BRETON a 
dressées. 
Nous incluons une "Carte des langues tchadiques" que 
nous avions dressée, d'après le fond de carte des langues 
tchadiques établi par H. JUNGRAITHMAYR dans Les Zangues dans 
Ze monde ancien et moderne (1980). Cette carte devait parai- 
tre dans l'Inventaire des études Zinguistiques sur Zes pays 
d’Afrique noire d’expression franpaise et sur Madagascar, 
mais cela n'avait pas pu se faire pour des raisons techni- 
ques. 
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Lors de nos enquetes sur l'implantation géographique et 
historique des clans dans le pays mofu-gudur, nous avons re- 
leve systématiquement tous les toponymes dans la langue mofu- 
gudur. C'est ainsi qu'ils paraitront dans les cartes détail- 
lées du pays. 
4. REMARQUES METHODOLOGIQUES 
Notre démarche ira du plus simple au plus complexe tant 
sur le plan de la méthode que sur le plan de l'objet de 
l'étude. 
Nous dégagerons et définirons d'abord les phonèmes con- 
sonantiques puis les voyelles et les tons, avant d'étudier 
les combinaisons au niveau de la syllabe, du mot phonologi- 
we, et les variations dans l'énoncé. 
Dans l'analyse des unités phoniques, nous suivrons le 
plan suivant : 
- définition des traits employés 
- distribution générale des phonèmes 
- présentation des phonèmes 




' Les phonèmes seront décrits et définis par des traits 
binaires. Huit traits suffiront pour caractériser phonéti- 
quement les 36 consonnes du système (résonant,sonore, nasal, 
continu, vibrant ; périphérique, arrondi, antérieur), trois 
traits pour les 5 voyelles (relkhé, long ; palatalisé), 
un trait pour les 2 tons (haut). Des règles seront établies 
pour expliciter la redondance de certains traits pour te1 
ou te1 groupe de phonèmes dans telle ou telle position, de 
maniere à laisser ces traits non-marqués. Seuls les traits 
pertinents, non-redondants, seront retenus dans la défini- 
tion et le classement des phonèmes. 
Des calculs détaillés de fréquences, en comparant les 
données du lexique et du discours (un conte) et en distin- 
guant les grandes catégories grammaticales, permettront de 
dégager et de visualiser les tendances de la langue. Nous 
pensons que ces calculs peuvent avoir leur utilité dans la 
fixation de l'écriture d'une langue, dans l'étude des chan- 
gements phonétiques ou camme première approche vers la mor- 
phologie. 
Bien que cela n'apparaisse pas expressément, notre étude 
peut se diviser en deux parties. 
Dans la première partie de l'ouvrage (les consonnes, les 
voyelles, les tons, la syllabe), nous effectuons une analyse 
de type "phonématique" ou "phonémique", caractérisée camme 
l'étude des relations paradigmatiques entre les segments, 
indépendamment des contraintes combinatoires. Le niveau 
"phonématique" reste très proche des réalisations phonéti- 
ques. Dans tette première approche, nous considérons que 
la langue accepte les syllabes : V, CV, CVC et non pas CCV, 
ccvc ; le schwa est un phonème de meme que les voyelles an- 
térieures par opposition aux voyelles centrales et les vo- 
yelles longues par opposition aux voyelles non-longues : 
a, a, aa, e, ee. 
Dans la seconde partie de l'ouvrage, à partir du chapitre 
sur "Des combinaisons mixtes vers une interprétation prosodi- 
quel', par une étude des restrictions combinatoires et des 
relations entre les différents éléments phoniques, nous en 
arrivons à une autre solution, très différente de la précé- 
dente, de type "prosodique", plus abstraite, où nous dis- 
tinguons les traits segmentaux (consonnes, voyelle) des 
traits supra-segmentaux (palatalisation et schème tonal). 
Selon tette interprétation, nous en arrivons à établir que : 
- le schwa n'est pas un phonème mais une voyelle épen- 
thétique, voyelle 0 opposée à "la" voyelle : V ; 
- la langue admet les syllabes (C)CV et (C)CC, soit la 
possibilité de groupes consonantiques : CCV, CCC, et aussi 
de syllabes non-vocalisées : CC, CCC (en position interne 
ou non-pausale) ; 
- l'opposition d'antériorité relève de la prosodie de 
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palatalisation qui s'applique (nositivement ou négativement) 
sur l'ensemble du mot ; 
- un mot de base (non-dérivé par redoublement ou préfi- 
xation) se caractérise par un schème tona1 structurel typi- 
w : BBB/HBB, BHB, BBH, avec possibilité d'une seule posi- 
tion haute (H), soit un "accent tonal". 
Décrivant une langue africaine de faible extension, qui 
ne dispose encore que d'une maigre littérature, nous avons 
eu le souci constant de présenter le maximum de matériaux, 
parfois de manière brute, en transcription phonétique, de 
maniere à laisser le lecteur apprécier ou non l'interpréta- 
tion proposée. 
Aussi loin que peut et doit aller l'analyse phonologique 
d'une langue, le système dégagé par un descripteur reste 
toujours une hypothèse. 
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verbo-nomina1 actif (infinitif, nom verbal) 
verbo-nomina1 passif (participe passé) 
transciption phonétique 
transcription phonologique 
. . . paire parfaite 
. . . paire imparfaite 
trait prosodique 
dérivé de 
g voyelles relkhées, phonétiquement très brèves 
L3Sl affriquée palato-alvéolaire sourde 
[Ql affriquée palato-alvéolaire sonore 
[nd?] affriquée palato-alvéolaire uré-nasalisée 
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Sl C+I latérale fricative sourde 
21 [31 latérale fricative sonore 
vb El vibrante labio-dentale 
I [Tl occlusive glottale 
a voyelle à ton haut 
a voyelle à ton bas (le ton bas est non-marqué dans 
les transcriptions phonologiques) 
aa voyelle longue 
i-, u- voyelles légèrement allongées et très fermées, camme 
iy, uw 
. ..-... le tiret, entre deux termes redoublés, marque une 
pause virtuelle ou semi-pause 
LES CONSONNES 
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1. DEFINITION DES TRAITS 
En première approximation, nous pouvons définir les con- 
sonnes simplement camme des segments non-syllabiques Par 
opposition aux voyelles qui sont syllabiques. Seuls les sons 
syllabiques peuvent occuper la position de centre desyllabe 
et supporter les tons. 
Considérant les phonèmes camme des ensembles de traits 
phoniques distinctifs, chaque phonème se distinguant des 
autres au moins par un trait, il nous suffira d'employer 
huit traits, que nous allons définir sur le plan articula- 
toire, pour caractériser toutes les consonnes. 
A. Traits de modes d'articulation 
1.1. Résonant / obstruant 
Nous emploierons le trait de "résonance" selon l'accep- 
tion de J. LE SAOUT dans son article : "Vers une classe de 
consonnes résonantes" (Yaoundé, 1974). 
Ce trait caractérise toutes les consonnes sonores dont 
le trait de sonorité échappe à la corrélation sourde/sonore, 
c'est-à-dire toutes les consonnes dont le voisement est au- 
tomatique. 
Ce trait caractérise les continues non-fricatives (so- 
nantes) ainsique les consonnes nasales et les glottalisées. 
Ce trait est donc plus large que celui de "sonante" défini 
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par N. CHOP4SKY et M. HALLE (1973, p.125) : nous y ajoutons 
les non-continues glottalisées et nasalisées. 
En fait, concernant les nasales, N. CHOMSKY et M. HALLE 
les incluaient dans la classe des sonantes mais sans préci- 
ser le statut des "pré-nasalisées" ou "mi-nasales". Denotre 
caté, nous les classerons aussi parmi les résonantes. 
Nous désignerons les "non-résonantes" camme des "obs- 
truantes", ce trait étant moins large que celui défini par 
N. CHOMSKY et M. HALLE : nous y retranchons les glottalisées 
etlespré-nasalisées. 
Sur le plan articulatoire et acoustique, il resterait à 
démontrer l'homogénéité de tette nouvelle classe de conson- 
nes. La question peut se poser en ces termes : la vibration 
des cordes vocales dans l'articulation des résonantes est- 
elle "spontanée", dans le sens défini par N. CHOMSKY et 
M. HALLE (1973, pp. 123-125)) camme pour les sonantes ? Si 
te1 était le cas, il conviendrait simplement d'élargir la 
classe des sonantes en y incluant les glottalisées (dumoins 
les injectives) et les pré-nasalisées (sonores). Sinon, 
qu'il nous soit permis, pour l'instant, de définir le trait 
de "résonance" seulement négativement, sur le planfonction- 
nel, camme caractérisant toutes les consonnes sonores quine 
participent pas à la corrélation de sonorité. 
Ajoutons quelques remarques au sujet de la pression de 
l'air au-dessus et au-dessous de la glotte conditionnant la 
nature de la vibration des cordes vocales. Four qu'il y ait 
vibration spontanée des cordes vocales, il faut que lescor- 
des vocales soient en position de vibration et que l'air 
puisse passer librement à travers la glotte, donc qu'il n'y 
ait pas d'obstruction majeure dans lacavitésupra-glottale. 
Reprenons la description des consonnes glottalisées in- 
jective faite par J.M.C. THOMAS, L. BOUQUIAUX etF. CLOAREC- 
HEISS (1976, p.176) : "L'articulation occlusive s'accompa- 
gne d'une fermeture de la glotte, suivie d'un abaissement 
du larynx, ce qui provoque une raréfaction de l'air à l'in- 
térieur de la cavité buccale entre les deux occlusions. Le 
relkhement de l'occlusion buccale précédant légèrement 
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celui de l'occlusion glottale, il y a une légère rentrée de 
l'air externe, d'où leur appellation." 
A partir de tette description, nous gouvons supposer 
ve, entre le moment d'ouverture de la glotte et celui de 
l'ouverture de l'occlusion buccale, la pression supra-glot- 
tale et infra-glottale s'équilibrent plus ou moins, camme 
s'i2 n'y avait pas réellement occlusion au niveau de la ca- 
vité buccale, cela permettant la vibration spontanée des 
cordes vocales. Soit le schema suivant : 
ler temps : double occlusion I-, I t 
(glottale et buccale) 
2ème temps : occlusion buccale I+ c 
ouverture de la glotte 
3ème temps : ouverture complète 6 t 
Nous rangerons l'occlusive glottale parmiles r%sonantes 
(dans la meme série que les glottalisées avec lesquelles 
elle entretient des rapports privilégiés) tandis que les 
fricatives glottales /h/ et /hw/ seront définies camme non- 
résonantes. Cela n'a rien d'évident en soi puisque les cor- 
des vocales ne vibrent pas dans l'articulation de l'occlu- 
sive glottale tandis que la fricative glottale n'a pas, 
camme dans beaucoup de langues, de corrélat voisé. Il con- 
viendrait aussi bien d'ajouter un ordre de consonnes glot- 
tales et de ne pas spécifier ces consonnes quant au trait 
de résonance. 
Dans l'articulation des nasales, levoile dupalais étant 
abaissé, le chemin des fosses nasales est ouvert et le pas- 
sage de l'air peut s'effectuer librement par tette voie, 
d'une faGon continue, ce qui fait que la pression supra- 
glottale ne peut pas s'élever (ou s'élève peu) au-dessus de 
la pression infra-glottale, d'où la vibration spontanée des 
cordes vocales. 
Pour les prénasalisées, "le voile du palais, abaissé au 
début de l'articulation, se relève avant la fin de celle- 
ci, interrompant le passage par le nez de l'air expiré et 
supprimant la résonance nasale" (J.M.C. THOMAS et aZii, 
1976, p.73). Il y a donc blocage complet de l'air dans le 
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deuxième temps de l'articulation, ce que nous symboliserons 
par le schéma suivant : 
ler temps : occlusion buccale I ,r 
ouverture nasale I+- 
2ème temps : occlusion buccale 
occlusion nasale IC- + 
Ce blocage peut Gtre plus ou moins long, plus ou moins ten- 
du. Mais, généralement, on peut supposer que le temps d'oc- 
clusion complète est moins long dans les pré-nasalisées que 
dans les occlusives orales, d'où, probablement, une moindre 
pression dans la cavité buccale et unvoisementautomatique, 
voire spontané, dans de nombreuses langues. (L'opposition 
sourde/sonore est distinctive pour les pré-nasalisées dans 
certaines langues mais, le plus souvent, la résonance nasa- 
le entraine le voisement.) 
Ainsi pourrions-nous suggérer l'échelle suivante con- 
cernant le temps d'occlusion buccale et la pression supra- 
glottale (nous prenons l'ordre labial camme exemple) : 






sonores b 3 
résonantes 
pré-nas./glott. mb 6 2 
nasales m 1 
1.2. Sonore / sourd 
Les consonnes sonores sont produites avec vibration 
(spontanée ou non) des cordes vocales. 
Les consonnes sourdes sont réalisées sans vibration des 
cordes vocales. 
Cette définition est phonétique mais, sur le plan pho- 
nologique, concernant le mofu-gudur, nous verrons comment 
ce trait n'est distinctif que pour les consonnes obstruan- 
tes (non-résonantes), i.e. pour les consonnes dont le voi- 
sement n'est pas spontané. 
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1.3. Nasa1 / oral 
Les consonnes nasales sont réalisées avec une résonance 
nasale pendant la durée complète (nasales) ou incomplète 
(pré-nasalisées) de l'occlusion. 
Les consonnes orales n'ont pas de résonance nasale. 
1.4. Continu / non-continu 
Les sons continus sont réalisés avec une fermeture to- 
tale du chenal expiratoire. Ce trait ne recouvre que par- 
tiellement le trait occlusif (dont nous n'aurons pas usage 
dans notre description) . Les sons non-continus sontproduits 
sans fermeture totale du chenal expiratoire. 
Ainsi, nous caractérisons les occlusives nasales m et 
n camme des continues (le passage nasal reste ouvert pen- 
dant toute l'émission de la consonne) par opposition aux 
pré-nasalisées (non-continues). 
1.5. Vibrant / non-vibrant 
Les sons vibrants sont produits avec "un ou plusieurs 
battements ou lentes vibrations, sous la pression de l'air 
interne, d'un des organes de la parole, mobile etélastique, 
te1 [les lèvres,] la pointe de la langue, le voile dupalais 
ou la luette qui ont pris contact avec un point fixe, oppo- 
sé, du chenal expiratoire. Il en résulte une seule ou une 
série de brèves occlusions s6parées d'également brèves ré- 
sonances". (J.M.C. THOMAS et aZii, 1976, p.49) 
Les sons non-vibrants sont réalisés sans de telles vi- 
brations. 
Nous verrons comment ce trait n'est distinctif, enmofu- 
gudur, que pour les "liquides" et suffit à lui-Seul à les 
caractériser. 
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B. Traits de points d'articulation 
1.6. Périphérique / centra1 
Les consonnes "périphériques" sont réalisées avec une 
obstruction principale située à l'une ou l'autre extrémité 
du chenal expiratoire, soit vers l'avant (labiales), soit 
vers l'arrière (vélaires, glottales). Les consonnes non- 
périphériques (centrales) sont réalisées avec une obstruc- 
tion principale située au centre de la cavité buccale (den- 
tales, palatales). 
Ce trait permet de regrouper les labiales et les posté- 
rieures qui présentent une certaine similitude de comporte- 
ment par opposition aux centrales. Si les consonnes péri- 
phériques peuvent etre arrondies, ce n'est pas le cas des 
consonnes centrales qui, dans certaines langues camme le 
wandala ou le ndreme, peuvent Gtre palatalisées. 
1.7. Arrondi / non-arrondi 
Le trait d'arrondissement caractérise les consonnes qui 
présentent un double point d'articulation labial et posté- 
rieur. Il caractérise les labiales vélarisées ainsi que les 
postérieures labio-vélarisées. 
Nous pouvons ainsi caractériser deux types de labio- 
vélarisation sans qu'il soit nécessaire d'ajouterunnouveau 
trait pour notre description : 
- soit que l'articulation principale est labiale et 
l'arrondissement se caractérise par une vélarisation (soit 
un arrondissement extreme) : kp, gb, mgb ; 
- soit que l'obstruction principale est vélaire ouglot- 
tale et l'arrondissement se traduit par une labio-vélarisa- 
tion (ou labio-palatalisation devant voyelle antérieure) : 
kw, gw, ngw, hw. 
Les consonnes non-arrondies n'ont pas de double point 
d'articulation labial et postérieur. 
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1.8. AntBrieur / non-antbrieur 
Les consonnes anthieures sont Aalisées avec une obs- 
truction principale située B l'avant de la cavité buccale, 
au niveau des lévres, des dents ou des alvéoles. Les con- 
sonnes non-antérieures sont réalisees avec une obstruction 
plus en arrière par rapport a tette zone (palatales, vélai- 
res, glottales). 
Dans notre description, nous proposerons de classer les 
labio-vélaires (kp, gb, mgb) parmi les consonnes antérieu- 
res (considhant que leur articulation principale est labia- 
le) tandis que la continue Y sera caracthisée camme une 




2.1. Deux types de positions 
Un rapide examen de l'inventaire des consonnes montre 
que l'on peut distinguer deux types de positions : la posi- 
tion initiale et la position finale. Cette hypothèse sera 
confirmée par l'étude des fréquences. 
Dans la position initiale, on regroupera : 
a) l'initiale absolue 
b) la position ouvrante (initiale de syllabe dans une sé- 
quence consonantique) 
c) la position intervocalique. 
Dans la position finale, on regroupera : 
d) la finale absolue 
e) la position fermante (finale de syllabe dans une s$quence 
consonantique). 
Soit, à l'initiale, C-, toutes les consonnes initiales 
de syllabe et, en finale, -C, toutes les consonnes finales 
de syllabe. 
Exemples avec le phonème /p/ : 
- initiale 
a) initiale absolue Paya "saison des pluies" 
b) ouvrante mekalpey "fouetter" 
c) intervocalique cap6 "fzout" 
- finale 
d) finale absolue 6wap "coussinet de t+te" 
e) fermante megwapcey "griller". 
74 
Ces regroupements peuvent se justifier ainsi : 
- à l'initiale, l'inventaire des consonnes est théori- 
quement complet, y compris dans les positions ouvrante et 
intervocalique, meme si l'on observe quelques lacunes, non- 
systématiques, dans la distribution ; 
- en finale, l'inventaire est réduit. Ainsi, l'opposi- 
tion de continuité est neutralisée au profit des consonnes. 
continues pour les nasales : mb, nd, nj, ng, ngw ne sont 
pas attestées en finale, mais seulement m, n, Q, QW. 
L'opposition de voisement est neutralisée au profit des 
consonnes sourdes pour les obstruantes non-continues en fi- 
nale absolue (p, t, c, k, kw sont attestées mais non pas b, 
d, j, gr gw) tandis que dans les séquences consonantiques, 
il y a généralement assimilation entre la consonne fermante 
et la consonne ouvrante. 
Les labio-vélaires kp, gb, mgb ne sont pas représentées 
en finale. 
2.2. Choix des pairas 
Pour chaque phonème, nous essaierons de donner des 
exemples dans les cinq positions définies ou, sinon, nous 
signalerons soit l'absence de paires significatives, soit 
la non-attestation de te1 phonème dans telle position. 
Par ailleurs, pour chacune des positions, nous cherche- 
rons à donner au moins un exemple pris dans chacune des 
trois catégories de lexèmes : nom, verbe et adjectivo- 
adverbal. 
2.3. Cas des verbes 
Notons que les verbes seront cités à des formes diffé- 
rentes selon que l'on voudra illustrer : 
- initiale 
a) la consonne en position initiale absolue : l'impéra- 
tif est la seule forme où la consonne apparait à l'initiale 
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absolue. (Certains exemples pourront sembler inhabituels à 
tette forme.) Exemples : 
pakwey ! "enlève ! M 
pésley ! "verse à terre !It 
b) la consonne ouvrante : le verbo-nomina1 actif (VNA), 
qui est la forme de citation courante, convientpourfournir 
des exemples avec consonne initiale de syllabe dans une sé- 
quence consonantique. Exemples : 
meka Lpey "fouetter'! 
mekarpey "écraser" 
c) la consonne intervocalique : le verbo-nomina1 actif 




d) la consonne en position finale absolue ne peut etre 
illustrée, dans les verbes, que par les formes adverbiales 
(AVI , OU la dernière consonne radicale apparait en finale 
absolue. Exemples : 
tap tap "monter" 
kwap kwap "(s')aplatir" 
e) la consonne fermante dans une séquence consonantique. 
Les oppositions sont illustrées par le verbo-nomina1 actif. 
meslaptey "rester collé" 
megwapcey "griller". 
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3. PRESENTATION DES PHONEMES 
Les labi ales 
3.1. Le phonème /Pi 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements 
suivants : 
P / f 
a. PeyA [pìya] (N) "saison des f fayang [fìyia] (N) "charancon du 
pluies" mil" 
pacey (V) "germe !ll / facey (V) "balaie !" 
Pa-f (A) "bien poussé" / f&f (A) "percé" 
b. megwapcey [mc&g6ptlÈy] (VNA) 1' megwadfey [m&g~df‘Ey] (VNA) 
"faire rissoler" Ilpourrir" 
meka 1 pey (vNA) "fouetter" f mehalfey (VNA) "prélever" 
c. CaPa (quant.) "tout" / Ca f a (N) "levée de deuil" 
métapey (VNA) "monter" / métafey (VNA) "cracher" 
- finu2.e 
7. AwaP (N) "coussinet" 
taP taP (AV) "monter" 
dip (A) "gres" 
e. megwapcey [m&gGptJÈy] 
(VNA) "griller" 
f maagwaf (N) "puceM 
l taf taf (AV) "cracher" 
f daf-daf-dafaf (A) "pateux" 
f megafcey (VNA) "évoquerw 
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- initiale 
a. palay (NI "couvercledejarre" f GalarII (N) "igname" 
pésley (VI "verse !" / Gésley (V) "percute !" 
péw (A) "sauter rapidement" f 64 h w (A) "percer" 
b. micalpar (N) "crete" f lllaslat 6aw (N) "zézaiement" 
mekalpey (VNA) "fouetter" /‘ mekal6ey (VNA) "ramper" 
c. mapa la-pela (N) "papillon" f mii6ala (N) "poisson sp." 
mécapey (VNA) "entasser" / méca6ey (VNA) "rallonger" 
rapa rapa (AI "marcher lente- f la6a LaGa (A) "gluant" 
ment" 
- finaiie 
d. swap (N) "coussinet" f Lahwa6 (N) "sable fin" 
kwap kwap (AV) "s'aplatir" f kwi6 (AV) "couvrir" 
tép tap tép (A) "allongé" / ta6 ta6 ta6 (A) "nombreux" 
e. maslapcacaka (AN) "palmé" f masa6sa6a (N) "sauterelle SP." 
mestaptey ~(VNA)"restercollé"f mesa6tey (VNA) "désenfler" 
megWapCey [rnc&guptf%y] (vNA) f mekaljcey (VNA) "fermer" 
"griller" 
p / mb 
- initiaZe 
a. parad (N) "rocher plat" / mbarad (N) “BrideZia si!eroneu- 
ra ; B. ferrug&ea” 
pakwey (1.7) "enlève !" / mbakwey (v) "ménage !" 
paf (A) "bien poussé" / mbaf (A) "plein" 
b. kwarpiipah [kurpjpàh] (N) + kwakwarmbala [kÒk&rmbàIà] (N) 
"mi1 blanc SP." "Varan sp." 
c. mapa 1 a-pa 1 a (N) "papillon" f m4mbalakatay (N) "Agamefemelle" 
tap&sl (N) “TerminaZia gZau- f tamba 1 (M) "tambour" 
cescens" 




mb n'est pas attesté en finale. 
P/ b 
- initiaZe 
a. pel ay (N) "couvercledejarre" f balay (N) "mer" 
pardey (v) "foule !" / bardey (v) "couvre 1" 
pardada (A) "plat" / ba r&ada (A) "tacheté de blanc" 
b. maZlarpap6 (N) "araignée SP." f mandarbala (N) "insecte SP." 
c. Ina apara (N) "gateaude souchet" + mabara (AN) "blanc" 
slapar slapar (A) "large f stabar stabar (A) "fort" 
(main, oreilles)" 
- finale 
d. b n'estpas attesté en finale absolue. 
e. melaptey (VNA) "porter qqch. f melabdey (VNA) "combler qqun" 
lourd" 
P 1 t 
- initiaZe 
CZ. pelay (N) "couvercledejarre" / talay (N) “écl~psie” 
padkey (V) "fends !" / tad'key (v) "puise !" 
paSl (A) "taper du coude" / t!iSl (A) "couper" 
b. mazlarpapa (N) "araignéesp." f mangartataw (N) "Cqparis SP." 
mekarpey (VNA) "écraser" / mekartey (VNA) "donner un peu" 
c. t?IépeléW (N) "mur d'entrée" / mételéw (N) "bout de calebasse" 
mecepedey (VNA) "marcher sur + mefatédey (VNA) "tailler" 
la pointe des pieds" 
hwarpapa [hÙrp$pa] (A) f tatati (A) "épais" 
"tremblant" 
- fina;Se 
d. 6wap (N) "coussinet de tete" f awet (N) "poisson (nom gén.)" 
lap lap (AV) "plier" / lat 1 at (AV) "verserqqch.épais" 
slap stap (A) "gres" f Sat (A) "parti" 
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e. pss de paires satisfaisantes. 
P 1 k 
- initiaZe 
a. pa 16h (N) "plaine" / ka 16 h (quant.) "trop" 
payi [pìya] (N) "saison des / kaya [kÌy6] (N) "lune, mais" 
pluies" 
pacey (V) "germe !" / ka cey (V) "déterre !" 
pdf (A) "plein (poterie)" / kif (A) "bien poussé" 
b. karpasl (N) "épaule" f katke 1 (N) "ordures" 
mekarpey (VNA) "écraser" / mekarkey (VNA) "s'accrocher" 
hwarpapa [ hÙrp$pa] (A) f parkaki (A) "écarquillé" 
"tremblant" 
e. cap6 (quant.) "tout" f cak6 (N) "métier à tisser" 
m aa p a ra (N) "gateaude souchet" f maak a la (N) "célibataire" 
m éca pey (VNA) "entasser" / mécakey (VNA) "tirer" 
me c epedey (VNA) "marcher sur / mecekedèy (VNA) "courtiser" 
pointe des pieds" 
- finaZe 
d. swap (N) "coussinet de tete" f mbawak (N) "sifflet" 
t ap tap (AV) "grimper" / t ak t a k (AV) "empkher" 
cap cap (AV) "entasser" # c6k (AV) "tirer" 
b.ip (A) "couché" / bak (A)"regarderunjeune homme" 
e. mesléptey (VNA) "restercollé"f mezaktey (VNA) "se fatiguer" 
capleemé (dl) "surveillerlong-f cakrerek-rek (A) "svelte, 
temps" mince" 
P / kp 
- initiaZe 
a. peh peh (A) "vomirabondam- f kpahw (A) “assomer" 
ment" 
pém (A) "éteindre brusquement" f kping (A) "gres (homme, animai)" 
b. kp n'est pas attesté dans tette position. 




kp n'est pas attestée dans tette position. 
Le phonème /p/ se réalise camme une occlusive sourde, 
orale, non-glottalisée. C'est une bi-labiale. En finale, 
l'articulation se relache avec une légère aspiration'[phl. 
Nous caractériserons le phonème /p/ camme une non-conti- 
nue Wfl, non-résonante (p/6, p/mb), sourde (p/b). C’est 
.ie une pér 
(p/kp). 
/PI 
,iphérique (p/t), antérieure (p/k), non-arrond 







3.2. Le phonème /b/ 
Ce phonème n'est pas attesté en position finale absolue. 
Dans les autres positions, son identité ressort des rappro- 
chements suivants : 
b / v 
- initiaiie 
a. b6a 1 a (N) “Andropogon gaya- f v aa 1 ay (N) "coquillage" 
nus " 
ba6ey (v) "recule 1" / vadey (V) "forge !" 
be be be bé (A) "fuite (d'un./ ve ve ve vé (A) "se propager 
animai)" rapidement" 
b. m6ndarbal.a (N) "insecte sp." f barvala (N) “femme libre” 
metarbécfey (VNA) "tourner" f metatvé$ey (VNA) "se tordre" 
c. 6 be s (N) "pluie continue" t évec (N) "collier de crin" 
dab6 (N) "das" / dava (N) "Léopard" 
- finale 
e. melabcféy (VNA) "comblerqqun" + mendavd’ey PINA) "enflammer" 
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b / 6 
- initiaiie 
a. ba la k (N) "hangar" 
betey (v) "trompe !" 
bazla batta bazla (A) 
"bruit d'un poisson" 
b. metarbésey (vNA) "tourner" 
megadbé ley (VNA) "trainer" 
c. mabar (N) "lion" 
gwagwaba (N) "rhume" 
megébahey PINA) "donner une 
tape" 
- finale 
f 6eleng (NI "anneau de pied" 
/ 6etey (V) "sèche !" 
$ 6azl 6azl (A) "mal portant" 
f metSr6ésey (VNA) "fermer" 
f megwad6éy [m&g;d%y] (VNA) 
"pourrir" 
f mi6ala (N) "poisson sp." 
f gwa6ikw (N) "chapon" 
f megé6é Ley (VNA) "machonner" 
e. Pas de paires satisfaisantes. 
b / mb 
- initiale 
a. bay (N) "chef" 
baley (v) "propose !" 
bagaf bagaf (A) "faible 
(bois)" 
f mbay (N) "manioc" 
/ mbaley (v) "guéris !" 
/ mbagaf mbigaf (A) "mou" 
b. mandarbala (N) "insecte SP." f kwakwarmbala [kòkurmbàlà] 
"Varan sp." 
kalbaw kalbaw (A) "gluant" f kalmbar kalmbar CA) "set" 
c. dabi (N) "das" + dambasl (N) 'Yendon" 
hwabii [hÙb&] (N) "porte-bébé" f hwambakw [hÙmb;kW] (N) "orda- 
lie" 
megébahey (VNA) "donner une f megémbarhey (VNA) "brandir 
tape" (une lance)" 
- finde 
e. mb n'estpas attesté dans tette position. 
b / p cf. ci-dessus 
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b / d 
- initiale 
a. balay (N) "mer" / da lay (N) "saleté" 
bagwey (v) "partage !" ./ dagwey (V) "effleure !" 
ba 0 (A) "troué" / da Q (A) "debout, dressé" 
b. mindarbala CN) "insecte SP." f mardamba (N) "garde-corpsduchef" 
c. gwigwaba (N) "rhume" f gwagwadaw (N) "pigeon SP." 
4 be s (N) "pluie continue" + adas (N) "caillou de divination" 
baba baba baba (A) "mouve- 7' b6do b6do b6do (A) “bruit de 
ment d'une tornade" cuisson" 
- finale 
e. Pas de paires satisfaisantes. 
- in-itiaiie 
a. badam (N) “grotte” f gada Q (AN) "force" 
bacey (v) "pose !" / gacey W) "filtre !" 
b6 (nég.) "ne...pas" / ga (quant.) "beaucoup" 
b. mindirbala (N) "insectesp." + madargazli (N) "sorcier" 
c. 2 bes (N) "pluie continue" / 6ge.S (N) "grenouille ." 
megébahey (vNA) "donner une f megégé hey (VNA) "raccourcir" 
tape" 
- finde 
e. Pas de paires satisfaisantes. 
b / gb 
- initiaZe 
a. barvala (N) "femme libre" f g b6 r g b a r (N) “Strychnos spinosa" 
bawey [ bÙwÈy] (v) "effeuille!" f gbamey (v) "Cogne !" 
bS (A) "jeter violemment" / gba (A) "droit dans les yeux" 
bang (A) "troué, ouvert" / gbang(~) "frapper du pied" 
b. mindarbala (N) "insectesp." # g ba r g ba r (N) "Strychnos spinosa” 
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c. mébamey / mégbamey 
- finaiie 
gb n'est pas attesté dans tette position. 
Le phonème /b/ se réalise camme une occlusive orale,non- 
glottalisée, sonore. C'est une bi-labiale. 
Nous caractériserons le phonème /b/ camme une non-conti- 
nue (b/v), non-résonante (b/6, b/mb), sonore (b/p) ; c'est 
une périphérique (b/d), antérieure (b/g), non-arrondie 
(b/gbl - Soit l'ensemble de traits suivant : 






3.3. Le phonème /mb/ 
Ce phonème n'est pas attesté en position finale. 
Dans les autres positions, son identité ressort des rap- 
prochements suivants : 
mb / m 
- initiale 
a. mbalek (N) "plaie" f ma I ak (N) "étranger" 
mbaley (v) "guéris !" / ma L@y (V) "tire !" 
mbécfé mbéd'é (A) "méprisant" f meb me$ (A) "tremblant" 
b. kalmbana (N) "arbre SP." f 6alm6 (N) "jeune femelle" 
e. mambiiz (N) "sang" f marna 2 (N) "Striga hemontheea" 
kwatiimbakw (N) "hernie ombi- f kwatama (N) "calebasse en bois" 
licale" 
me2 t embéy (TINA) "se blottir" f melamey (VNA) "construire" 
mb / p cf. ci-dessus 
mb / b ef. ci-dessus 
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mb / 6 
- initiaiie 
a. mbar ad (N) "BrideZia selero- + 6ar4s 1 (N) "insecte sp.” 
neura ; B. ferruginea" 
mba 1 ey (N) "guéris !" / 6a ley (V) "expulse !" 
mbaazla (A) "colléaucorps" $ 6azl 6azl (A) “mal portant" 
b. kalmbar kalmbar (A) "set" f slat6ew stSt6ew (A) "gluant" 
e. hwambakw [hÙmb$kw] (NI f gwa6akw (N) "chapon" 
"ordalie" 
metémbédèy (VNA) "abaisser" + meté6éley (V!XA) "retrousser" 
dambalakw (A) "gres noeud" t dA6ar d46ar (A) "mouillé" 
mb / nd 
- initiale 
a. mbalek (N) "plaie" f ndale6 (N) "boue" 
mbazey (v) "entre 1" / ndazey (v) "éclate !" 
mbida mbacf& (A) "médisant" f ndacfik ndad'ik (A) "sansherbe" 
b. kalmbar k.$lmbar (A) "set" # garndalalay-lay (A) "épais" 
e. mambaz (N) "sang" f mandav (N) "lapin" 
gambi CN) "sacrifice de chas- f g indaf (N) "marmite" 
se" 
dambalakw (A) "avec un gros 7’ tandalag-lao (A) “tintement de 
noeud" cloche" 
mb / ng 
- initiale 
a. mba le k (N) "plaie" f nga lak (N) "Grue couronnée" 
mba ley (v) "guéris !" 1 ngaley (v) "cueille !" 
b. kalmbar kalmbar (A) "set" 1’ wuzlngar wuzlngar (AV) “mettre 
en désordre" 
e. dambasl (N) "tendon" f dangal (N) "tas" 
medémbésley (VNA) "se bous- 1' medéngéley (IJNA) "aecouer" 
culer" 
zlamba z lamba (A) "secacher" f z tanga tanga (A) "étendu, cou- 
ché" 
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mb / mgb 
- initiale 
a. mbadéf (A) "plein" + mgbadek (A) "gras" 
mbaazla (A) "collé au corps" f mgbaz 12 (A) "dur, résistant" 
b. mgb n'est pas attesté dans tette position. 
e. mémbakwey (TINA) "prendre f mémgbawey [mgmgbÙw&y] (VNA) 
soin" "taper avec un baton" 
Le phonème /mb/ se réalise commeune occlusive"mi-nasale" 
ou "prénasalisée". La nasale initiale du graphème ne peut 
Gtre soutenue camme centre de syllabe ; on ne pourrait dis- 
socier ce phonème en une succession de deux articulations : 
nasale + orale. Il s'agit bien d'une seule unité articula- 
toire. Cette remarque vaudra également pour les autres mi- 
nasales. 
Comme toutes les consonnes nasales, le phonème /mb/ se 
réalise sonore. C'est une bi-labiale. 
Nous caractériserons le phonème /mb/ commeunenon-conti- 
nue (mb/m), résonante (mb/p, mb/b), nasale (mb/6) ; c'est 
une périphérique (mb/nd), antérieure (mb/ng), non-arrondie 
(mb/mgb). Soit l'ensemble de traits suivant : 






3.4. Le phoneme /6/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
6 / vb 
- initiale 
a. 6az t 6azt (A) "mal portant" $ vbas 1 (A) "tomberbrusquement" 
b. vb n'est pas attesté dans tette position. 
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c. Pas de paires satisfaisantes. 
- fGlale 
vb n'est pas attesté dans tette position. 
6 / p, - / b, - / mb cf. ci-dessus 
6 / d' 
- hitiale 
n. 6et am (N) "igname" 
Gazley (v) "fends !" 
6a 1 6al (A) "mince" 
b. medSr6ey (VNA) "déplumer" 
menjar6ey (TINA) "chercher" 
c. gwafiikw (N) "chapon" 
mehé6érey (VNA) "chercher" 
kwi6a kw56a (A) "branlant" 
- finale 
d. méece6 (N) "pute" 
j a6 ja6 (AV) "tremper" 
zla6 tla6 (A) "uriner en 
arrosant" 





CZ. 6ardy (N) "fer" 
6afey (VI "faufile-toi !II 




cfSlangw (NI "Genette (?)" 
Jezley (V) "entasse !II 
d%tangw cfa tangw A) "taciturne" 
medarcfey (TINA) "déguster" 
menj 6 rcfey (VNA) "serrer" 
gwadikw [ gÙcfjkw] (N) "vestibule" 
mek écfa rey (VNA) "obstruer" 
kwa&a kwada kwacfa (A) "tinte- 
ment de grelots" 
f llléce& (N) "herminette" 
/ j a& ja& (AV) "surveiller" 
f Zacf zaCf (A) "se déplacer vite" 
f mekwadhey[m&k&d'hEy] (VNA) 
"bouillir" 
+ me sa dkwey (VNA) "pénétrer" 
f 'a rn Q (N) "langue" 
/ 'afey 07) "souffle ! w 
/ 'azley (v) "rote 1" 
b. ’ n'est pas attesté dans tette position. 
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c. méfiazley (VNA) "fendre" / mé 'azley (VNA) "érkter" 
la6a la6a (A) "couler par- # dagwala'a (A) "court" 
tout" 
- fhaZe 
7. tab ta6 ta6 (A) "nombreux f te' (A) "se poser" 
en ligne" 
e. , n'est pas attesté dans tette position. 
Le phonème /6/ se réalise camme une occlusive injective, 
orale. Elle est plutot sonore que sourde, surtout en posi- 
tion initiale. La force de l'implosion est faible compara- 
tivement au peul, par exemple, d'où les risques de confu- 
sions avec /b/. En position finale, elle reste implosée, 
non-relachée : [EI'] - contrairement à l'occlusive sourde - ; 
dans tette position, son aspect sonore se percoit davantage 
par un léger allongement de la voyelle précédente que par 
le caractère intrinsèquement voisé de la consonne. Ce n'est 
donc pas le trait de sonorité que nous retiendrons pour la 
caractériser mais plutot son aspect résonant. 
C'est une labiale. 
Nous caractériserons le phonème /6/ camme une non-conti- 
nue (6/vb), résonante (6/p, 6/b), orale (6/mb) ; c'est une 
périphérique (6/6), antérieure (6/'). Soit l'ensemble de 
traits suivant : ' 





3.5. Le phonème /f/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 




a. falay (NI Voringa oleifera" 
facey (V) "enfume !ll 
b. megwadfey [m&g6dfÈy] (VNA) 
"pourrir" 
meha Lfey (VNA) "prélever" 
c. cafa (N) "levée de deuil" 
maafakw (NI "Ceratothaca 
sesamoides" 
mecékwéfey (VNA) "rincer" 
- finale 
d. maagwaf (N) "pute" 
taf taf (AV) "percer" 
Pa f (A) "bien poussé" 
e. mesaftey (VNA) "oublier" 
mendafdey (VNA) "lécher" 
f / vb 
- initiale 
U. faf (A) "percer" 
f Illa l‘ay (N) "premier jumeau" 
/ macey (v) "meurs !" 
f megwarméy [miègùrmEy] (vNA) 
"vieillir" 
f mehalmey (VNA) "louer" 
f carni (quant.) Iltout' 
f mamakw (N) 'Ifléau" 
/ mecékwémey (VNA) "ramasser" 
f maambagwam (N) "goitre" 
/ tam tam (AV) "manger sec" 
/ pam (A) "éteindre brusquement" 
f mesamcfey (VNA) '"lisser" 
f mesamdey (VNA) I'lisser" 
f v bas 1 (A) "dégringoler" 
b. vb n'est pas attesté dans tette position. 
c. Pas de paires satisfaisantes. 
- finaZe 
vb n'est pas attesté dans tette position. 
f / v 
- initiaZe 
a. fayang [fiyà~] (N) "charancon + vay6 [vìya] (N) "pauvreté" 
du mil"- 
féf a rey (v) "gratte-toi !" / vévarey (v) "contente-toi !s 
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fée fée (A) "attraper facile- f vee vee (A) "bruit d'ailes d'un 
ment (un animal)" petit insecte" 
b. hwalfa& [hulfàd] (N) "semen- + halved’ (N) "jujube" 
ce " 
megwadfey [moègudfky] (VNA) f megwarvey [moègùrvÈyl (VNA) 
"pourrir superficiellement" "dessécher" 
c. mangwafikw (N) "écume" 
cafi4 (N) "levée de deuil" 
métjafey (VNA) "faufiler" 
- finale 
d. gandaf (N) "marmite" 
hwaraf (A) "mal constitué" 
0 .- . mendafcfey (VNA) "lécher" 
f / sl 
- initiale 
a. fakalaw (N) "esprit de pos- 
session" 
f 6 r tey (V) "vante-toi !" 
féd'éd'é (A) "plat" 
b. meljarfey (VNA) "piquer" 
c. maafakw (N) "Cmatotheca 
sesamoides" 
me k a fey (VNA) "venter" 
daf-daf-dafaf (A) "épais" 
- finale 
d. maagwaf (N) "pute" 
cakwaf cakwaf (AV) "rincer" 
kaf (A) "plein" 
f mangwavay (N) "poi1 du pubis" 
f cavay (N) "tombe" 
j mébavey (VNA) "souffler" 
+ mandav (N) "lapin" 
f kwarav kwarav [kùràv kÙràv] 
(A) "bondir vite" 
/ mendavsey (VNA) "enflammer" 
# slakiip$liwa (N) "pigeon SP." 
/ slartey (V) "écrase !" 
f s la& (A) "tache bianche" 
f mefiarsléy (VNA) "marquer" 
f maaslakwar (N) “AbutiZon pano- 
Sm ; ,%da eordifoiiia” 
/ mekasley (VNA) "pousser" 
$ cfi$s( am $5~1 am (A) "chassieux" 
+ gwasl (NI "maxilaire inférieur" 
/ cakwasl cakwas 1 (AV) "parler 
à tort et à travers" 
/ k6sL (A) "jusqu'au bout" 




a. fa 1 ay (NI “Meringa oleifera” 
fSr$ey (V) "glisse !" 
fa w faw (A) "méchant" 
b. megwadfey [m&g;df'Ey] (VNA) 
"pourrir" 
e. CaCafay (N) "cire" 
m 5f a cf (NN) "quatrième" 
mecécafey (VNA) "délirer" 
- finale 
d. kekalef (N) "poisson SP." 
taf taf (AV) "cracher" 
$ hiia I ay (N) "endroit sacre" 
/ hardey 01) "pèle !" 
/ haw haw (A) "prolifère" 
/ megwadhey [m&g;dhÈy] (TINA) 
"déterrer" 
f cacaham (N) "branche morte" 
f miihar CN) "arbre SP." 
f mécahey (VNA) "incise9 
f kwaléh [kÙlÉh] (N) "branche de 
ranier" 
/ tah tah (AV) "déféquer" 
kwaf kwaf kwaf (A) "duveté" / kwah kwah kwah (AI "course du 
varan" 
e. mec afcfey (VNA) "demander" f mezlah$ey (VNA) "élargir" 
Le phonème /f/ se réalise camme une fricative sourde 
labio-dentale. 
Nous caractériserons le phonème /f/ camme une continue 
(f/p), non-résonante (f/m, f/vb), sourde (f/v) ; c'est une 
périphérique (f/sl), antérieure (f/h). Soit l’ensemble de 
traits suivant : 





3.6. Le phonème /vi 
L’identité de ce phonème ressort des rapprochements : 
v / b ef. ci-dessus 
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v / m 
- initiaiie 
a. vaya$ (N) "termite ailée" 
vadey (V) "forge !" 
vanda 1 vandal (A) "gonflé" 
b. mendarvez (N) "acné“ 
megwarvey [m&g‘urvBy] (vNR) 
"dessécher" 
e. zavay (NI “bosse” 
mezavey (VNA) "joindre" 




may ad' (AN) "paresse" 
ma$ey (V) "arrache !" 
mindaw mandaw (A) "toujours" 
mandarmay (N) "LORANTHACEE SP." 
megwarméy [m&gùrmEy] (vNA) 
"vieillir" 
zamay (N) "foin" 
mézamey (VNA) "manger" 
dam-dam-damam (A) "gres“ 
- fhale 
d. gwadav [gÙd&] (N) "arbre SP." f gwalam [gÙiam] (N) "carquois" 
zav zav (AV) "joindre" / zam zam (AV) "manger" 
tev tev (A) "soaibre" + lem Lem (A) "peu Salé" 
e. megavcey (VNA) "faire signe" f mecfamcey (VNA) "cueillir" 
v / vb 
- ZnitiaZ6z 
a. V6V (A) "piquer" f vbap (A) "dégringoler" 
b. vb n'est pas attesté dans tette position. 
e. Pas de paires satisfaisantes. 
- finaZe 
vb n’est pas attesté en finale. 
v / f ef. ci-dessus 
v / 21 
- init7kZe 
a. vale)' (N) "calebasse" 
vahey (v) "reviens !" 
f zle 1 éy (N) "richesse" 
/ zlahey (NI "fais en diarrhée !" 
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vakaka-k6 (A) "brQler la / tla kaki (A) "grand ouvert" 
bouche" 
b. megarvey (VNA) "danser" + mefiarzley OINA) "fermer" 
c. cavar (N) "pintade" f ci z 1 a r (N) “Sesbania sp. ” 
mébavey (VNA) “souffler" f mebezley (VNA) "défricher" 
méndavey (VNA) "finir" / méndazley (VNA) "éclater par 
maturité" 
- f<naZe 
d. manjarav (N) “Acacia aiibicih” f ndandarazl (N) "iule" 
ndav ndav (AV) "finir" / ndazl ndazl (AV) "éclater" 
rav rav (AvI "transplanter" / raz 1 raz 1 (AV) "s'étonner" 
R. metavngétey (VNA) 'tordre" f mewaz lngérey [mcèwi3$~gÉt-&y] 
'mettre en désordre' 
v / h 
- inZtiaZe 
a. vaalay (N) "coquillage" f h aalay (N) "endroit sacré' 
V&r (N) "pluie" f har (N) "main' 
vevey (v) 'caule" / havey (v) "cultive' 
b. mendarvézey (VNA)"disparaitre'f mendarhézley (VNA) 'lisser' 
mba Lv6& (A) "faible' f da L hed’ da 1 he& (A) "faire des 
remous dans l'eau" 
c. davarna (N) “Acacia niZotica” f d e h 6 r (NI “Dichrostachys cinerea” 
maavar (N) 'ouverturen f mahar (N) 'arbre SP." 
méztavey (VNA) 'enlever" / mézlahey (VNA) 'faire en diar- 
rhée" 
- finde 
a. gazav gatav (AV) 'tirer" / gazah gazah (AV) "tracer" 
e. mend$v$ey (VNA) "enflammer' f mezlahdey (VNA) "élargir' 
Le phonème /v/ se réalise camme une fricative sonore 
labio-dentale. 
Nous caractériserons le phonème /v/ camme une continue 
(v/bl, non-résonante (v/m, v/vb), sonore (v/f) ; c’est une 
périphérique (v/zl), antérieure (v/h). Soit l'ensemble de 
traits suivants : 
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3.7. Le phonème /mi 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
m/mb,-/f,-/v cf.ci-dessus 
m / vb 
- initiaLe 
a. ma 1 mal mal (A) "remuer sans f vbasl (A) "dégringoler" 
tesse" 
b. vb n'est pas attesté dans tette position. 
e. Pas de paires satisfaisantes. 
- j%.aZe 
vb n'est pas attesté en finale. 
min 
- in.itiaZe 
a. IIlazaW a t (N) "bouc castré" t 
mév 07) "retourne !" f 
maneh maneh (N) "s'effilo- f 
cher" 
b. mindarmay (N)XORAEJTHACEE.S~.~~ 
ngarmamak-mak (A) "couvert $ 
de boutons" 
c. maming (N) "mère" f manang (N) "un tel" 
ZaIIIay (N) "foin" f zana (N) "h&it" 
mécamey (VNA) "rassembler" f meCaneY (vNA) "entendre" 
naz (N) "sangsue" 
ney (VI "couche-toi !" 
nanakw nanakw (A) "sucré" 
mdzarn6y (N)"écume verdatre" 
darnanah-nah (A) "amer" 
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- finale 
d. takwam (N) "gourdin" f takan (N) "piante SP." 
bam bam (AV) "tromper" f baban baban (AV) "amadouer" 
cam cam (AV) "rassembler" / can can (AV) "entendre" 
e. mehwamsey [m&h6mskyl WNA) f meg4ns ley (VNA) "s'appuyer" 
"pulvériser" 
m / ng 
- initiale 
a. ma 1 ak (N) "étranger" / ngalak (NI "Grue couronnée" 
macey (V) "meurs !" / ngacey 07) "serre !" 
mal lIla1 mal (A) "remuer sans j. ngal ngal (A) "rond et dur" 
tesse" 
b. mehalmey (VNA) "louer" f mekalngey (VNA) "passer" 
e. mamayam [mamìyàm] (N)“Penni- f mangayam (N) "poussière de po- 
setwn pedieeZZatum” terie" 
méjamey (VNA) "rassembler" / méjangey (VNA) "soulever" 
cSrn4 (quant.) "tout" f Ganga (mod. én.) "encore" 
- finale 
d. g w 2 t am (NI “Acacia potyaeantha” f ga L ang (N) "sorgho rouge SP. " 
ta m (AV) "renverser" / t6ng (AV) "traverser" 
tem tem (A) "peu Salé" f téng (A) "enlever" 
e. zamzeme (N) "bélier" f 26ngZeng (N) "couteau de jet" 
Le phonème /m/ se réalise camme une occlusive nasale, 
bi-labiale. 
Nous la définirons camme une continue (m/mb), résonante 
(m/f, m/v), nasale (m/vb). C'est une périphérique (m/n), 
antérieure (m/ng). Soit l'ensemble de traits suivants : 






3.8. Le phonème /vb/ 
Ce phoneme n'est pas attesté en position finale. 
A l'initiale, son identité ressort des rapprochements 
suivants : 
vb / b, - / f, - / v, - / m cf. ci-dessus. 
vb / r 
- initiaZe 
a. vbasl (A) "tomberbrusquement" j ras (A) "manger sans sauce" 
b. vb n'est pas attesté dans tette position. 
c. pavbay (1) "remuer sur l'eau" + garay garay (A) "marcher rapi- 
dement" 
Le phonème /vb/, rare dans le lexique et dans le dis- 
tours, correspond au son [i] de 1'Alphabet Phonétique In- 
ternational. Il se réalise camme une vibrante labio-dentale 
sonore ; la lèvre inférieure, rentrée, vient battre contre 
les incisives superieures. 
Nous caractériserons le phonème /vb/ camme une continue 
(vb/b), résonante (vb/f, vb/v), orale (vb/m). C’est une pé- 
riphérique (vb/r). Soit l'ensemble de traits suivant : 





Les labio-vé lai res 
Aucune labio-vélaire n'est attestée en position finale. 
Ce sont des phonèmes rares dans la langue, aussi bien 
dans le lexique que dans le discours. 
97 
3.9. Le phonime /kp/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements : 
kp / mgb 
- initiaZe 
a. kpa6 kpa6 (A) "gras (viande) Ir f mgbadik (A) "gras (volaille)" 
b. kp n'est pas attesté dans tette position 
c?. makpakpas 1 OIN) "décalotté" f memgbémgbéds ley (VNA) "bouillir" 
kp 1 gb 
- initiaZe 
a. kpang (A) "gres (homme,animal)" / gbang (A) "frapper du pied" 
b. kp n'est pas attesté dans tette position. 
c. gb n'est pas attesté dans tette position. 
kp / kw 
- 7kitiaZe 
a. kpafi kp66 (A) "gras" f kwiifia kwi6a (A) "branlant" 
b. kp n'est pas attesté dans tette position. 
c. makpakpas 1 (AN) "décalotté" f maakwal (N) "foin" 
kp / p efi ci-dessus 
Ce phonème se réalise camme une occlusive sourde. 
C'est une labio-vélaire : la double occlusion, au niveau 
des lèvres (bi-labiale) et du voile du palais qui entre en 
contact avec le dos de la langue (vélaire), se produit qua- 
si-simultanément. L'économie de traits dans le système, 
l'observation d'unevariante libre labio-vélaire - labiale 
et l'analyse de faits de dérivation par alternante conso- 
nantique labio-vélaire/labiale (ce dernier argument étant de 
nature morphologique) tendent à montrer que les labio-vélai- 
res se rangent plut6t parmi les labiales (antérieures). 
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Nous caractériserons le phonème /kp/ camme une non-réso- 
nante (kp/mgb) sourde (kp/gb) ; c'est une antérieure (kp/ 
kW), arrondie (kp/p). Soit l'ensemble de traits suivant : 
3.10. Le phonème /gb/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
gb / mgb 
- initiale 
a. gbamey (v) "tape du coude !" f mgbawey [mgbùwhy] (v) “tape 
(avec un baton) !" 
gbezle gbezle (A) "bruit de + mgbazlé (A) I'dur, résistant" 
cuisson de la courge" 
b. mgb n'est pas attesté dans tette position. 
e. mégbamey (VNA) "taper du + mémgbawey [mc&mgbÙwÈy] (VNA) 
coude" "taper avec un baton" 
gb / kp ef. ci-dessus 
- initiaZe 
a. gbamey (v) "Cogne du coude !II / gwamey [gùmEy] (v) "déforme !II 
g b6 sl (A) "guérir rapidement" / gwask gwasl (A) "souple, aler- 
te" 
gbiy (A) "regarder sévèrement"/ gway (mod. én.) "seulement" 
b. gbargbar (A) "Stryehnos spinosa" f dargwézem (N) "mouton castdi" 
e. mégbamey (VNA) "cogner du / mégwamey [m&gùmEy] (vNA) 
coude" "déformer" 
gb / b ef. ci-dessus 
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Le phonème /gb/ se réalise camme une occlusive sonore 
labio-vélaire. 
Nous la définirons camme une non-résonante (gb/mgb), 
sonore (gb/kp) ; c'est une antérieure (gb/gw), arrondie 
(gb/b). Soit l'ensemble de traits : 




3.11. Le phonème /mgb/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
wb / b, - / gb ef, ci-dessus 
mgb / ngw 
- initiale 
a. mgbémgbad'sley (v) "bous !" f ngwéngwédey (V) "tape (pour 
donner de la rugosité) !" 
m3badék (A) "gras" + ngwad'e ngwacfe [QgùdÈ Ogùdk] 
'bruit de fuite du Céphalo- 
phe" 
b. mgb n'est pas attesté dans tette position. 
e. mgbémgbadsley (v) "bous !" + ngwéngwé&ey (v) "tape !" 
mgb / mb ef. ci-dessus. 
Le phonème /mgb/ se réalise camme une occlusive mi- 
nasale, sonore, labio-vélaire. 
On observe une très légère tenue sur l'élément nasal 
initial labial d'où la notation [mgbl plutat que [ggb]. 
Nous définirons tette consonne camme une résonante nasale 
(mgb/kp, mgb/gbl ; c'est une antérieure (mgb/ngw), arrondie 
(mgbimb). Soit l'ensemble de traits : 
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Les denta les 
3.12. Le phonème /ti 
L’identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
t / sl 
- irritide 
a. talam (57) "come" / sla lam (N) “fliìte” 
taljéy (V) "accepte !" / sla6éy (V) "lape !a 
tép tép tép (A) "allongé" / Slép Stép (2%) "gras" 
b. me64rtey (VNA) "étrangler" f me6ars 1By (vNA) "marquer" 
kwartatak-tak [kÙrt?&ktàk] f farslasla (A) "en petits tas" 
(A) "ridé" 
e. miata (N) "baobab" f méeslé6 (N) "salive" 
kékétey (v) "frotte !" / ké kés Ley (v) "réincarne-toi !" 
hatey (v) "trouve !" / hasley (v) "gonfie !" 
- finale 
d. awet (N) "poisson" / AWeSt (N) "jeune pousse" 
hat hat (AV) "trouver" / has 1 hasl (AV) "gonfler" 
p 6t (A) "sortir brusquement" / p&sL pasl (A) "taper de joie" 
e. mepatkwey (VNA) "percer" / mepas lkwey @NA) "casser" 
t / nd 
- initiale 
a. tarla (N) "ride" f ndarliy (N) "come" 
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ta rey (Vj "épluche !" / ndarey 07) "tresse !" 
ti (A) "se poser" / nd6 nda (A) "taperavec qqch. dur" 
mefartey (VNA) "se vanter" f mevarndey (VNA)"passerunjour" 
matawak (N) "orphelin" f mandawal (N) "gland" 
- f+zaZe 
nd n'est pas attesté en finale. 
t / a 
- initiale 
U. t6t6Wed (N) "ceinturedetoit" f dedewe (N) "Leptadenia hastata" 
tazley (v) "coupe en deux !" / da2 ley (V) "entasse !" 
ték té k (A) "goutter" / dek d'é k (A) "rond, potelé" 
b. kwartakay [kÙrtàk6y] CN) f kwarda [kùrdà] (N) "hernie" 
"ride" 
mefartey (VJSA) “se vanter" / mefardey (viW "glisser" 
c. mat ay (N) "remede" / lìlaaay (N) "conversation" 
mekékétey (VNA) "frotter" 1 mekékédey (VNA) "rincer" 
kwata kwata kwata (A) "ac- / kwacfa kwacfa kwacfa (A) "tinte- 
tiondes souffletsdeforge' ment de grelots" 
- fìnale 
d. masat (N) "pancréas" f m6cad' (N) "souris SP." 
kakat kakat (AV) "frotter" / kakad kbka$ (AV) "rincer" 
pét (Al "sortir brusquement" f pad paa pa8 (AV) "piquer avec 
un plantoir" 
e. mengatwey (VNA) "piquer" / mengadwey (VNA) "arquer" 
mepatkwey (VNA) "percer" / mepadkwey (VNA) "se blesser" 
t/d 
- initiaZe 
a. t a 1 ay (N) "éclampsie" 
tamey (V) "renverse !" 
tam tam (A) "taper" 
f dalQY (N) "saleté" 
1 damey (v) "tape 1'1 
/ dam dam (A) "prendre beaucoup" 
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b. ngartataw-taw (A) "cloqué" f slardaw slardaw (A) "gluant" 
c. miata (N) "gecko" f maada (N) "bègue" 
kwata kwata kwata (A) "ac- / gwada gwada (A) "se chamail- 
tiondes souffletsde forge" ler" 
- finale 
d. d n'est pas attest$ en finale absolue. 
e. katkel (N) "tas d'ordures" # gadg '$1 (N) "gres rocher" 
mehatfey (VNA) "apercevoir" f megwadfey [mcègiidf6y] (VNA) 
"pourrir superficiellement" 
t / p cf. ci-dessus 
t / c 
- initiaZe 
a. tatay6 (N) "courge SP." / CaCay& (N) "brindilles" 
ta key (v) "empeche !" / cakey (v) "tire !" 
ték ték (A) "couler goutte à / ~6 k cék (A) "courir rapidement" 
goutte" 
b. megartey (VNA) "renverser" / megarcey (vNA) "fermer" 
mekar tey (VNA) "donner chi- 4 mekar cey (VNA) "construire 
chement" avec des nattes" 
c. maata (N) "gecko" / miaca (N) "termite SP." 
kata kata (A) "causer" f kacii kac6 (A) "en lambeaux" 
- fcl.ale 
d. Qwet (N) "poisson" f évec (N) "collier de crin" 
fat fat (AV) "éventer" / fac fa c (AV) "enfumer" 
hawet hawet [hÙw$t hÙwÈt] 4 hwec hwec (A) "ramasser vite" 
(A) "boire abondamment" 
e. mekatwéley (VNA) "entourer" f mekacwérey (VNA) "se promener" 
mengétwey (TINA) "piquer" f mengachey (VNA) "reculer" 
Le phonème /t/ se réalise come une occlusive sourde, 
apico-alvéolaire. 
En finale, son articulation se relkhe avec une légère 
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aspiration [t hl, ce qui la distingue de l'implosive lo. 
Nous la définirons camme une non-continue (t/sl), non- 
résonante (tlnd, t/d’), sourde (t/d) ; c'estunenon-périphé- 
rique (t/p), antérieure (tic). Soit l'ensemble de traits : 





3.13. Le phonème /dl 
Ce phonème n'est pas attesté en position finale absolue. 
Dans les autres positions, son identiité ressort des rappro- 
chements suivants : 
d / zl 
- initiaZe 
a. dambasl (N) "tendon" 
dagey (v) "pousse !" 
daw daw (A) "allongé (cou)" 
b. mardamba (N) "garde-corps 
du chef" 
c. madama (N) "adultère" 
gwad6v [gÙd&] (N) 
"arbre SP." 
béde béde béde CA) "bruit 
de cuisson" 
- f73luZe 
e. megadhey (VNA) "effleurer" 
d / nd 
- initiale 
a. darlay (N) “stér.ilité” 
darey (V) "enfonce !" 
dang dang (A) "redressé ; oc- 
+ tlamba L (N) "claie" 
/ zlagey (V) "erre !" 
f 216W ZlaW (A) "très blanc" 
# d6rz lam (N) "terre aride" 
f mazlamay (N) "barbe" 
ì' gwazla [gì+] (N) "courge" 
f bezle bezle bezle (A) "bruit 
d'un poisson dans l'eau" 
f megwazlhey [mcègù%hky] (VITA) 
"séparer" 
f ndarlay (N) “come” 
/ ndareY 07) "reste en dehors !" 
/ ndang ndang CA) "dure (terre), 
cuper une grande surface" serré, plein" 
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b. slardaw (A) "gluant" f garnda la Lay- lay (A) "épais" 
c. midala (NI "chasse collective"f mandala (N) "camarade" 
gadang (NI "filet de chasse" 4 ginday (N) "baton" 
gwada gwada (A) "se chamail- # legwender (A) "charnu" 
ler" 
- j%fiaZe 
nd n'est pas attesté dans tette position. 
d / d’ 
- initiale 
a. daw (N) "mil" t d&kw (N) "chèvre" 
damey (v) "foule !" / cfamey (V) "amincis !" 
darakw darakw (A) "bien / darikw dariikw (A) "foncé, 
constitué" noir" 
b. zagdadaw-daw (A) "long" f zardadada-$a (A) "s'étirer" 
e. wadéz [wÙd&z] (N) "arbre" -t Wadéy [WùcfÉy] (N) "grillon" 
badér (A) "libre" f ba$&g (A) "ouvrir brusquement" 
dadakw d6dakw (A) "lourd" f dacfiik dad%k (A) "doux, sucré" 
- fkde 
e. mebadz ley (VNA) “retirer” f mebacfs ley (VNA) "terrasser" 
megadméhey (VNA) "marcher à f megacfmey (WA) “ramasser” 
quatre pattes" 
d / t, - / b ef. ci-dessus 
d / j 
- initiaZe 
a. de& k (N) “Cor+&ra afriea- 1 j ed% k (NI llSporoboZus pymmida- 
na" 2-b " 
damey (v) "tape 1" 1 jamey (v) "rassemble !" 
dam-dam-damam (A) "grosl' / jam-jam-jamam (A) "long" 
b. slardaw (A) "gluant" f hwarjajakw-jakw [hÙrd$d$kW] 
(A) "courbé" 
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e. gadakar iN) "corbeille" + gaj&gaa (N) "mulot" 
b6do b6do b6do (A) "bruit f baja baja baja (A) "bruit de 
de cuisson (viande, bière)" cuisson dans une marmite" 
gadang gadang (A) "dur, soli- f ga jang ga jang (A) "au coeur, au 
de" centre" 
- flh.ale 
e. megadhey (VNA) "effleurer" f mebajhey (TINA) "s'écrouler" 
megwadf ey [mc&g;dfÈyl (VNA) f megw4 jpey [m&gudqpkyl (v-NA) 
"pourrir superficiellement" "faire rissoler" 
Le phonème /dl se réalise camme une occlusive sonore 
apico-alvéolaire. 
Nous la définirons camme une non-continue (dlzl), non- 
résonante (dlnd, dl&, sonore (dlt) ; c'est une non-périphé- 
rique (d/b) , antérieure (dlj). Soit l'ensemble de traits : 





3.14. Le phonème lndl 
Ce phonème n'est pas attesté en position finale. 
Dans les autres positions, son identité se dégaged'après 
les rapprochements suivants : 
nd / n 
- initiale 
a. nd 4 I a z (N) "massue" + naz (N) "sangsue" 
ndawey [ndùwèy] (v) "puise 1 naweY Inùw8yl (v) "puise le 
abondamment" dessus" 
nd6ng (A) "couper (la route)" f ném ném (A) "salé" 
b. mAgarnd6 Lay (N) “brèche” f mazern;Y (N) "écume verdatre" 
garndalalay-lay (A) "épais" f darnanah-nah (A) “amer” 
e. ganday (N) "baton" f PansY (N) "tige de mil" 
maandang (N)"petitesaisonsèche"f maneng(N) “un tel" 
géndew (N) “r&Cer” f gani?w (N) "anima1 domestique" 
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f-id / t, - / d cf. ci-dessus 
nd / cf 
- initiaZe 
a. ndér (N) "arachide" + &sr (N) "journée" 
ndazley (v) "éclate !" / dazley (V) "entasse !II 
ndédék ndédék (A) "sans herbe" / de&k (A) "très noir" 
b. gwalndeng [gÙlnd&o] (N) "sac # garfang (N) "palais (de la 
de chef" bouche)" 
mevarndey (VNA) "passer la f mefardèy (VNA) "glisser" 
journée" 
garndalalay-lay (A) "épais" + gardadada-da (A) "morveux" 
c. maandang (N) "petite saison + Ill adàm (N) "regain" 
seche" 
tendéngtendh-tg (A) "accorda- f t$d% (A) "juste à l'heure" 
ge d'une harpe" 
legwender (A) "charnu" f gwaaer gwader [gù&- gùd2rl 
(A) "battre par intermitten- 
ce" 
nd / mb cf. ci-dessus 
nd / nj 
a. ndalaz (N) "massue" + njayaw (N) "sauterelle SP." 
ndéy (v) "avale 1" / njéy (v) "assieds-toi !" 
ndhng ndang (A) "dur" / njhg njang (A) "ballonné" 
b. m&garndA tay (N) "brèche" 4 matarnjala (N) "banche" 
c. mandav (N) "lapin" f minjay (N) "bracelet" 
mandiikwacfii (N) "Nandinie" f m&njakwacfay (N) "piante SP." 
tendgng tendéng (A) "accorda- f t&n j 6 1 tén j 6 1 (A) “glacé” 
ge d'une harpe" 
Le phonème /nd/ se réalise camme une occlusive prénasa- 
lisée, sonore. C'est une apico-alvéolaire. 
Nous la définirons camme une non-continue (nd/n), réso- 
nante (nd/t, nd/d), nasale (nd/a ; c'est une nk-périphé- 
rique (nd/mb) , antérieure (nd/nj). Soit l'ensemblede traits : 
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3.15. Le phonème /di 
L’identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
a. d%r (N) "journée" / l6t' (N) "sauce" 
cfewey [dùwky] (v) "diminue !" / taWey [ IÙw'Ey] (V) "prends !" 
a61 k d% k (A) "rond, potelé" / l&k 16 k (A) "sans motif" 
b. kward'a [ kÙrcfà] (N) "hernie" i' kwarlila [kùt-l&là] (N) 
"arbre sp. " 
ga rdà$a - da (A) "morveux" f darlalaQ-lao (A) "arqué" 
c. madày (N) "conversation" / fllalay (N) "premier jumeau" 
m éma dèy (VNA) "arracher" / mémaley (VNA) "tirer" 
kad’e (mod. én.) "ainsi" f kale kele (A) "un par un" 
- fina-le 
d. sa .s6$ (N) "moelle de tige de 4 s asal (N) "échelle" 
mil" 
caka$ cakad (AV) "nettoyer" / chkal cakal (AV) 'collecter" 
Ca6 ca$ (A) "propre" / Cél (A) "casser en deux" 
e. IIIengaCfWey (VNA) "arquer" / mengilwey (VNA) "ouvrir" 
inep6dkWey (VNA) "blesser" / mepa 1 kwey (VNA) "marcher lente- 
ment" 
- inktiah 
a. dé y (N) “COLI” f ray (N) "tete" 
cfacey (V) "presse !' / racey (V) "enfonce !r' 
da k da k (A) "rond, potelé" f rak rak' (A) "égal" 
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b. mesawdey [m;sÙ-&y] (VNA) f meslawrey [mÈG!I.r&l (VNA) 
"enrouler" "marcher de travers" 
c. padekw (N) "rasoir" 4 parek (N) "matin" 
métadey (VNA) "tomber" / métarey (VNA) "éplucher" 
dadak dad%k (A) "doux, f darakw darakw (A) "bien cons- 
sucré" titué" 
- finde 
d. bébecf (N) "plantoir" / béber (N) "taon sp." 
b&ba$ babad (AV) "labourer" / babar bhbar (AV) "frotter" 
za$ zacf zat$ (A) "se déplacer t Zar zar Zar(A) "en bandes 
rapidement" étroites" 
e. meng;CfWey (VNA) "arquer" / mengarwey (VNA) "concasser" 
mewacfkey [mc&w6akky] (VNA) / mewarkey [mc&w6rkgy] (VNA) 
"diviser" "payer" 
& / t, - / d, - / nd, - / 6 ef. ci-dessus 
cf/ r 
La majorité des mots qui présentent une occlusive glot- 
tale ' en position initiale ou interne accepte des varian- 
tes libres avec l'injective dentale cf : 
- hritiaZe 
a. 'afey y dafey (V) "souffle !s 
'acey y cfacey (V) "presse !' 
'asley y dasley (V) Ilcoupe !" 
'azley _ dazley (v) "élève un mur avec des pierres !" 
'azley _ dazley (V) "rote !s 
'arné _ darné (N) "langue (organe)" 
b. ' n'est pas attesté dans tette position. 
e. mh'asal - macfa sa1 (N) "bébé qui na.T.t les pieds en avant" 
Dans les troismots suivants (auxquels on pourrait ajou- 
ter des exclamations), nous n'avons pas relevé de variantes 
avec cf : 
'af ' af (A) "tachete de roux ; clairsemé" 
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’ am ' am ‘(A) "gémissement" 
degwele'é (A) "court, nain" (dérivé de degwele "court"). 
L'inverse n'est pas vrai : la majorité des mots qui pré- 
sentent l'injective dentale en position initiale ou interne 
n'accepte pas de variantes avec occlusive glottale. Ainsi 
pouvons-nous proposer les rapprochements suivants où /CT/ 
s'oppose à /'/, ce dernier acceptant généralementlavarian- 
te cf : 
a. dapey (V) "recouvre !" f 'afey -. dafey (v) "souffle !" 
dazey 0.7) "caule goutte à f ‘azley - da 2 1 ey (v) "élève 
goutte !" un mur en pierres" 
dar 6 kw (N) "canard" f 'arné _ Jar n é (N) "langue" 
b. ’ n'est pas attesté dans tette position. 
e. medawse [mkdÙ.sÈ] (N) "sauce f méi'asal _ BéCfaSal (N) "bébé 
d'oseille" qui naPt les pieds en avant" 
walecfécfé [wùIÈd%É] (AI # degwele'é (A) "court, nain" 
"rayé" 
En position finale, 6 est bien attesté alors que ' est 
attesté seulement dans la catégorie des "adverbes" où il 
est en variation libre avec @. Dans tette position, le pho- 
nème /CT/ s'oppose nettement à $3 - '. Exemples : 
7. cécf céd' (A) "propre, impec- 
cable" 
jacf-ja$-jadad (A) "en gros 
tas" 
mecT mecf (A) "trembler" 
kw6$ kwa( (A) "menu, fin" 
paf pa$ pa$ (A) "piquer le 
sol avec un plantoir" 
/ Cé Cé Cé . Cé' Cé' Cé' (A) 
"piaillement" 
f j 6 +. j 6' (A) "groupé" 
f mbe mbe - mbe' mbe' (A) 
"blanc" 
+ ka k; - ka' k 4' (A) "attaché 
solidement" 
f rapa rapa - rapa’ rapa’ (A) 
"marcher lentement" 
e. ' n'est pas attesté dans tette position. 
En conclusion, bien que nous ne puissions effectuer des 
rapprochements très satisfaisants à l'initiale, nous propo- 
sons d'établir que le phonème fcff s'oppose bien au phonème 
/'/ et donc que le phonème fcff se définit camme centrai. Le 
statut de l'occlusive glottale sera réexaminé plus loin. 
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Le phonème /d/ se réalise camme une occlusive injective 
orale, sonore, aFico-alvéolaire. 
Nous considérerons son trait de sonorité camme non- 
pertinent (voir les remarques à propos du phonème 6). 
Nous definirons tette consonne camme une non-continue 
(cT/l, Cr/r), résonante (cf/t, d’/d), orale (cf/nd) ; c’est une 
non-périphérique (d‘/6), antérieure (CT/'). Soit les traits : 





3 .16. Le phonème /sl/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
sl / t ef. ci-dessus. 
sl / n 
- 732itiaZe 
a. Slawey [4Uwky] (v) <'attrape / 
au vo1 !" 
Slshey (v) "mélange !" / 
b. Wal’Sla [wUr$à] (N) "beurre" $ 
metétakwsley (VNA) "se dé- f 
brouiller" 
c. c6 k &Sl a (N) "problème" f 
maslang (N) "messager" f 
m éjasley (VNA) "percer" f 
- finale 
d. tapzisl (Al "Teminalia g'lau- f 
cens” 
jdSi (AV) "percer" / 
e. mepaslkwey (VNA) "se casser" f 
nawey [nùwEyl (v) "puise le 
dessus" 
nahey (v) "mfiris !" 
‘arné (N) "langue" 
metaknéy (VNA) "tromper" 
ce kene (N) "mystère" 
manang (14) “un tel" 
IIIejenéy (VNA) "aider" 
ta ka n (N) "piante aquatique" 
j al3 (AV) "aider" 
mejankwey (VNA) "se balancer" 
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sl / 1 
- initiaZe 
a. st am (N) "endroit" 
slapey (v) "rassemble !a 
sling (A) "claquer (porte)" 
b. warsla [w;r+à] (N) "beurre" 
melSwsl&y [mèifi.4Èyl (vNA) 
"griller" 
c. gwistaf (N) "feuille" 
mémas tey (VNA) "replier" 
cislam CiISlam (A) "plein de 
saleté" 
- felale 
d. éwesl (N) "jeune pousse" 




t am (N) "monde" 
Lapey (V) "plie !" 
l&‘lg ting (A) "attaché" 
kwar 15 la [ kÙrlalà] (NI 
"arbre SP." 
meneiéw tey [mkndu. I&y] (VNA) 
"pleurnicher" 
g w é 1 am (N) “Acacia poZyacantha" 
mématey (VNA) "tirer" 
c!I taw Ca LaW (A) "fluide" 
f ag Wet (N) "cheveux blancs" 
/ 6al 6at (AV) "sécher" 
CéSl (AV) "SaiSir subitement" / C&t (AV) "casser en deux" 
e. mepaslkwey (VNA) "se casser" / Inepal kwey (VNA) "marcher len- 
tement" 
st / r 
- initiale 
a. sl6 (N) "bovin" f ray (N) "tete" 
slacey (v) "couvre !" / racey (V) "enfonce !Ir 
slang (A) "claquer (une f rang rang rang (A) "marcher en 
porte)" courbant le dos" 
b. Pas de paires satisfaisantes. 
c. gwaslaf (N) "feuille" f g w 5 r a (N) “Loudetia togoensis ” 
maslay (NI "forgeron-fossoyeur/ maray (N) "taureau d'étable" 
du chef" 
mehasley (VNA) "gonfler" / meharey (VNA) "égorger" 
- f+laZe 
7. tétesl, (N) “OS” / t éter (N) "fuseau" 
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jésl (AV) "percer" / j i$r (AV) "soutenir" 
pe sl pe st (A) "vomir abon- / per per per (A) "trembler de 
damment" froid" 
d. mekas lhey (VNA) "éloigner" f mekarkey (VNA) "accrocher" 
sl / 21 
- initiale 
a. Slara (N) "travail" f zlara (N) "piume" 
sladey (V) "fouette !" / 2 la de y (VI “creuse ! ” 
Stéy (A) "verser doucement" / ztéy (A) "verser rapidement" 
b. warsla [w6t-&] (N) "beurre" 4 warz lé [ wùr36] (N) "étoile" 
c. As1 a w (N) "viande" f 6zlaIll (N) "Epervier SP." 
c6slam castam (A) "plein de f cézlak cézlak (A) "propre" 
saleté" 
- j%nuZe 
d. gwas 1 (N)"maxilaireinférieur" f dadagwazl (N) "sternum" 
tataS t tatasl (AV)"grignoter"/ tata21 tétati (AV)"éclater" 
dé S 1 (A) "court" f dez 1-dez l-dez lez 1 (A) "musclé" 
e. mekaslhey (VNA) "éloigner" f megwazlhey [mc&gÙ2jhky] (TINA) 
"se séparer" 
sl / f cf. ci-dessus. 
se / s 
- <nitiaZe 
a. SlSSlalSy (N) "racine" f SEiSalhy (N) “tibia” 
sl a fe y (v) "compte !" / Saf eY (v) "refroidis !" 
slakw slAkw (A) "se gratter" / SB k w Sa k W (A)"serecroqueviller" 
b. warsla [w~?rriàl (N) "beurre" f gwarsaw [gut-&wl (N) "chéchia" 
rouge" 
mewars Ley [mcèwCir4Èyl (vNA) / mewarsey [moèw&-sEyl (VNA) 
"couper fin" "faire bouillir" 
farsleslé (A) "en petits tas"/ farsésé-sé (A) "en miettes" 
e. gW6SkSf (N) "feuille" f gwasag Cgùsàol (N) "taureau" 
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d. gwasl (NI "maxilaire infé- f maagwas (N) "cabane de chasse" 
rieur" 
ras ras (AV) "mépriser" f r6Sl (AV) "appuyer" 
g was gwas (A) "patraque" f gW6St gwist (A) "souple" 
e. membaskwey (VNA) "péter" f mepaslkwey (VNA) "se casser" 
Le phonème /sl/ se réalise camme une fricative latérale 
sourde, apico-alvéolaire, soit la "latérale fricative" [4] 
de 1'Alphabet Phonétique International. 
Concernant le point d'articulation, il faut signaler que 
la zone de contact entre la pointe de la langue et les al- 
véoles parait plus étendue (d'avant en arrière et latérale- 
ment) que pour la latérale non-fricative /l/. Cependant, la 
pointe de la langue est bien relevée, ce qui l'oppose au 
phonème /s/. Dans le système, l'aspect latéral est un trait 
redondant ; l'air s'échappe sur les deux cotés (le plus 
souvent) ou sur un seul caté, 
Les latérales fricatives sont articulées avec une cer- 
taine tension desmuscles de la langue, principalement pour 
la sourde. Mais tette tension ne semble pas excéder celle 
exercée dans l'articulation des sifflantes s et z, si bien 
que nous ne retiendrons pas non plus ce trait dans la défi- 
nition de ces phonèmes. 
Comme pour la latérale non-fricative, le rabattement 
assez rapide de la pointe de la langue en fin d'articula- 
tion fait penser, d'une facon moins perceptible, au rela- 
chement d'une occlusive apicale. Bien qu'il s'agisse d'un 
son continu, c'est toute la partie médiane du chenal expi- 
ratoire, obstruée en tours d'articulation, qui s'ouvre plus 
ou moins brusquement en fin d'émission de la consonne. 
C'est probablement ce qui a suscité des orthographes du 
tw 1-L Ld pour transcrire les latérales fricatives. Il 
serait du reste très intéressant de faire un relevé des 
différentes facons dont on a pu transcrire ces phonèmes 
dans la littérature et les cartes. 
Les symboles adoptés par le Cameroun pour transcrire les 
latérales fricatives : sl, zl (M. TADADJEU et E. SADEMBOUO 
éd., 1979, p.25), nous sont apparus relativement adéquats 
dans la mesure où, au tours de toutes nos enquetes sur les 
langues tchadiques du Cameroun, nous n'avons jamais relevé 
de groupes ou de séquences consonantiques s + 1, z + 1. Ces 
digraphes représentent exactement les latérales fricatives 
de 1'Alphabet Phonétique International [4] et [3], c'est- 
à-dire des sons qu'on ne peut absolument pas dissocier en 
une succession de deux articulations. Il s'agit bien d'une 
seule unité articulatoire. 
Nous définirons la consonne /sl/ camme une continue (sl/ 
t> 2 non-résonante (sl/n, sl/L, sl/r), sourde (sl/zl) ; 
c'est une non-périphérique (sl/f), antérieure (st/s). Soit 
l'ensemble de traits : 





3.17. Le phorième /zl/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
zl / d cf. ci-dessus. 
21 / n 
- ZnitiaZe 
a. zlahey (v) "fais en diarrhée" 1 nahey (v) "mfiris !" 
zlawey [$ùwÈy] (V) "inter- / nawey [nùwky] (v) "puise le 
romps !" dessus !" 
zlamay zlamay (A) "touffu" f nim nim (A) "Salé" 
b. war zl& [ wìIr#] (N) "étoile" f 'a rn é (N) "langue" 
e. m4azlaw (N) "termite SP." f manang (N) "un tel" 
gatta (N) "grande jarre" f Gana (N) "anima1 domestique" 
mbeezlé (A) "collé au corps" f maneh (A) "s'effilocher" 
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- finale 
7. dadagwazl (N) "sternum" f maadaga*n (N)"liquidesur lemil" 
bazl bazl (AV)"se réchauffer" f b!aban baban (AV) "amadouer" 
e. mewazlkey [mcèwÙ$k?y] (VNA) f mewankey [m&w;nkÈy] (VNA) 
"retirer qqch." "diviser" 
zl / 1 
- init<aZe 
a. zlélek (N) "ongle" f Le lek (AT) "panier" 
zlavey (V) "enlève !" / teVey (v) "dis !" 
zlamba zlamba (A) "se cacher"/ 1 amba (N) "désordre" 
b. ndarzlazlay (N) "kaolin" f ndarliy CN) “come” 
meharzlékey (VNA) "nouer" / meharlékey (VNA) "diminuer" 
e. gwaztam [gÙ#jàm] (N) "poterie f gwa tam [gùi&n] (N) "carquois" 
à poules" 
wazlay (N) "jeune graine" f Walay (N) "chant" 
mémbazley (VNA) "frapper du / mémbaley (TINA) "guérir" 
pied" 
ndazla (A) "regard fixe" f ndalay ndaliy (A) "bruit de 
come" 
- finale 
ci’. dadagwazl (N) "sternum" f tatawal [tàtùwàl] (N) 
"cuisse" 
6éZl (AV) "se fendre" / 641 (AV) "expulser" 
6az 1 6az 1 (A) "mal portant" f 6ét 64 1 (A) Ynincen 
e. mewazlkey [mc&wÙ$kÈy] (VNA) f mewalkey [rnchwh Ik‘Ey] (VNA) 
"retirer qqch." "penser" 
zl / r 
- initiaiie 
a. zladey (V) "creuse !" 1 radèy (v) “tasse !” 
zlingw zlingw (A) "gonflé, f raw rat-47 raw (24) "marcher en 
gros" courbant le dos" 
b. Pas de paires satisfaisantes. 
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e. gaz.12 (N) "grande jarre" f gara (N) "maladie articulaire" 
mé tazley (VNA) "couper en / méterey (VNA) "éplucher" 
deux" 
- fh.ule 
d. dadagwazl (N) "sternum" 
gazl gazl (AV) "jeter" 
dazl-dazl-dazbazl (A) 
"musclé" 
f badagwar (N) "célibataire" 
/ ga r gar (AV) "fatiguer" 
/ dar dar (A) "normal" 
e. mewazlkey [m&wÙskÈ:y] (VNA) f mewarkey [m&wurkì:y] (VNA) 
"retirer" "payer" 
zl / sl, - / v ef. ci-dessus. 
zl / z 
- initiale 
a. zlélek (N) "ongle" f z& 1 ak (N) "gerbe de mil" 
zlavey (V) "enlève !" / zavey (V) "joins !" 
zlaw z 16~ (A) "très blanc" f ZaW ZaW (A) "grandirrapidement" 
b. warzla [wÙr#] (N) "étoile" / warzi$ [wùrza] (N) "tronc" 
membarzley (VNA) "mentir" f mémbarzey (VNA) "s'unir" 
e. bfibazla (N) "ronier" f babaza (N) "fruit" 
meraztey (VNA) "étonner" f merazey (VNA) “rouiller” 
dagaz 1 am dagaz L am (A) “sourd“/ dagazam (A) "velu" 
- finale 
d. ndandérazl (N) "iule" f taraZ (N) "arbre SP." 
r6zl (AV) "s'étonner" f rat raz (AV) "griller" 
daz 1-daz L-daz laz L (A) f CfOZ &Oz 60z (A) "démarche 
"musclé" lourde" 
e. megwazlhey [m&g$h?y] (VNA) f megazvey (VNA) "tirer qqch." 
"se séparer" 
Le phonème /zl/ se réalise camme une fricative latérale 
sonore, apico-dentale. Elle correspond à la latérale fri- 
cative [$] de 1’Alphabet Phonétique International. 
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Nous la définirons camme une continue (zL/d), non-réso- 
nante (zl/n, zl/L, zl/r), sonore (zl/sl) ; c'est une non- 
périphérique (zl/v), antérieure (zl/z). Soit les traits : 





3.18. Le phonème /n/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
n / nd, - / sl, - / zL cf. ci-dessus. 
n/L 
- initiaZe 
a. niz (N) "sangsue" f Laza 04) "grossi corde" 
nawey CnùwEy] (v) "puise" / tawey [tùwEy] (v) "pends !" 
nékad'ey nékacfey (A)' "lente- f Lakwacfay lakwacfay [ I$kùdày] 
ment" (A) "faible" 
b. miizarniy (N) “écume” f dar 1 ay (N) "stérilité" 
darnanah-nah (A) "amer" $ darla Lang- lang (A) Karqué" 
c. ganaw (N) "anima1 domestique" f ga 1 aw (N) "banche" 
- finuZe 
d. takan (N) "piante SP." f maka 1 (N) "graisse" 
safan safan (AV) "respirer" / Safat Safat (AV) "oublier" 
can can (AV) "entendre" / c a 1 c a 1 (AV) "s'accoupler" 
e. medanmey (VNA)"arracher vite" / medalmey (VNA) "arreter qqun" 
mewankey [m&wfinkÈy] (VNA) / meewalkey [mc&wUIkÈy] (VNA) 
"séparer" "penser" 
n / r 
- initiaZe 
a. niz (N) "sangsue" f ray (N) "tEte" 
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nakey (V) "regarde !" 
n&m n4m (z-i) “salé” 
/ rakey (V) "mendie !" 
f raw rang rang (A) "marcher en 
courbant le dos" 
b. Pas de paires satisfaisantes 
c. mewéney (N) “Gazelle” 
ga n 6w (N) "animaldomestique" 
danakw d6nakw (A) "lent" 
- finale 
d. takan (N) ."plante SP." 
miiadagan (N) "liquide jaune 
sur les feuilles de mil" 
biban béban (AV) "amadouer" 
jaj an j aja n (AV) "soigner" 
e. jankwa (N) "échassier SP." 
mewankey [mc&wi!nk?y] (WA) 
"diviser" 
n / m cf. ci-.dessus 
n I ng 
- initiale 
a. na z (N) "sangsue" 
nake y (v) "regarde !" 
nam n4m (A) “Salé“ 
b. darnanah-nah (A) "amer" 
c. banay (N) "souffrance" 
f méwéré-wéré (N) "lutte dans 
l'eau" 
f garing (N) "fumier" 
f darakw darikw (A) "bien cons- 
titué" 
f te ker (N) "grande jarre" 
f dager (N) "grande cruche à 
eau" 
/ b6bar bébar (AV) "frotter" 
/ j6j ar j &j ar (AV) "filtrer" 
f dérgwézem (N) "mouton castré" 
/ mewarkey [mc&.w6rkÈy] (WA) 
"payer" 
f ngazlakam (N) "scorpion noir" 
/ ngakey (v) "coince !" 
f ngama (AI "meilleur marché" 
f tavnga La Lang-lang (A) "tordu" 
/ bangay (N)"constellation d'Orion" 
ganaw (NI "anima1 domestique" f gSng6S (N) "fumée" 
- finale 
d. mdadaban (N) “apprenti” f ta6ang (N) "mouton" 
miadagan (~)"liquide du mil" f gang-gang (N) "tambour" 
j 6t-I (AV) "aider" / j6t'Ig (AV) "soulever" 
e. jankwa (N) "échassier sp." f gang-gang (N) "tambour" 
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Le phonème /n/ se réalise camme une occlusive nasale 
apico-alvéolaire. 
Nous la définirons camme une continue (n/nd), résonante 
(n/sl, n/zl), nasale (n/l, n/r) ; c’est une non-périphéri- 
we (nfml, antérieure (n/ng) . Soit l’ensemble de traits : 





3.19. Le phonème /l/ 
L’identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
1 / d’ ef. ci-dessus 
L/ r 
- initiaZe 
U, L6y (N) "champ" f ray (N) "Gte" 
léley 07) "vole !" / rérey (v) "secoue !" 
Lak 16k (A) "sans motif" f rak rak (A) "égal" 
b. mendawleng [mÈnd6. I_ÈQI (N) f méndéhwrem (N) "lissoir" 
"enfant unique" 
e. m6Lay (N) "premier jumeau" f maray CN) "taureau d'étable" 
mapala-pala (N) "papillon" + Illsa para (N)"gateaude souchet" 
ka léw ka 16~ (A)"tranquille" / karéw (A) "éclater de rire" 
- finale 
d. tambal (N) "tambour" f samba r (N) "grande aiguille" 
661 (AV) "expulser" f 6ér (AV) "se fendre" 
ng&l ngal (A) "rond et dur" f ngaogar ngangar (A)"branlant" 
e. melgama (N) "burin" f ma rga (N) "pauvreté" 
mek6 lwey (WA) "attacher" / mek 6 r wey (WA) "débroussailler" 
met élsey (WA) "manger qqch. / metarsey (WA) "semer en sur- 
mou" face" 
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1 / sl, - / zl, - / n ef. ci-dessus 
1 f Y 
- initiale 
a. 1 am (N) "monde" f yim (N) "eau" 
lawey [IÙwÈy] (v) "pends !" / yawey [yùwiy] (V) "inter- 
romps !" 
t&g L$ng (A) "attaché" / y6ng yang (A) "bien poussé" 
b. mandawla [màndÙ.là] (NI f kapawya [kàp;.yà] (N) "navette" 
"conjonctivite" 
kwarla kwarla [kÙrlà kiirla] f karyak karyak (A) "cacaber" 
(A) "grimper vite" 
c. madida (N)"chasse collettive" f madaya [madfyà] (N) "femelle" 
cfalangw (NI "Genette (?)" f cfaying [&y!r)] (N) "oiseau" 
kw 6 16 (A) "entrer" f hwaya hwaya (A) "bruit des 
feuilles au vent" 
- f7haZe 
d. mti 1 (N) "huile" $ may (N) "faim" 
sasa 1 (N) "échelle" f sisay (NI "cache-sexe" 
Ca1 c a t (AV) "s'accoupler" f Ca)f (AV) "s'étaler" 
Cét (A) "casser en deux" / Gay (A) "fini" 
e. mengwatzey [mo&gC!Iz8y] (VNA) f mengwayfey [fII&QgWi.fÈy](VNA) 
"décalotter" "casser" 
mebélwey (WA) "manquer" f mebayhey [mÈbf.hÈy] (WA) "se 
dissiper" 
Le phonème /L/ se réalise camme une latérale non-frica- 
tive apico-alvéolaire. 
NOUS la définirons camme une continue (l/&, non-vibrante 
(Lfr), résonante (lfsl, lfzl), orale (lfn) ; c'est une non- 
périphérique antérieure (lfy). Soit l'ensemble de traits : 







3.20. Le phoneme /r/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
r / cf, - / 1, - / n, - / vb cf. ci-dessus 
- initiaiie 
a. rav (N) "poitrine" f yh!ll (N) "eau" 
rawey [t-ùwky] (v) "coupe 1 yawey CyùwÈy] (V) "interromps 
mal !w qqun !II 
rak rak (A) "égal" / yak yak (A) “se fkher" 
b. Pas de paires satisfaisantes 
C. $arakw (N) "canard" + &y&tlg [Cf\yi~] (N) "oiseau" 
darey 07) "verseledessus !" / dàyey [Gyèy] (V) "répare !" 
sarikw sarakw (A) “très t sayak sayak [iiyàk siyàk] (A) 
noir" "cri d'oiseau" 
- f7hzZe 
CI?. dar (N) "journée" / Ci& (N) "COLI" 
gwagwar (N) "pouletl / gwagway (N) "fete" 
papar pipar (AV) "projeter" / papay piipay (AV) "disposer" 
dar dar (A) "normal" 1 day day (AI "se promener sans 
but" 
e. Pas de paires satisfaisantes. 
Le phonème /r/ se réalise camme une vibrante apico- 
alvéolaire à un ou deux battements. 
Il existe également une variante à plusieurs battements 
[II que nous n'avons relevée que dans un seul exemple où la 
valeur expressive est manifeste (les divers battements de 
la langue reproduisant les battements d'ailes) : 
VAI, vér, vaIa, vahé (AI "envol d'oiseaux, d'insectes" 
Nous transcrirons tette consonne par rr dans le lexique, 
sans la retenir camme phonème de la langue ; enconséquence, 
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/r/ peut se définir simplementcommeune vibrante centrale. 
Nous la caractériserons camme une continue (r/s>, vi- 
brante (r/L), résonante (r/d), non-nasale (r/n) ; c'est une 
périphérique (r/vb), antérieure (r/y). Soit l'ensemble de 
traits suivants : 







3.21. Le phonème /c/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
c / s 
- initiaZe 
61. CalaW (N) "bel de forgeron" f SaLa kw (N) "balai" 
cécakey (v) "goate !" / sésakey (v) "tamise !" 
camcamam (A) "allongé, san5 f samsama (A) "tetu" 
force" 
b. meparcey (VNA) "couper" / meparsey (VNA) "pulvériser" 
metarcey (VNA) "couper" / metarsey (VNA) "semerensurface" 
camcamam (A) "allongé, san5 f samsama (A) "tetu" 
force" 
c. IìIaCa$ (NI "souris SP." f m6sat (N) "pancréas" 
kwece-kwece (N) "Fieusingens"f kwese-kwésé (N) "varicelle" 
méracey (VNA) "enfoncer" f m é rasey (VNA) '(mépriserw 
- finate 
CZ. 6VeC (N) "collier de crin" f 6 be s (N) "pluie continue" 
gaC gac (AV) "filtrer" / gas gas (AV) "toucher" 
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hwac hwac (A) "ramasservite"f gWaS gwas (A) "patraque" 
e. memackwécfey (VNA) "pincer et f memaskwédey (VNA) "moudre une 
tordre" seconde fois" 
mekackey (VNA) "poser dessus" f mepaske y (VNA) "détacher" 
c / nj 
- initiale 
d. cacaya (N) "brindilles" f njayaw(N) "sauterelle Sp." 
C6S I (AV) "arroser" / tljaS 1 (AV) "taper" 
c6l (A) "casser en deux" / njét (A) "nubile" 
b. mevarceng (N) "insecte SP." f tIIi!itarnjala (N) "banche" 
megwalnjérey [m&g6lnd$r~y] f mekwarcéfey [m&kbt~ÉfÈy] 
(VNA) "élargir" (VNA) "rider" 
c. kwalécer [kuI6t&rl CN) f gwalenjer [gÙIbd$x-] (NI 
"oiseau sp." (N) “Heteropogon eontortus" 
kwaca kwaca kwaca (A) "tiri-- f kwinja kwanja kwanja (A) 
tement de grelots" "chant d'oiseau" 
- finale 
nj n'est pas attesté dans tette position. 
- initiaZe 
a. cey (V) "fais mal !ll 
ca6ey (V) <'rallonge !II 
chg (A) "bruit de métal" 
b. karca karca (A) "taper des 
pattes" 
c. ackg (N) "Anomalure" 
tIIaCa& (N) "souris SP." 
m éd%cey (VNA) "presser" 
- finale 
d. va c (N) “Ficus ghmosa” 
kwac kwac (AV) "chasser" 
f 
/ 
yey (v) "accouche !" 
ya6ey [yiliEy] (V) "enfile !a 
yingyang (A) "bien poussé" 
karyak karyak (A) "cacaber" 
Syang (N) "Ecureuil terrestre" 
lllayaa (N) "paresse" 
mecfayey [mÈd2yÈy] (vNA) Ilré- 
parer" 
6vay (N) "calebasse SP." 
kway kway (AV) "tomber" 
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peCféC pZ4d6C (A) "très Sucré" f paCf$y pad%y (A) l'très éten&" 
e. mewachey [mc&w$tJhÈy] (vNA) f mebayhey [m&bf.hÈy] (VNA) "se 
"inciser" dissiper" 
c / j 
- initiale 
a. c a6a y (N) "portillond'épines" f ja6ar (N) "cloison de grenier" 
ca6ey (v) "rallonge !" / ja6ey (V) "trempe !" 
CA k (A) "égal, juste" / ja k (A) "plutGt, au contraire" 
b. me%rcékwey (VNA) "fermer la / me6arjékwey (VNA) "attacher" 
bouche" 
c. mée Ceng (N) "chauve-souris' + llleejéng (N) "petite marmite' 
e c é (N9 "Securinega virosa" f éje r (N) "Pic Cardinal' 
gacak gacak (~9 "allure f gajanggijG7g (A) 'au coeur, au 
sotte' centre" 
- finuZe 
d. j n'est pas attesté dans tette po,sition. 
e. mewachey [m&wu'tjhÈy] (VNA) f mebajhey (VNA) "s'écrouler" 
'inciser' 
c / k 
- irritiaiie 
a. cékéley (N) "Prix' f kéke 16 (N) 'aubergine" 
cadey (v) "insulte !" / kad'ey (v) 'frappe !' 
Cast (A) "saisirbrusquement' / kQsl (A) 'jusqu'au bout' 
b. karce (A) 'Cobe de Buffon" 4 katke 1 (N) "ordures' 
mev& rceng (NI "insecte sp.II f mévarkét 61 eng (N) 'libellule" 
mekarcey (VNA) "construire / mekarkey (VNA) "s'accrocher 
une case avec des nattes" 
c. CaCaya (N) 'brindilles" f cekay (N) 'cotél 
me cécédey (VNA) 'tailler" / me CZ& k66ey (VNA) "nettoyer" 
zlakacaka (A) 'grand, gres" f zl a kakd (A) 'ouvrir grand" 
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- f7k.aZe 
d. arac (N) “scorpion" f t arak (N9 "chaussures" 
pa c pa c (AV) "germer" / pak pak (AV) "se promener" 
padac padac (A) "très sucré" f dak cf!ik (A) "rond, potelé" 
e. Pas de paires satisfaisantes. 
c / t cf. ci-dessus. 
Le phonème /c/ se réalise camme une affriquée orale 
sourde ) pré-dorso-palatale : CtJ] dans 1'Alphabet Phonéti- 
que International. 
Nous le caractériserons camme une non-continue (c/s), 
non-résonante (c/nj), non-sonore (c/j) ; c'est une non- 
périph$rique (c/ k), non-antérieure (c/t). Soit l'ensemble 
de traits suivant : 





3.22. Le phonème /j/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
j / z 
- initiaZe 
a. ja6ar (NI "cloisondugrenier" f za6ak (N) "feuille de haricot" 
jamey (V9 "rassemble !" / zamey (VI "mange !" 
jaw jaW (A9 "long et pointu" / zaw zaw (A) "grandir vite" 
b. me6irjékwey (VNA) "attacher" f membarzékwey (TINA) "frotter" 
C. éj eng (N) "chance" f 6Zelll (N) "bélier" 
mehaj ey (VNA) "raser" $ meh é h ézey (VNA) "insister" 
b6ja baja bija (A) "bruit # bazaza-z8 (A) "mal lié" 
de cuisson dans une marmite" 
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- finale 
d. j n'est pas attesté dam tette position. 
e. megwajpey [m&gud3p$y] (WA) f megwaztey [m&giztEy] (wA) 
"faire rissoler" "déchiqueter" 
j / nj 
- initiaZe 
a. jecfék CN) ‘lSporobolus pyrd- f njecfes 1 (N) "tendon d'Achille" 
dal&" 
jéy (v) "essaie !II / njéy (v) "assieds-toi !" 
jél (A) "se casser en deux" / nj ét (A) "nubile" 
b. mitarnjala (N) "banche" f m6hwarjigwilam [m;hÙrj;gwjl>m] 
(N) "crabe" 
c. méejél (NI "sorgho rouge SP." 1" méenje w (N) "moustique" 
majabangw (N) "argile rouge" f m&njavang (N) “dysenterie" 
baja baja baja (A) "bruit f banjaf biinjaf (A) "en petite 
de cuisson dansunemarmite" quantité" 
- fhale 
nj n'est pas attesté en position finale. 
- 7kitiaZe 
a. jam (N) "ami" / yém (N) "eau" 
jafiey (v) "trempe !" / ya6ey [YìGÈy] (V) "enfile !II 
jik (mod. én.) "au contraire" f yak yak (A) "se facher" 
b. hwarjajakw-ja$w (A&"courbé" + karyak kéryak (A) "cacaber" 
[hÙrd$d$k -dtjik 1 
c. éjeng (N) "chance" / iyang(N) "Ecureuil terrestre" 
méhajey (WA) "raser" f mehéhayey [m&hÉhìyÈy] (WA) 
"désirer, aimer" 
- fhale 
d. j n'est pas attesté dans tette position. 
e. mebajhey (VNA) l's'ecroulerl* / mebayhey [mkbi.h?y] (WA) "se 
dissiper" 
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j / c cf. ci-dessus 
j/g 
- initiaZe 
a. j a ra (N) "hamecon" f- gara (NI "maladie articulaire" 
jamey (v) "rassemble !II / gamey (V) "accepte !w 
jee je (74 "regarder trop" f g& a g 6 (A) "grand, beaucoup" 
b. miihwarjigwilam (N) "crabe" 
[m~hÙrj;gwf?l;m] 
f mahargagak (N) "grande marmite" 
c. éjer (N) "Pic Cardinal" + égeS (N) "grenouille SP." 
mejéjéslay (WA) "verser + mejég étey (WA) "chercher que- 
beaucoup" relle" 
b.&ja bija baja (A) "bruit f bigaf bagaf (A) "faible" 
de cuisson dansunemarmite" 
- finale 
d. j n'est pas attesté dans tette position. 
e. Pas de paires satisfaisantes. 
j / d cf. ci-dessus 
Le phonème /j/ se réalise camme une affriquée orale, so- 
nore, pré-dorso-palatale : Cd?] dans 1'Alphabet Phonétique 
Internationale. 
Nous caractériserons tette consonne camme une non-conti- 
nue (j/z), non-résonante (j/nj), sonore (j/c) ; c'est une 
non-périphérique (j/g), non-antérieure (j /d). Soit l'ensem- 
ble de traits suivant : 






3.23. Le phonème /SI 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
s / c ef. ci-dessus 
s / nj 
- initiale 
a. s&y ak (N) "goitre" f njaya w (N) "sauterelle SP." 
sarey (v) "cuis (un oeuf) !II / njarey (V) "gratte !II 
singw (A) "tout raide" f njang nj iing (A) "gonflé" 
b. mindarsalak (N) “Sesarm&? + III6tarnjala (N) "hanche" 
hy@is" 
e. bisay (N) "cache-sexe" 
- finale 
/ banj a y (N) "décoration" 
nj n'est pas attesté en position finale. 
- initiaZe 
a. sawal [sÙwal] (N) "habit fin" f ya w a t (N) "iguane" 
sakwey (v) "attends !" 
siingw (A) "tout raide" 
b. ndarsalak ndarsalak (A) 
"non-huileux" 
e. sasak (N) "tamis" 
wasa (N) "jeu" 
hwasakw hwasakw [hÙs>k’ 
hÙ & kW] (A) "rugueux" 
- finale 
d. kwakwas (N) "herbe" 
kwas kwas (AV) "rétorquer" 
/ yakwey (v) "sois mince !" 
f yar) y6o (A) "bien poussé" 
f k6ryak karyak (A) "cacaber" 
/ sayak (N) "goitre" 
t' WiyafTI (N) "rivière" 
t’ kwayak kwayak [kwìyàk kwìyàk] 
(A) "chicoter" 
f kwakway (N) “limite” 
/ kway kway (AV) <<limite" 
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ndas (A) ‘"rempli" / nday (A)"taper d'un coup sec" 
e. mepashey (WA) "enterrer" f mebayhey [mgbi.h$y] (WA) "se 
dissiper" 
s / 2 
- initiaZe 
a. Satangw (N) "jalousie" f zalang (N) "manche de harpe" 
Satey (V) "dépiaute !" / zatey (V) "chauffe !" 
siiir sir (A) "attaché serré" / zar zar zar (A) "étroit" 
b. gW$rSaw [g6r&w](N)"chéchia" f barzawal (N) "torna& sèche" 
mekwarsey [moèkur&y] (WA) 
"réunir vite" 
mendarsey (VNA) "avoir des 
aigreurs" 
f mekarzey (WA) "attraper" 
e. WéSa (N) "jeu" 
mas 6 k (N) "poudre rouge" 
- finde 
d. méres (N) "insecte SP." 
WaS WaS (AV) "bouger" 
ndis (A) "rempli" 
e. memastey (wzi) "couper en 
tirant" 
mekaswey (VNA) "danser ri- 
tuellement" 
s / f ef. ci-dessus. 
slh 
- initiaZe 
a. SéSaY (N) "cache-sexe" 
Sé lmey (v) "égrène !*’ 
séw (A) "inutilement" 
b. mep$rSey (VNA) "pulvériser" 
f mendalzey (WA) "préparer, 
cuire" 
/ wiza (N) "ami" 
f mazar (N) "tambour d'aisselle" 
f métez (N) "jus de haricot" 
f Wa2 WaZ (AV) "montrer" 
f ndaz ndaz (A) "rouge" 
f megwaztey [mcègGztÈy] (vNA) 
"déchiqueter" 
f megazwey (WA) "tisser" 
/ héhay (N) "argile" 
/ halmey (v) I’loue !t* 
f hSw hSw (A) "prolifere" 
f meparhey (WA) "chasser" 
gwarseseng-seng [gùrsEs$rj-s$o] + garhehem-hem (A) "gres" 
(A) "grand" 
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e. sasal (N) "échelle" f saha (NI "herbe SE)." 
- finaiie 
d. pa Les CN) "cheval" + pa Ia h (N) "plaine" 
na s na s (AV) "endommager" / nah nah (AV) "mfirir" 
gwas gwas (A) "patraque" f kwah kwah kwah (A) "course du 
Varan" 
e. Pas de paires satisfaisantes. 
s / sl ef. ci-dessus. 
Le phonème /s/ se réalise camme une sifflante sourde, 
pré-dorso-alveolaire. Comme en franc;ais, la pointe de la 
langue, inerte, est dirigée vers le bas ; c'est la partie 
antérieure du dos de la langue qui prend contact avec la 
région post:alvéolaire. 
Il y a donc plusieurs traits articulatoires qui distin- 
guent les sifflantes s, 2, des fricatives latérales cl, 21 : 
sl, 21 S? 2 
- pointe de la- levée, plaquée contre inerte, dirigée vers le 
langue les alvéoles bas 
- obstruction de médiane latérale 
lacavitébuccale 
- passage de l'air latéral médian 
- rabattement de rapide progressif 
la langue 
Si les fricatives latérales se rangent naturellement 
dans l'ordre des apicales (dentales, alvéolaires), les sif- 
flantes, elles, se situent plutot dans l'ordre des pré- 
dorsales (pré-dorso-Post-alvéolaires, pré-dorso-palatales). 
Comme les affriquées, nous les caractériserons simplement 
camme "non-antérieures". 
Nous définirons le phonème /s/ camme une consonne conti- 
nue (s/c), non-résonante (s/nj), non-sonore (s/z) ; c'est 
une non-périphérique (s/h), non-antérieure (s/sl). 
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Soit l'ensemble de traits suivant : 





3.24. Le phonème /z/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
2 / j cf. ci-dessus 
z / nj 
- Cz.itiaZe 
a. zel éng (N) "précipice" f njeelé (N) "filet de @che" 
zakwey (v) "déverse !" / n ja kwey (v) "transporte !" 
b. meggwi5lzey [mc$ogCiIz$y] f mectgwalnjérey [m&rJg6lnd?&r&y] 
(VNA) "décalotter" (VNA) "élargir" 
c. bA z a (N) "Andropogon pseuda- f ban j ay (N) "décoration" 
pricus " 
- finaiie 
nj n’est pas attesté en finale. 
- initiaiie 
CZ. zel&g (N) "flute de Pan" f yadéng [YìdirJI (N) "maison aban- 
donnée" 
Zey (V) "mords !,I / YeY (V) "accouche !" 
zakakat-k&t (A) "s'efforcer + yak yak (A) "se facher" 
en vain" 
b. gwarzazay-zay [gùrzàzày-zày] f karyak karyak (A) "cac&er" 
(A) "en lambeaux" 
c. magaza (AN) "rouge" / masavi (N) "mi1 pénicilaire" 
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kazar kaz$r (A) "mince" 
- finu2e 
t kwayar kwayir [ktiiyar kwiy6r] 
(A) "tintement" 
d. dawaz [dÙwàz] (N) “Haematos-- + da w é y [ &W&] (N) “AnOgeiSSUS 
taphis barteti” 2eioearpus” 
hihaz h6haz (AV) "insister" / hahay hahay (AV) "désirer" 
ndaz ndaz (A) "rouge" f nday (AV) "taper d'un coup sec" 
e. megwaztey [mcègCiztEyl WIW f merjgwiyfey [mc+-rgwf’f+] (VNA) 
"déchiqueter" "se casser facilementW 
z / s, - / v ef. ci-dessus 
z / h 
- ZnitiaZe 
a. zaléng (N) "flfite de Pan" f heeleng (N) "rive" 
zavey (V) "joins !s / havey (v) "cultive !“ 
zaw zaw (A) "grandir rapide- / haw ha w (A) "prolifere" 
ment, monter sur les épaules" 
b. mendalzey (VNA) "préparer # mendarhey (VNA) "vider" 
une petite boule" 
gwarzazay-zay (A) "déchiré" f garhehem-hem (A) "gres" 
[ gùrzàzày-zày] 
e. mazar (N) "tambour d'aisselle"f mihar (N) "arbre SP." 
- fina2e 
d. nd6 1 az (N) "massue" f pa 16 h (N) "plaine" 
vaz vaz (AV) "prendre sans f Va h (AV) "revenir" 
demander" 
ndez ndez (A) "rouge" f maneh maneh (A) "s'effilocher" 
e. Pas de paires satisfaisantes. 
z / zl ef. ci-dessus 
Le phonème /z/ se réalise camme une sifflante sonore 
pré-dorso-pose-alvéolaire. 
Nous avons relevé quelques variantes individuelles 
00 le phonème /z/ était réalisé camme une chuintante 
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pré-dorso-pi-é-palatale en position initiale et interne, 
devant voyelle antérieure. Exemple : 
zezékw [@@kW] "serpent". 
Ceci est un argument supplémentaire pour classer les sif- 
flantes parmiles'kon-antérieures". 
Nous caractériserons le phonème /z/ camme une continue 
(z/i>, non-résonante (z/nj), sonore (z/s) ; c'est une non- 
périphérique (z/h), non-antérieure (z/zl). Soit l'ensemble 
de traits suivant : 





3.25. Le phonème /nj/ 
Ce phonème n'est pas attesté en finale. Dans les autres 
positions, son identité ressortdes rapprochements suivants : 
nj / c, - / j, - / s, - / z ef. ci-dessus 
nj / Y 
- initia2e 
a. njatjey (v) “réunis !” / Ya6ey [yì%y] (v) "enfile (des 
perles !w 
n ja wey [nd$wky] (v) "couds / yawey [yùwky] (V) "interromps 
rapidement !" qqun !l, 
njang nj &tIg (A) "bien attaché" ! ying yang (A) "bien poussé" 
b. Pas de paires satisfaisantes. 
e. kwanja kwin ja (A) "chant f kwiyam kwiyam (A) "avec beau- 
d'oiseau" coup de bouillon" 
nj / ng 
- initialie 
a. njeelé (N) "filet" f ngali (N) "noeud (d'une tige)" 
njéy (v) "assieds-toi !" ! IIgéY (V) "tends !" 
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nj 61 (A) "nubile" / ngal !Ig6l (A) "rond et dur" 
b. miitarnjala (BI) "banche" f tevngaléltlg (N) "oiseau SP." 
e. banjay (N) "décoration" / bangay (N) "étoile SP." 
ténjét ténjét (A) "glacé" C tavngeleleng-leng (A)"tordu" 
nj / nd ef. ci-dessus 
Le phonème /nj/ se réalise camme une affriquée prénasa- 
lisée, sonore, pré-dorso-palatale ; soit [ndT] dans lIAl- 
phabet Phonétique International. 
Nous caractériserons tette consonne camme une résonante 
nasale (nj/c, nj/j), non-périphérique (nj/Qg), non-anté- 
rieure (njind). Soit l'ensemble de traits suivant : 




3.26. Le phonème /y/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
y / c, - / j, - / s, - / z, - / nj ef. ci-dessus 
- initiale 
a. yadeng [ yìdgn] (N) "maison # waddz [wÙdÉz] "arbre" 
abandonnée" 
y& he y (v) "dégrade !" f weh éy (V)"cesse de pleuvoir !" 
yak yak (A) "se facher" f wék (A) "tomber dessus" 
b. karyak karyak (A) "cacaber" f barwatatang-tang (A) "troué" 
c. maya& (N) "paresse" f MeWeCf (N)"Fieus abutifoZia" 
payey EpìyÈyj 07) "pose !" / pawey [pùw&y] (v) "dépèce !" 
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- finu2e 
7. la6ay (N) "taille" f la66W (N) "Lannea shimperi ; 
L. microcarpa" 
n.iay n j ay (AV) "détruire" 1 n j aw n j aw. (AV) "coudre vite" 
day day (A) "sans but" / daw daw (A) "allongé" 
e. Jadamaydaw CciàSàmi'd3wj (N) + bawdèy [bÙ*d'Èy] (N) "rage" 
"sauterelle SP." 
membaycfey [mEmbf*cfÈy] (VNA) f meslawdey [mE4ùSdEy] (INA) 
"presser" "entourer" 
Y / 1, - / r ef. ci-dessus 
Le phonème /y/ se réalise camme une spirante sonore, 
dorso-palatale. 
Plus précisément, ses diverses réalisations et les con- 
ditionnements qu'elle entraine peuvent se décrire camme 
suit : 
- devant les voyelles non-relachées (a, e, aa, ee), elle 
se réalise [y] : 
- son articulation est plus fermée, voire presque frica- 
tive, devant le phonème /a/ qui se réalise lui-meme [il 
dans ce contexte. Exemples : 
yadéng [yìd&d "maison abandonnée" 
maayangaw [m5:yiog3wj "SeZeria tessallata" 
gayawa [gàyìwàj "tube de pipe" 
meyéyahey [mÈyÉyÌh$yj "s'effacer" 
- devant./y/ en position intervocalique, le schwa se 
réalise [il tandis que le caractère spirant de la consonne 
est bien perceptible. Exemples : 
PaYa lIp:ya "saison des pluies" 
kaya [kìyaj "lune, mais" 
cfayang r~Yauo1 "oiseau (nom gén.)" 
- la séquence CayCV n'est jamais attestée phonétique- 
ment ; par contre, nous avons relevé quelques exemples avec 
des séquences Ci-CV où la voyelle [i-j présente une certai- 
ne longueur. Du fait que, d'une part, tette voyelle n'a pas 
statut de phonème (voir discussion dans le chapitre des 
136 
voyelles) et que, d'autre part, la strutture syliabique 
CVC-CV est bien admise dans la langue, nous interpréterons 
tette voyelle camme la réalisation d'une séquence /a +y/ 
entre deux consonnes. Deux règles ordonnées sont nécessai- 
res pour rendre compte de ce double conditionnement : la 
voyelle par la consonne et la consonne par la voyelle. 
Règle 1. Le schwa se réalise [i] devant le phonème /y/ ; 
Règle 2. La séquence -iy- se réalise camme telle devant voyelle 
tendue mais [i'] devant consonne. 
Exemples : 
mbéyga [mbi'gà] "Renard pale" 
dadamaydaw [dàdàmi'&w] "sauterelle SP." 
dayrakw [dì*rjkYj "gésier" 
mebayhey [mEbf.hky] "se dissiper" 
Pour appuyer tette interprétation, qu'on nous permette 
de comparer, d'une part, les formes phonétiques contextuel- 
les des mots se terminant par -y, et, d'autre part, les 
formes adverbiales dérivées de verbes de type -CayC- : 
a) Suivant une règle générale de relkhement de la der- 
nière voyelle en syllabe fermée lorsqu'un mot est placé en 
contexte : 
. ..cvc + . ..CaC . . . 
les mots se terminant par . ..CVy devant pause, seréalisent, 
en contexte, . . .Ciy devant voyelle et . ..Ci' devant conson- 
ne. Exemples : 
bey [ bàyj "chef" 
bay 2 [bìyaj "le chef (en question)" 
bay kedé [b\*kèd'é] "ce chef" 
b) Suivant une règle générale d'insertion vocalique en- 
tre les deux dernières consonnes d'un lexème verbalseter- 
minant par une séquence de deux consonnes, les verbes pho- 
nétiquement de type -Ci-C- se réalisent dans leur forme 
adverbiale CiyaC. D'oi notre interprétation : les verbes 
phonétiquement de type -Ci-C- s'analysent camme reposant 
sur des formes de type -CayC- . Exemples : 
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lexème : -bayh- "se dissiper" 
verbo-nomina1 : mebayhey [m$bf*hÈy] 
forme adverbiale : bayah [ biyàh] 
(Il nous a paru intéressant d'ajouter ce dernier argument 
bien qu'il soit de nature morphologique.) 
La similitude de comportement du phonème /w/, que nous 
présenterons plus loin, conforte encore tette analyse. 
Nous pouvons résumer les diverses réalisations duphonème 
/y/ par le schéma suivant : 
1. [y] devant les voyelles non-relachées et devant pause 
/y/ -3 2. [y] (réalisation fermée) devant /a/ + [i] 
3. [25] après /aI + ti.1 / c - c 
Nous reviendrons, plus loin, sur les diverses réalisa- 
tions vocaliques. 
En termes de traits, nous définirons le phonème /y/ camme 
une continue (y/c, y/j), résonante (y/s, y/z), non-nasale 
(y/nj), non-périphérique (y/w), non-antérieure (y/L, y/r). 
Soit l'ensemble de traits suivant : 





Les postérieures non-arrondies (vélaires et glottales) 
3.27. Le phonéme /k/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
k / h 
- initiale 
a. kalang (NI "saison sèche" f haa t am (N) "bZillement" 
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kasley W) "refroidis !" / 
kaw (A) "saisir brusquement" f 
b. mepaskay (VNA) "détacher" / 
mewacfkey [m&w;dl<Èy] (VNA) / 
"diviser" 
c. maakar (num.) "trois" f 
mecékésey (VNA) "nettoyer" f 
zlakacaka (A) "gres (ventre)“f 
- fina262 
7. gwalek [gÙlèk] (N) "fer de 
houe" 
nak nak (AV) "regarder" 
ps rék (A) "~6t le matin" 
e. metak cféy (VNA) "attacher" 
k / ng 
- initiale 
a. ka Lara (N) "saison sèche" 
kapey (v) "crépis 1" 
kasl (A) "jusqu'au bout" 
hasley W) "gonfie !" 
haw haw (A) "prolifère" 
mepa s h ey (VNA) "enterrer" 
mewa&hey [mcèw6dhky] (VNA) 
"gratter" 
mahar (N) "arbre SP." 
mejéhécfey (VNA) "mélanger" 
kwacahahay-hay [ kÙt!àhàhày-hày] 
(A) "ébouriffé" 
b. mekarkey (VNA) "s'accrocher" f 
f kwaléh [kÙlÉh] (N) "branche de 
ronier" 
/ nah nah (AV) "mfirir" 
/ paréh CA) "un peu" 
f mezlahdey (VNA) "élargir" 
f ngal6 (NI "noeud de tigedemil" 
f ngapey CV) "prends !" 
/ ng6Sl (A) "rassasier" 
c. ~16 kar (N) "panieràpoules" f zle n ge r (N) "muraille" 
meyékédey (VNA) "frictionner"f mewéngédey (TINA) "écarter" 
vekeke-ké (A) "brCiler (la f véengé (A) "vo1 rapide (d'un 
bouche) M insecte)" 
- finale 
7. gadak CN) "aire de battage" / gadang (NI "force" 
tak (AV) "empecher" / téng (AV) "traverser" 
16k l6k (A) "sans motif" / ting ting (A) "attaché" 
e. cf6kSLe (N) "oreillon" f zSngzeng(N) "couteau de jet" 





a. kasley (v) "pousse !" / 'asley (V) "coupe !" 
kacey (v) "déterre !" / 'acey (V) "presse !" 
kaf kaf (A) "écosser rapide- / ‘af ‘af (A) "tacheté de roux" 
ement" 
b. ’ n'est pas attesté dans tette position. 
c. bakala (N) "sagaie en fer" f ma’asal (N) "bébé qui nait les 
pieds en avant" 
qgarakakak-kak (A) "cri du f dagwa La’6 (A) "court" 
héron" 
- finale 
d. bak (A)"regarderunjeunehomme" / ba’ (A) "jeter violemment" 
cé k cé k (A)"courir rapidement"/ ~6' ~6' ~6' (A)"piaillement" 
j6 k (mod. én.) "plut6t" / jé' (A) "groupé" 
té k ték (A) "couler goutte à / ti' (A) "se poser" 
goutte" 
e. ' n'est pas attesté dans tette position. 
- in<tiaZe 
a. kalang (N) "saison sèche" / galang (N) "sorgho rouge SP." 
kadey (v) "frappe !" / ga&ey 07) "allume !" 
kar kar (A) "très clair" f gar gar gar (A) "trembler" 
b. katke 1 (N) "ordures" f gadg 61 (N) "gres rocher" 
marna 1 k6 (AN) "nouveau" f matgama (N) "burin" 
c. bakala (N) “sagaie en fer" f b agi La f (N) Wippotrague" 
mecékéley (VNA) "collecter" / me jégéley (VNA) "se quereller" 
zakakat-kit (A) "s'efforcer f zagdadaw-daw (A) "à ia queue- 
en vain" leu-leu" 
- finale 
7. g n'est pas attesté dans tette position. 
e. Pas de paires satisfaisantes. 
. 
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k / c, - / p cf. ci-dessus 
k / kw 
- initiaiie 
a. kece-kece (N) "loque" / kwece-kwece (N) "Ficus ingens" 
kaya [kìya] (N) "lune, mais" / kwayé [ kwìya] (N) "peati pour 
envelopper le mort" 
kapey (v) "crépis !" / kwapey [kÙpÈy] (v) "aplatis !" 
kédék ké&ék (A) "éclater de / kwécfék kwédek (A) "blanc de 
rire" cendre" 
b. mepadkey (VNA) "fendre" / mepad'kwey (VNA) “se blesser" 
mepa 1 key (VNA) "rdder" / mepa Lkwey(VNA) "marcherlentement" 
c. cakam (N) "cote" f ca kwar (N) "Feretia apodanthera" 
mecékésley (VNA) "se vanter" / mecékwésley (VNA) "parler sans 
à-propos" 
tékés (A) "traverser" f tekwes (A) "gres" 
- finale 
7. mandarsalak (N) "Sesamwn f salakw (N) "balai" 
h$jptis” 
patak patak (AV) "vanner" / patakw patakw (AV) "percer" 
ték ték (AI "couler goutte à f tek w te kw (A) "grand bruit de 
goutte" pas" 
e. mezaktey (VNA) "se fatiguer f meslakwtey (VNA) "se briìler" 
pour rieri"" 
Le phonème /k/ se réalise camme une occlusive orale, 
sourde, non-glottalisée. C'est une vélaire non-labialisée. 
Nous la définirons camme une consonne non-continue (k/h), 
non-résonante (k/ng, k/*), non-sonore (k/g) ; c'est une 
périphérique (k/c), non-antérieure (kjp), non-arrondie 
(k/kw). Soit l'ensemble de traits suivant : 







3 -28. Le phonème /g/ 
Ce phonème n'est pas attesté en position finale absolue. 
Dans les autres positions, son identité ressort des rappro- 
chements suivants : 
g 1 h 
- initiaZe 
a. gégadecf (N) "natte" f haded(N) "houe" 
garey (v) "fatigue-toi !II / harey (v) “égorge !” 
gav-gav-gavav (A) "léger, f havakw havakw (A) "maladif" 
souple" 
b. megadgéley (VNA) "trainer" f megadhey (VNA) "effleurer" 
c. m agac (N) "pince de forgeron" f m 6 har (N) "arbre SP." 
dager (N) "grosse cruche à eau" f deh 6 r (N)"Dicrosta&ys cinerea" 
merégédey (VNA) "se proster- f meléhédey (VNA) "mélanger" 
ner" 
- finale 
e. Pas de paires satisfaisantes. Les seuls exemples avec 
/g/ et /h/ en finale de syllabe sont les suivants : 
dagzah (N) "girafe" + mez La hd’ey (VNA) "élargir" 
dag La Lay-lay (Al “très sale” 
- initiale 
a. gélL6 (N) "muraille" 
gamey (V) "accepte !II 
gérém !Jérém (A) "grand 
(arbre) U 
b. megadgérey (VNA) "égrener" 
c?. dager (N) "grosse cruche" 
/ ngala (N) "noeuddetige demil" 
/ ngamey (V) "coupe en deux !" 
f ngarem ngarem (A) "croquer 
(des graines) 
f mewaz Lngérey [mcèw6$~gErEy] 
(VNA) "mettre en désordre" 
f danges (N) "piège en bois" 
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- finaZe 
e. dagzah (N) "girafe" f ZallgZeng (N)"couteaudejet" 
- initiale 
a. gara CN) "maladie articulaire"f 'a rné (N) "langue" 
gacey (V) "filtre !" / 'acey (V) "presse !" 
g az Ley (V)"élève (du bétail) !"/ 'azley (V) "rote !" 
gav-gav-gavav (A) "léger" -t 'af 'af (A) "tacheté de roux" 
b. ' n’est pas attesté dans tette position. 
c. Pas de paires satisfaisantes. 
- finale 
e. * n’est pas attesté dans tette position. 
g 1 k, - 1 j, - / b ef, ci-dessus 
- initiale 
a. Gela (N) "grande jarre" 
g6latIg (N) 'jardin" 
galjey (v) 'courbe-toi !' 
gas g6 (A) "beaucoup" 
b. bargadang (N) "tornade" 
megadgérey (VNA) "égrener 
e. mégedéf (N) "fontanelle' 
dagazam (A) "velu' 






gWaZt6 [gù+] (N) "courge" 
gw6l am (N) "Acacia polyaeantha" 
gwa6ey [gùfiÈy] (v) "couve !" 
gwa gwa gwa gwa (A) "vite" 
balgwada (N) "civette" 
mehwadgwérey [m&h6&gwÉrky] 
(VNA)"faire le dos rond" 
mégwedek (N) "croupion" 
d6gw6 la (A) 'court" 
mbagwam mbagwam (A) "gonflé" 
e. daglalay-lay (A) "très sale" f dagwzaza-za (A) "en allongeant 
le cou' 
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Le phonème /g/ se réalise camme une occlusive orale, 
sonore, non-glottalisée. C'est une vélaire non-labialisée. 
Nous la définirons camme une non-continue (g/h), non- 
résonante (g/', g/ng), sonore (g/k) ; c'est une périphéri- 
ve Wjl, non-antérieure (g/b), non-arrondie (g/gw). Soit 
l'ensemble de traits suivant : 






3.29. Le phonème /ng/ 
La mi-nasale [ogl n'est attestée qu'en position initiale 
tandis que la nasale [aI n'appara?t qu'en position finale. 
Compte tenu de tette distribution complémentaire, nous les 
interpréterons camme des réalisations contextuelles d'un 
phonème unique que nous transcrirons /ng/. 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
ng / k, - / g ef. ci-dessus 
ng / h 
- initiaiie 
a. ngaalay [Q&:làyl (N) 'arbus- / haalay (N) “endroit sacre” 
te épineux SP." 
nga6ey [&6Èy] (V) "aide !" / ha6ey (v) “brj.se 1” 
b. mebarngey [mÈb$rQgÈyl (VNA) f memarhey (TJ&JA) vItaper fort~~ 
"descendre' 
e. mangayam [mir-jgàyàm] (N) f mahaya (AN) "bori,, bien" 
"poussière de poterie" 




d. 6atang [6ài+r)] (N) "anneau f pa 16 h (N) "plaine" 
de pied" 
tatlg [tio] (AV) "traverser" f t ah tah (AV) "déféquer" 
darlalang-lang [d$rlàl~~-l~~] f darnanah-nah (A) “amer” 
(A) "arqué" 
e. Pas de paires satisfaisantes. 
- initiale 
a. ngacey [og+Ey] 079 “serre !” / ‘acey (V) "presse !" 
nga zley [r~g$$Èy] (V)"décime!" / 'az ley (V)"batis en pierres!" 
ngama [ f-jgàmà] (A) "meilleur f ’ am ’ am ‘am (A) "gémissement" 
marché" 
b. ' n'est pas attesté dans tette position. 
e. méngalang [m~ag$làol (N9 f ma’asal (N9 "siège décomplété" 
"espace inhabité" 
halanga [h$lànga] (A9 "re- f dagwala’a (A) "court" 
garder en se cachant" 
- finale 
d. bang [ b6g] (A) "troué" / ba’ (A)"jeter violemment" 
Céng [tj$~](A)"bruitdemétal" / ~6' ~6' Ci' (A)"piaillement" 
kang kang[ kirJ k?rj] (A9 "serré" / kS* k6’ (A)"attaché solidement" 
ndang ndang [ndio nddo] (~9 / rida' rida’ (A9 "taper avec qqch. 
"serré" dur" 
tang tang tang [tio tGfj tiI)]/ ta’ (A) "se poser" 
(~39 "(mal) se courber" 
e. ’ n'est pas attesté dans tette position. 
w 1 nj, - / mb cf. ci-dessus 
ng / ngw 
- initiale 
a. nga 16 [QgàIa] (N) “tige de f ngwialang[rjgwS:l$rj] (N) 
mil" "banche" 
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ngalak [og$làk] (N) "Grue f 
couronnée" 
ngacey [og+tJÈy] (V9 "serre!" / 
ngerey [ogkrÈy](V)"défends!" f 
ngil ngal [ogaI QgSl] (A) + 
"rond et dur" 
b. tavngalang [t$vogSlàQ] (53) f 
"oiseau sp." 
mebarngey [mÈb$rngÈy] (VNA) f 
"descendre" 
e. mingaaval [mSog~:vàl] (N) f 
"guepe maconne" 
dangay [dàngày] CN) "front" f 
mebéngéd'ey [mÈbÉogÉd$y] f 
(VNA) "soulevk" 
- finale 
d. zalang [zàl$n] (N9 "manche t 
de harpe" 
iyang [ay&o] (N) "Ecureuil f 
terrestre" 
tang [tio] (AV) "traverser" f 
e. s t6ng [@Q] (A) "claquer f 
(une porte)" 
ZéngZeng [z$nz~r)] (N9 “cou- f 
teau de jet" 
tlgWa taw [Qgùi?z'w] (N) "fanon" 
ngwacey [QgÙtjÈy] (V)"arrache!" 
ngwérey CngwÉrÈyl~V9"effeuille!" 
ngwilar ngwilar [Qgwalàr 
QgwSlàr] "camme un sorcier" 




mangwavay [miogwhày] CN) 
"poi1 du pubis" 
dangwa [di ngwà](N)"anneau" 
mebalngwédey [mÈb$IrJgw6&y] 
(VNA) "chavirer" 
Sa Léingw [S$lio] (N9 "jalousie" 
6VangW [6v$] (N) "charbon de 
bois" 
tangw tangw [tio tio] (AV) 
"démancher" 
SangW [S$Q] (A) "tout raide" 
medangwzey [mÈd{gzÈy] (VNA) 
"tomber de sommeil" 
Le phonème /ng/ se réalise camme une mi-nasale sonore 
en position initiale [ogl et camme une nasale en finale 
Co]. C.*est une vélaire non-labialisée. 
Nous la définirons camme une résonante (nglk, nglg) 
nasale (ng/') ; c'est une périphérique (ng/mb), non-anté- 
rieure (ng/nj), non-arrondie (nglngw). Soit l'ensemble de 
traits suivant : 






Le trait de "continuité" n'est pas pertinent pour ce 
phonème qui se réalise non-continu en position initiale, et 
continu en position finale. 
3.30. Le phonème 1’1 




a. ‘asley (v) "coupe !" / hasley (~9 "gonfie !" 
’ am ’ am ' am (A) "gémissement"f hama (~9 "en colère" 
b. ' n'est pas attesté dans tette position. 
c. mi’asat (N) "bébé quinait f mahasa (N) "champ en jachère" 
les pieds en avant" 
dagwala’ L!I (~9 "court" f gwalaha [gÙlàha] (AI "allongé" 
- finaZe 
a. ka' ka' (A) "attaché solide- f kwah kwah kwah (A) "course du 
ment" Varan" 
b. ’ n'est pas attesté dans tette position. 
' / k, - / g, - / ng, - / cf, - / 6 ef. ci-dessus. 
Ces rapprochements, peu satisfaisants pour certains, ne 
permettent pas de cerner exactement le statut de cettecon- 
sonne. Pour cela, il nous faut dresser l'inventaire avec ' 
en toutes positions (nous distinguerons les catégories et 
nous indiquerons les variantes libres avec le symbole -) : 
- initiale 
a. ‘arné - dartI (N) "langue (organe)" 
'acey - aacey (V) "presse !" 
'afey - &afey 07) "soufle !" 
‘asley - cfasley (V) "coupe !" 
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‘azley - dazley (V) "batis en pierres !" 
'atley -, cfatley (V) "rote !" 
‘af 'af (A) "tacheté de roux ; clairsemé (poils)” 
’ atn ’ am ' am (A) "gémissement" 
‘A’a _, '4a [?Sà] (part. nég.) "non" 
’ ah ’ 2 h (exclam. ) "ah ! " 
‘ahaw _ ahaw (part. aff irm. ) “oui” 
‘as ‘as (exclam.) "zut !" 
' awsé [?4*sk-J - sawsé [su-s!] (exclam.) "merci, salut" 
‘ey (exclam.) "eh !" 
b. ’ n’est pas attesté dans tette position. 
c. ma’asal - mad'es a 1 (N) "bébé qui nait les pieds en avant" 
dagwa La’6 (A) "court" 
- f&.ale 
d. b6 -, b 4' (A) "jeter violemment" 
Cé cé CB _ cé' Cé' C6' (A) "piaillement" 
dagwzaza-za _ dagwzaza’-za’ (A) "en allongeant le cou" 
$agWa dàgwa - dagWa’ dagwa' (A) "boiter" 
gb6 _ gb6’ (A) "droit dans les Yeux" 
gba gb& _ gba’ gba’ (A) "cogner à coups sets" 
jé - jé' (A) "groupé" 
k !I ka - k $I' ka’ (A) "attaché solidement" 
mbé mbé - mbé’ mbé’ (A) "blanc (camme du lait)" 
nd6 nd6 +. nd&’ rida’ (A) "taper avec qqch. dur" 
ngw6 - ngwa’ (A) "à nu, sans feuille" 
rapa rapa _ rapa’ reps' (A) "marcher lentement" 
ta .., té' (A) "se poser" 
e. ’ n’est pas attesté dans tette position. 
De tette liste il ressort que : 
- l’occlusive glottaleestpeufréquente et présente une 
distribution particulière par rapport aux différentes caté- 
gories grammaticales :elle estbeaucoup plus fréquente dans 
les adverbes (16 adverbes et 6 exclamatifs) que dans les 
verbes (51 items) et les nominaux (2 items). Elle est donc 
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plus représentée dans une catégorie où l'expressivité joue 
un plus grand r6le ; 
- elle est davantage représentée en finale (15 mots) 
qu'enpositioninitiale (8mots) etsurtout interne (Zmots). 
Mais la question principale porte sur sa fonction dis- 
tinctive et sur ses variantes libres : 
- en position initiale ou interne, ' accepte la variante 
libre cf dans tous les noms et verbes. 
Cette règle est univoque puisque les autres noms et ver- 
bes avec 8 en position initiale ou interne n'acceptent pas 
de variante avec '. 6 est donc, dans certains cas, une va- 
riante libre du phonème /'/, en position initiale et inter- 
ne, et non pas l'inverse. 
Cette règle ne parait pas s'appliquer à la catégorie de 
l'adverbe. Mais là, sil'onestautorisé àéliminer dagwala’a 
camme une variante dérivée de dégwéle "court, nain", et ‘am 
‘am ‘am "gémissement" camme ayant une valeur onomatopéique, 
on constate qu'il ne reste plus que ‘af ‘af "tacheté de roux" 
06 le phonème /'/ n'accept.erait pas la variante d' ; 
- en position finale, l'occlusive glottale n'est repré- 
sentée que dans les adverbes et principalement dans les ad- 
verbes monosyllabiques : CV'. 11s admettent tous desvarian- 
tes avec voyelle finale, i.e, sans occlusive glottale, d'où 
notre interprétation : les adverbes se terminant par une 
voyelle, et principalement les monosyllabes, peuvent admet- 
tre des variantes libres avec l'occlusive glottale camme 
consonne fermante dans une élocution que nous qualifierons 
"d'énergique'. Cette interprétation demanderait une enquete 
complémentaire. 
En conclusion, nous accorderons le statut de phonème à 
l'occlusive glottale à l'initiale en précisant que tette 
consonne est facultative, en finale des adverbes. 
Le phonème /'/ se réalise camme une occlusive glottale : 
[Tl selon 1'Alphabet Phonétique International. 
Nous la définirons camme une non-continue (‘/h), réso- 
nante (‘/k, '/g), non-nasale (‘/ng) ; c'estunepériphérique 
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(‘/4, non-antérieure (‘/6). Soit l'ensemble de traits sui- 
vant : 





3.31. Le phonème /h/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
h / ', - / k, - / g, - / ng, - / s, - / f cf. ci-dessus 
h / hw 
- initiale 
a. heeleng (N) "rive" f h w e 16 ng (N) “Eu$iorbia unispinu” 
hasey (V) "enduis!" / hwasey [hÙsky] (v) "secoue!" 
ha k angi (A) "se cacher" f hwa L6ng [ h6l5n] (A) "profond" 
b. carhey (v) "taille !" / carhwey (v) "pile 1" 
c. rnihabac (N) “StereuZia seti- + mahwamay [m:hÙmày] (N) 
gera” "nombril" 
mej 6 h é$ey (VNA) "mélanger" # medalhwé$ey (VNA) "troubler" 
- fZnale 
d. tah tah (AV) "déféquer" / t a hw t ahw (AV)"traceruncercle" 
paréh CÀ) “un peu" f darehw darehw (A)"t&tebaissée" 
kwah kwah kwah (A) "course f kpahw (A) "assommer" 
du Varan" 
e. mez Lahcfey (VNA) "élargir" f mejahw6ey (VNA) "immerger" 
Le phonème /hl se réalise camme une fricative ("aspi- 
rée") glottale sourde. 
Nous la définirons camme une continue (h/k, h/g), non- 
résonante (h/‘) ; c'est une périphérique (h/s), non-anté- 
rieure (h/f), non-arrondie (h/hw). Soit l'ensemble de traits 
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suivant : 





Les postérieures arrondies 
3.32. Le phonéme /kw/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
kw / hw 
- initiaZe 
a. kwataf [kÙtaf] (N)"tortue" f 
kwarsey [kursÈy] (VI / 
"réunie !" 
kwad%ng kwad%ng [k&f$rJkii~~q] f 
(A) "bien mfir" 
kwayam kwayam (A) "avec beau-f 
coup de‘bouillon" 
b. mecalkwey (VNA)"décortiquer" $ 
c. 6 kwar (A) "nasse à souris" # 
Lakway (N) "testicules" f 
metétakwey (vNA- "renverser $ 
pour vider" 
- finale 
d. kwatambakw [kwjtjmb$kY] + 
(N) "hernie ombilicale" 
mambarkw&takw [màmb&kwStjk~]f 
(N) "poisson sp. " 
sasakw sdsakw [sdsjk~sas>k?]/ 
(AV) "boucher" 
darakw darakw [d?rjkwderjkW]$ 
(A) "bien constitué" 
hwalaf [hÙlàf] (N) "aveugle" 
hwarsey [ h6r.&y] (v) "pulvé- 
rise" 
(A) "creux" 
hwaya hwaya (A) "bruit des 
feuilles au vent" 
mecarhwey (VNA) "piler" 
ahwam (N) "souris" 
Lahwa6 (N) "sable fin" 




tatahw [tàtjh] (N) "bonnet (de 
la vache)" 
sasahw sssahw [s&jh s&jh] 
(AV) "frotter" 
darahw darahw [d$-Ah dar>h] 
(A) "marcher.tdtebaissée" 
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e. meslakwtey [m&@ktÈy] (VNA) f zahwtam zahwtam [zhhtàm 
"(se) brfiler" z&htàm] (A) “long" 
kw / ngw 
- in{tiaZe 
a. kwaali (NI "machoire" f ngwéalang (N) "banche" 
kwérey (v) "enduis !II / ngwérey (V) "effeuille !" 
kwacey [kÙtJÈy] (v) "chasse!" / ngW&Cèy [~gÙtjÈy] (V)"arrache!" 
kwad'a kwad'a kwada (A) f ngwacfa ngwada [ogùdià t-jgùcfà] 
"tintement" (A) "bruit de fuite" 
b. kwarkwisl [kCirkwa$] (N) f darngwisl (N) "souche" 
"tesson de calebasse" 
meparkwédey (VNA) "tordre" f meba lngwédey (VNA) "renverser" 
c. akwar (N) "nasse à souris" f angwa (N) "pierre" 
kwakwalik [k6k6lak] (A) 
"cocorico" 
f vangwalakw [v<rjgwjl$kw] (A) 
"sortir de sa cavité" 
- @zaZe 
d. cfarakw [d\$rjkW](N)ncanard" f cfatangw [d'$t$r~] (N) "Genette" 
salakw fSàljk'](N) "bouc" f salangw [S$l?~rj] (N) "jalousie" 
tatakw tetakw [tjtikwt&$kw]f tangw tangw [tio t$] (AV) 
(AV) "renverser" "démancher" 
sskw siku [sjk!' s;kw] (A) f singw séngw [S~Q S~Q] (A) 
<'se recroqueviller" "tout raide" 
e. metétakwstey [mEti%{k&y] f medangwzey [mad&Qz6y] (V-NA) 
(VNA) "se débrouiller" "tomber de sommeil" 
kw / gw 
- in7ItiaZe 
a. kwasiy [kÙsay] (N) "brume" f gWeSang [gùS$Q] (N) "taureau" 
kwakwa66 [k6kw?16&] (N)"bouc" f gwagwaba [g6gWjbà](N)'*rhume" 
kwapey [ kÙpÈy] (~)"aplatis!" / gwapey [ gùp;y] (V)"entoure!" 
kwdd'ék kwécfék (A) "bianchi + gwedék gwe$ék (A) "remuer de 
de poussière" la queue" 
k w ay (A) "ouvert" / gway (mod. én.) "seulement" 
b. j ankwa (N) "échassier SP." f jáYgWaW [d3f'gw3wl (N)"bonnet" 
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memaskwédey (VNA)"remoudre" f me&rgMédey (VNA) ‘"tordre" 
c. lakway (N) "testicule" f IniligWay (N) "mais" 
t ak w am (NI "gourdin" f dagwam (NI "nuque" 
lekwer lekwer (A) "se balan- f Legwender (A) "charnu" 
cer" 
- finaZe 
d. gw n'est pas attesté dam tette position. 
e. metétakwsley [rngt&$kQ8y] 4 dagwzaza-za [d&gzàzà-zà] (A) 
(VNA) “se débrouiller" "en allongeant le cou" 
kw / kp, - / k cf. ci-dessus 
Les consonnes postérieures arrondies (kw, gw, ngw, hw, 
w) présentent des réalisations spécifiques selon les con- 
textes. Nous généraliserons ici les règles de réalisation 
des consonnes de cet ordre. Les caractéristiques particu- 
lières à chacune d'elles seront traitées par la suite. La 
description des voyelles sera revue plus loin. 
1. Devant les voyelles tendues (a, e) et les longues (aa, 
ee), les consonnes postérieures arrondies se réalisent com- 
me telles avec toutefois, les spécifications suivantes : 
- elles provoquent un arrondissement des voyelles ten- 
dues subséquentes, non-finales (le conditionnement fonc- 
tionnant bien dans ce sens puisqu'il n'y a pas de voyelles 
arrondies dans d'autres contextes) : 
v 4 [+ arrondie] / [Post. arr.]- . . . 
Exemples : kwala -a [kwila] "pipe" 
gwit a m + [gwjl àm] "Acacia poZyaeant?za" 
- les voyelles longues restent non-arrondies : 
kwaala + [ kwà :Ia] "mkhoire" 
gwaa Lam + [gwa:iàml "grotte" 
- la voyelle antérieure tendue (e) peut etre arrondie 
ou rester non-arrondie ; devant tette voyelle, l'arrondis- 
sement des consonnes postérieures se traduit par une labio- 
palatalisation ou par une labio-vélarisation en variation 
libre. Exemple : 
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kweténg + [kq+ - [ kq.6t&q] - [ kwEt;r-Jl "porte en bois" 
- les voyelles en finale absolue restent également non- 
arrondies. Exemples : 
kwa + [kwà] "meme " 
méjégwe 3 [mÉd$gqÈ] "canne" 
2. Constatant l'absence totale de séquences phonétiques : 
consonne postérieure arrondie + a et, par ailleurs, rele- 
vant fréquemment la voyelle [u] après des consonnes posté- 
rieures, dans des positions où l'on attendrait la voyelle 
relachée /al camme par exemple devant séquence consonanti- 
we , nous en déduisons que les séquences phonétiques : con- 
sonne postérieure non-arrondie + u sont des réalisations de 
consonne postérieure arrondie + /a/. 
Pour expliciter ce conditionnement réciproque (la voyel- 
le par la consonne et la consonne par la voyelle), il faut 
une double règle ordonnée camme suit : 
Règle 1. Les consonnes postérieures arrondies provoquent l'arron- 
dissement des voyelles subséquentes, non-finales : 
[+ syllabique] + [+ arrendi] / 
E 
L 'a~:a~~~]- . . . 
Règle 2. Les consonnes postérieures arrondies se réalisent non- 
arrondies devant la voyelle [u] : 
- antérieur 
+ arrondi 1 + r- arrendi]/ 
Exemples : 
/kwa/ + [ku] kwaley 
kward'a 
/gwa/ --) [gu] gwasang 
gwarsaw 
/ngwa/ --) [ogu] ngwalaw 
m5ngwSrlam 
/hwa/ + [hu] hwated 
hwalfa$ 











[wÙd{z] - [ ÙdÉz] "arbre" 
[ wurd] - [ut-&] "beurre" 
La voyelle [u], sans etre allongée, se réalise avec une 
tension et une longueur moyennes, c'est-à-dire camme les 
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voye lles tendues Ca, el- 
3. Devant les consonnes postérieures arrondies, les voyel- 
les tendues (a, e) présentent également un arrondissement : 
/a/ + [CII cakwar [ t J?J kwà r ] “Feretia apodanthera” 
/e/ -+ [ce1 cekwer [t jc.&kyèr] "petite nasse" 
Dans ce meme contexte, la voyelle relkhée /a/ se réali- 
se camme une voyelle fermée, arrondie, non-tendue : [tal. 
Exemple : 
/ai + Lu1 fakwam [fu kwàm] "Bubale" 
Les voyelles initiales tendues (a, e) et les voyelles 
longues (aa, ee) échappent à tette règle : 
ingwa gIsw~1 "pierre" 
maagwas [mà:gwàs] "cabane de chasse" 
Les mots de type (...)CwVCwV(...) avec redoublementd'une 
consonne postérieure arrondie, se réalisent fréquemment 
(variation libre) avec la première consonne non-arrondie 
tandis que la voyelle interne se réalise arrondie et de 
deuxième degré d'aperture (donc plus fermée que les voyel- 
les tendues sans se confondre avec la voyelle fermée [ul) : 
(...)CwaCwa(...) + (...)CoCwa(...) 
(...)CweCwe(...) 4 (...)CXwe(...) 
Exemples : 
kwakwa [kòkwa] - [kw>kwa] "fiancée" 
gwiigway [gogwàyl - CgwSgwàyl "fete" 
hwahwayak [h6hw>yak] - [hwjhwiyak] "appat" 
kwékwér [k&Ér] - [ky&k$r] "douille" 
gwegwel CgigqÈll - Cgqoègqkll "huppe" 
wewer [w$wÈrl _ [ydx$rl "ruse" 
4. Les postérieures arrondies (sauf la sonore gw) sont at- 
testées devant pause, ce qui parait plutat rare dans les 
langues du monde mais fréquent dans les langues du groupe 
mafa. Dans ce contexte, les voyelles tendues précédentes 
sont réalisées arrondies : /a/ -+ [aI, /e/ + [oe]. L'ar- 
rondissement des lèvres se maintient dans le relachement 
fina1 de l'occlusive sourde /kW/, la consonne se terminant 
par un rel3chement arrondi sourd : ["I. 
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Exemples : 
dadakw [dad;kw] "lourd" 
dédekw [dédoèkw] "un peu lourd" 
L'arrondissement de la consonne n'est pas perceptible en 
finale absolue, devant pause, pour les continues hw et ngw ; 
en revanche, il est marqué et se percoit sur la voyelle 
précédente. Les voyelles arrondies n'ayant pas statut de 
phonèmes, nous interpréterons les séquences : voyelle ar- 
rondie + h / Q camme des réalisations de séquences : vo- 
yelle (tendue, non-arrondie) + hw / ngw. Soit la règle : 
[i S~ur] + [- arrondi] / -e 
Exemples : 
tatahw [tàtjhl "bonnet (de la vache)" 
Avangw Gvgll "charbon de bois" 
5. Placées en contexte, les postérieures arrondies finales 
se réalisent camme telles devant voyelle. Exemples : 
zezékw e [&jkyÈ] "le serpent en question" 
tatahw a [tàtGhwà] "le bonnet en question" 
tazangw a [t$zyrjwàl "le python en question" 
Elles se réalisent non-arrondies mais suivies d'une vo- 
yelle de soutien, très brève, non-intonée, fermée, arrondie 
(assourdie après k et h) devant consonne. Exemples : 
zezékw cfaw [i;èq$kyd:wl "mori serpent" 
tatahw aaw [tàtGhqd>w] "mori bonnet" 
tazangw daw r t~zljly#f~wl "mon python" 
Pour résumer, le phonème /kw/ se réalise camme une oc- 
clusive sourde, orale, vélaire 
- labio-vélarisée devant la voyelle tendue /a/ et les 
voyelles longues (aa, ee) : [ kw] ; 
- labio-vélarisée ou labio-palatalisée devant lavoyelle 
/e/ : [kwl - [kyl ; 
- labio-vélarisée avec un relachement sourd, arrondi, 
en finale absolue devant pause : [ k'l ; 
- non-labialisée mais suivie d'un [y] assourdi et très 
bref en finale, devant consonne ; 
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- non-labialisée lorsqu'il est suivi de la voyelle ;a/ 
qui se réalise elle-meme [u] dans ce contexte : [k + u]. 
Nous définirons le phoneme /kw/ camme une non-continue 
(kw/hw), non-résonante (kw/ngw), non-sonore (kw/gw) ; c'est 
une non-antérieure (kw/kp) arrondie (kw/k). Soit l'ensemble 
de traits suivant : 
/kW/ - continu 
- résonant 
- sonore ' 
- antérieur 
+ arrondi 
3.33. Le phonème /gw/ 
Ce phonème n'est pas représenté en position finale abso- 
lue. Dans les autres positions; son identité ressort des 
rapprochements suivants : 
gw / hw 
- init-ìale 
a. gwézem (N) "sacoche". f 
gwera 04) "Loudetia tiogoensis" / 
gWa ta [gùià] (N) "gauche" / 
gW6rSey [gUr&y] (V) "ride !" / 
gwégwarey [gggùrÈyl (V) / 
"déloge ! " 
gwa&k gwa&k (A) "remuer de f- 
la queue" 
hwezém (N) "hibou" 
hwaray (N) "honte" 
hwalaf [ hÙlàf] (AN) "aveugle" 
hwarsey [hurs%y] (v) "pulvé- 
rise !" 
hwéhwarey [hijhùt-Èy] (v) 
"pulvérise !" 
hwad%k [hd&k] (A) "en petite 
quantité" 
b. balgwada (N) "civette" f da lhwas (N) lldépotlB 
c. dagway (N) "glande sébacée" $ dahwa (N) "étang" 
lagwav (N) "Babouin doguéra" # Lahwa6 (N) "sable fin" 
- fhale 
&. dagwzaza-za [dygzàzà-zà] f medahwrey [mÈdGhrÈy] (VNA) 
(TINA) "en allongeant le (VNA) "labourer" 
cou" 
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gw / ngw 
- initiale 
a . g w 6 1 am (NI “Acacia poZyacantha”f ngwaatang CN) "banche" 
gwata [gùlà] (N) "gauche" f ngwalaw [ogùl>wl (N) "fanon" 
gwégwarey [gSgùriy] (v) f ngwérey (V) "effeuille 1" 
"déloge !" 
gwacfar gwadar [gùdàr gùdàt-] f ngwada ngwada ngwada 
(A) "battre par intermit- h-j$Jdà Qgùdà r)CJùdà] (A) 
tence" "bruitdecuissondesharicots" 
b. mivargwas 1 (N) "cheville" f darngwisl (N) "souche" 
memargwéd+ey (VNA) "tordre" f mebalngwéd'ey (VNA)"renverser" 
maagwala [mS:gùlà] (N) "jeu f miangwada [m6:rjgùd%] (N) 
sp. " "plat avec des haricots" 
c. ZegWay (N)"manche de pique" f Zangwéw (N) "Eine" 
dégwéle (A) "court" f tSngwSléngw tangwaléngw 
[t'jrJ&l& t~fjg'h&Q] (A) 
"se fkher" 
- finaZe 
e. dagwzaza-za [dtìgzàzà-zà] f medangwzékwey [mÈd<gzc&kwÈy] 
(Al "en allongeant le cori" (VNA) "baisser et-relever 
la tete" 
gw / kw, - / gb, - / g cf. ci-dessus 
Le phonème /gw/ se réalise camme une occlusive orale so- 
nore. C'est une consonne vélaire 
- labio-vélarisée devant les voyelles non-relkhées, 
non-antérieures (a, aa) : [gwl ; 
- labio-vélarisée ou labio-palatalisée devant les voyel- 
les antérieures (e, ee) : [gwl - [gq] ; 
- non-labialisée lorsqu'il est suivi de la voyelle /a/ 
qui se réalise elle-meme [ul dans ce contexte : [g + u]. 
Nous définirons le phonème /gw/ camme une non-continue 
(gw/hw), non-résonante (gwingw), sonore (gw/kw) ; c'est une 
non-antérieure (gw/gb), arrondie (gw/g). Soit ljensemble de 
traits suivant : 
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3.34. Le phonème /ngw/ 
La mi-nasale [rjgw] n'est attestée qu'en position initia- 
le tandis que la nasale [ow] n'apparait qu'en position fi-. 
nale. Compte tenu de tette distribution complémentaire, 
nous les interpréterons camme des réalisations contextuel- 
les d'un phonème unique que nous transcrirons /ngw/. 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
ngw / kw, - / gw ef, ci-dessus 
ngw / hw 
- initiale 
a. ngwalaw [qgùljw] (N)"fanon" f hwalaf [hÙlàf] (AN) "aveugle" 
ngwarhey [Qgfirhiy] (VI f hwarsey [ hursEy] (v) "pulvéri- 
"gratte !Ir se ! " 
ngwacfa ngwa&'a [ggùdà ogùdA1 f hwad%k [hudak] (A) "en petite 
(A) "bruit de fuite" quantité" 
b. darngwasl (N) "souche" + da 1 hwa s (N) "dépot" 
mebélngwéd'ey (VNA)"renverser"+ medilhwéd'ey (VNA) "troubler" 
c. angwa (N) "pierre" $ 6hwam (N) "souris" 
m&ngwSrlam [m$gGrlàm] (N) f m&hwarFjay [m~hu&y] (N) 
"trachée artère" "chaleur" 
- finde 
d. majabingw [madijàb$l (N) $ zlambahw [$mbjh] (N) "tas de 
"argile rouge" tige de mil" 
tangw tangw C$q t$I (AV) / tahw tahw [tjh tjh] (AV) 
"démancher" "tracer un cercle" 
dàlangw [d$l~~l CA) "taci- + darahw darahw [dàt-ih dàt-ih] 
turne" (Al "marcher.t&e baissée" 
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e. medangwzey [m&dGgziy] (VNA) f medahwrey [m;d(hrky] (VNA) 
"tomber de so&neil" "labourer" 
ngw / w 
- initiaZe 
a. ngwarakw [qgÙr>kw] (NI 
"herbe SP." 
$ warik [wÙr;k] (N) "foyer" 
ngwacey [~gùtJÈy](V)"arrache!"/ wacey [wùtJÈy] (V)"asperge!" 
flgW6 (A) "à nu, sans feuille" f Wat Wat (AV) "brillant" 
b. darngwasl (N) "souche" $ ndarwasl (N) "escargot" 
e. méngWé5e [m$r)g;sà] (NI "fe- + IIIaWaSa [&WhS6] (N) "jumeau" 
melle" 
vangwalakw [&ngw$ljkw] (A) + 26Wal z6Wat (A) "trainer qqch." 
"sorti de sa cavité" 
- finale 
d. tangw tangw [tio t$rJ] (AV) / taW taW (AV) "ramasser" 
"démancher" 




ngartataw-taw (A) ‘kloqué” 
e. medangwzey [mÈdGqz?y] (VNA) + me&wley [mBdYi*lÈy] (vNA) 
"tomber de so&neil" "supplier" 
ngw / mgb, - / ng cf. ci-dessus 
En posit$on initiale, le phonème /ngw/ se réalise camme 
une occlusive mi-nasale, sonore. C'est une consonne vélaire 
- labio-vélarisée devant les voyelles non-relkhées, 
non-antérieures (a, aa) : CrJgwl ; 
- labio-vélarisée ou labio-palatalisée devant les voyel- 
les antérieures (e, ee) : [ogwl - [ogql ; 
- non-labialisée lorsqu'elle est suiviede la voyelle /a/ 
qui se réalise elle-meme [ul dans ce contexte : [gg + LI]. 
En position finale, le phonème /ngw/ se réalise camme 
une nasale vélaire non-arrondie [I-J], l'arrondissement étant 
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marqué sur la voyelle précédente. Exemples : 
gwivangw 1 sw~+ll "naja" 
sangw I: s$ll "tout raide" 
Cette règle s'applique également à la position finale de 
syllabe dans une séquence consonantique : 
medangwzey [ m$diozky] "démancher" 
Nous définirons le phonème /ngw/ camme une résonante 
(ngw/kw, ngw/gw), nasale (ngw/w) ; c'est une non-antérieure 
(ww/wb) , arrondie (ngw/ng). Soit l'ensemble de traits 
suivant : 




3.35. Le phonème /hw/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements sui- 
vants : 
hw / kw, - / gw, - / gw, - / h ef. ci-dessus 
hw / w 
- initiale 
a, hwated [hùtkd] (N) "cuir" f waded' [wÙdèa (N) "grenier" 
hwarsey [hu'rsiy] (v) "pulvé- / warsey [wGt-sÈy] (VI "boue !" 
rise !" 
hwaya hwiya (A) "bruit de f Way Way (A) "rougeatre" 
feuilles" 
b. mecarhwey (VNA) "peler" f meciSfwey (vNA) "houer" 
menjarhwey (VNA)"s'écorcher" + mangérwey (VNA) "concasser" 
c. mahwar8 [m>hhra] (AN) "grand, f IllaWara [mjwi?rà] (N) "sacrifice 
gres" sp. " 
slahwal (N)"Fieus ingens" + s tawecf [+ùwk&] (N) "couteau" 




d. tatahw [tàtjh] (N) "bonnet 
(de la vache)" 
tahw tahw [t$h t>h] (AV) 
"tracer" 
6ahw [ bjh] (A) "percer" 
B. méndahwrem [mÉnd<hrkm] (N) 
"lissoir" 
metahwrey [mÈtGhrky] (VNA) 
wgratter le sol" 
f mangartataw [mirjg+rtàt3w] (N) 
"Cappatis fascicularis" 
/ taw ta W (AV) "prendre" 
f Li6aW LafiaW (A) "souple" 
f mendawleng [mkndu*l$ol (NI 
"enfant unique" 
f meslawrey [m$Q2-rEy] (vNA) 
"marcher de travers" 
Le phonème /hw/ se réalise camme une fricative sourde. 
C'est une consonne glottale 
- labio-vélarisée devant les voyelles non-relkhées, 
non-antgrieures (a, aa) : [hw] ; 
- labio-vélarisée ou labio-palatalisée devant les voyel- 
les antérieures (e, ee) : [ hw] _ [hq] ; 
- non-labialisée lorsqu'elle est suivie de la voyelle 
/a/ qui se réalise elle-meme [u] dans ce contkxte : [h + ul. 
En position finale (finale absolue ou finale de syllabe 
dans une séquence consonantique), /hw/ se réalise non- 
labialisé, l'arrondissement s'opérant sur la voyelle précé- 
dente : 
tatahw [tàtjh] - [tàtoh] "bonnet (partie de la vache)" 
sa6ahw [sai%h] - [&6òh] "Csltis integrifolia ; C. afx&anu" 
metahwrey [mktuhrky] "tracer un cercle" 
zahwtam zahwtam [z$htàm z$htàm] (A) "long" 
Concernant le point d'articulation, nous avons relevé 
quelques variantes libres avec obstruction vélaire : [Xw]. 
Nous définirons le phonème /hw/ camme une continue (hw/ 
kw, hw/gw), non-résonante (hw/ngw, hw/w) ; c'est une arron- 





+ arrondi I 
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3.36. Le phonème /w/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements déjà 
effectués : w / ngw, w / hw, w / y. 
Le phonème /w/ se réalise camme une spirante orale, so- 
nore. 
Nous la classerons parmi les postérieures arrondies. 
Nous pourrions également la classer dans l'ordre des labio- 
vélaires mais elle présente de plus grandes similitudes de 
comportement avec les postérieures arrondies. 
Il faut signaler des réalisations particulières de tette 
consonne selon sa piace dans la syllabe et dans le mot, et 
selon son environnement vocalique. 
Elle se réalise : 
- labio-vélaire devant les voyelles non-relkhées, non- 
antérieures (a, aa) : [hw] ; la voyelle /a/ subséquente 
peut etre légèrement arrondie en position interne : [o]. 
Exemples : 
wasa [w&à] u [wskàl "jeu (nom gén.)" 
wayam .[wSyàml _ [wjyàml "rivière" 
- labio-vélaire ou labio-palatale (variante libre) de- 
vant les voyelles antérieures (e, ee) : [w] _ [q] ; la vo- 
yelle /e/ peut Gtre arrondie dans ce contexte : Ce] _ [el _ 
El - bl, en position interne. Exemples : 
mewe& CmEwÈb] _ [mcèwèdl - [mcd.qEf] "Ficus abutifoZia" 
mewéney [m&wEnky] . [mcAwEnByl u [m&w6nÈy] "Gazelle à front 
rouxn 
- labio-vélaire, avec une variante très fermée voirefri- 
cative ou, à l'opposé, une réalisation presque complètement 
élidée, très peu perceptible, devant la voyelle /a/ qui se 
réalise elle-meme [u] dans ce contexte. Exemples : 
wadéz [wÙd&] - [ 'Ùd&] _ [ Ùd&] "arbre (nom gén.)" 
wadam [wùdm] - [wùdàm] _ [ù&m] "vagin" 
miwalay [mSwdlày] _ [m5WdIày] - [m%lày] wfer" 
- devant -w- en position intervocalique, le schwa se ré- 
alise [u] tandis que le caractère spirant de la consonne 
est bien perceptible. 
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Exemples : 
dawak [dùwàk] "singe (nom gén.)" 
cawer CtJùwEt-1 "corde" 
- la séquence CawCV n'est jamais attestée phonétique- 
ment ; en revanche, nous avons relevé quelques termes avec 
des séquences Cu-CV où la voyelle [u-l présente une certai- 
ne longueur. Du fait que, d'une part, tette voyelle n'a pas 
statut de phonème (voir discussion dans le chapitre des vo- 
yelles) et que, d'autre part, la strutture syllabique CVC-CV 
est bien admise dans la langue, nous analyserons tette vo- 
yelle camme une réalisation de la séquence la +w/ entre 
deux consonnes. Deux règles ordonnées sont nécessaires pour 
rendre compte de ce double conditionnement (la voyelle par 
la consonne et la consonne par la voyelle) : 
Règle 1. Le schwa se réalise [u] devant le phonème /w/ ; 
Règle 2. La séquence -UW- se réalise camme telle devant voyelle 
tendue mais [u*] devant consonne. 
Exemples : 
malawla [màlù-là] IIfou" 
mandawla [màndù- là] "conjonctivite" 
2 Gwrey [?$i-rEy1 "crains !" 
Pour appuyer tette interprétation, qu'on nous permette 
d'examiner., d'une part, les formes phonétiques contextuel- 
les des mots se terminant par -w, d'autre part les formes 
adverbiales dérivées de verbes de type -CawC-, enfin les 
formes verbo-nominales passives comparées aux formes acti- 
ves pour les verbes se terminant par -w : 
a) suivarit une règle générale de rel&hement de la der- 
nière voyelle en syllabe fermée lorsqu'un mot est placé en 
contexte, les mots se terminant par -CVw se réalisent, en 
contexte, -Cuw devant voyelle, et -Cu- devant consonne. 
Exemples : 
daw [djw] "mil" 
daw a [duwà] "le mi1 en question" 
daw kecfé [d;* k&c%] "ce mil" 
b) suivant une règle générale d'insertion vocalique en- 
tre les deux dernières consonnes d'un lexème verbal se 
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terminant par une séquence de deux consonnes, les verbes 
phonétiquement detype -Cu-C- seréalisent dans leur forme 
adverbiale CuwaC. D'où notre interprétation : les verbes 
phonétiquement de type -Cu-C- s'analysent camme reposant 
sur des formes de type -CawC-. Exemples : 
lexème verbal : -zlawr- "craindre" 
verbo-nomina1 actif : mezlawrey [mEj$.rByl 
forme adverbiale : tlawar [$ìwàr] 
REMARQUE : La variante -zlhrw- pour ce mSme verbe confirme encore 
notre analyse. 
c) le suffixe du verbo-nomina1 actif commence par une 
voyelle : -ey, tandis que le suffixe du verbo-nomina1 pas- 
sif commence par une consonne : -kaya. Dans ces deux con- 
textes, pour les verbes se terminant par lawl, on observe 
les réalisations [UW] devant voyelle, et [u-l, parfois 
[u'], devant consonne. Exemples : 
lexème verbal : Ipaw- "dépecer" 
verbo-nomina1 actif : mépawey [mEpùwÈyl 
verbo-nomina1 passif : mipawkhya [mapÙ*kayà]. 
(Il nous a paru intéressant d'ajouter les deux derniers 
arguments b et c, bien qu'ils soient de nature morphologi- 
we.1 
La similitude de comportement du phonème lyl conforte 
encore tette analyse. 
Nous pouvons résumer les diverses réalisations du pho- 
nème /w/ par le schéma suivant : 
/w/ -+ 
i 
1. [w] devant les voyelles tendues non-antérieures (a, 
aa) et devant pause 
2. [wl - [Y! d evantlesvoyellesantérieures (e, ee) 
3. [w] - ['l - [$l devant /a/ + [ul 
4. $ après /a/ 4 [u*] / C - C... 
Nous définirons le phonème /w/ camme une résonante (wl 
hw) > non-nasale (w/ngw), arrondie (w/y). Soit l'ensemble de 





+ arrondi I 
12. Construction de murs avec alternante 
de bancs de pierres et de terre. 
HA6 ITATION 
13. Cases rondes en pierres ou en terre, 
case.5 carrées. 
14. Grènier à mi1 avec 
ceinture en vannerie 
pour l'empkher de 
se fendre : meslew 
15. Aire de battage : gadak 
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Commentaires généraux sur les rapprochements effectués 
3.3,. Pour un tota1 de 110 couples de phonèmes à tester, 
nous avons fourni 975 rapprochements. 
Parmi ceux-ci, nous n'avons pu établir que 331 paires 
parfaites contre 644 paires imparfaites. Il aurait été pos- 
sible d'ajouter d'autres paires parfaites là où il en exis- 
tait déjà, notamment dans la catégorie du verbe, mais non 
pas ailleurs. 
Cette difficulté pour présenter des paires minimales 
illustrant des oppositions consonantiques dans tette langue 
trouve une double explication : 
- nous avons chercher à effectuer systématiquement des 
rapprochements dans les cinq positions : (1) initiale : 
(a) absolue, (b) ouvrante, (c) intervocalique, (2) finale : 
(d) absolue, (e) fermante, et, pour chaque position, donner 
au moins une paire dans chacune des grandes catégories gram- 
maticales : nom, verbe, adjectivo-adverbal, lorsque cela 
était possible. Dans tette systématisation, nous devions 
inévitablement rencontrer des lacunes. Ainsi, par exemple, 
il n'était pas possible de trouver, dans notre corpus, des 
paires satisfaisantes illustrant les oppositions p/t ou 
f/sl en position fermante, zl/r en position ouvrante, etc., 
ou, dans la catégorie nominale, des paires illustrant les 
oppositions p/f en position ouvrante, p/k en position fer- 
mante, etc., ou encore, dans la catégorie adjectivo-adver- 
bale, des paires illustrant les oppositions b/v en position 
intervocalique, etc. Généralement, il ne semble pas y avoir 
de causes structurelles à ces lacunes dues aux contingences 
du corpus ; 
- mais la strutture de la langue peut occasionner des 
difficultés de cet ordre. En effet, lorsqu'on veut présen- 
ter des paires à travers les principales catégories gram- 
maticales, on observe une grande disparité entre les caté- 
gories camme le montre le tableau suivant : 
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Noms Verbes Adjectivo-adverbaux 
paires imparfaites : 309 147 188 
paires parfaites : 46 210 75 
totaux : 355 357 263 
Ceci est tout à fait révélateur quant aux structures de 
chaque catégorie et au r6le joué par ies consonnes : 
- les noms présentent des structures syllabiques très 
diversifiées (ils. peuvent comporter jusqu'à six consonnes 
différentes) avec des oppositions vocaliques et tonales 
d'un certain rendement, si bien qu'il est difficile detrou- 
ver des paires parfaites illustrant les oppositions conso- 
nantiques dans tette catégorie ; 
- les adjectivo-adverbaux ont des structures syllabiques 
plus stéréotypées, plus simples que celles des noms ; les 
oppositions vocaliques et tonales ont une moindre importan- 
ce lexicale ; 
- enfin, les lexèmes verbaux reposent essentiellement 
sur des schèmes consonantiques (qui ne dépassent pas quatre 
consonnes différentes) ; les types de structures syllabi- 
ques sont très réduits ; les schèmes tonals et la seule op- 
position vocalique tendue/relkhée sont très largement con- 
ditionnés. Dans ces conditions, oncomprendraqu'il est très 
facile d'établir les oppositions consonantiques dans tette 
catégorie. 
3.38. Maintenant, si l'on veut examiner en détail les rap- 
prochements les plus douteux, on peut encore préciser que, 
sur les 110 couples de phonèmes testés, 44 n'ont pu Gtre 
illustrés qu'avec des paires imparfaites, soit à l'initia- 
le, soit en finale. Ce sont les suivants : 
- initiale : p/kp, mb/mgb, 6/vb, f/vb, v/vb, m/vb, m/n, 
vb/r, kp/mgb, kp/kw, gb/mgb, mgb/ngw, cf/', gw/ngw, ngw/hw ; 
- finale : p/6, p/b, b/v, b/6, b/d, b/g, tld, d/zl, d/d', 
d/i, sl/s, z'L/n, zl/z, c/j, j/z, j/g, s/z, z/h, k/g, g/h, 
g/ng, g/gw, nglh, ng/ngw, 'Ih, kwlngw, kwlgw, gw/hw, gwlngw. 
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Les raisons de ces difficultésparaissent assez facilement : 
- à l'initiale, ce sont les phonèmes très peu fréquents 
qui posent problème : kp, gb, mgb, vb, n, ', ngw, ne sont 
attestés que dans quelques items et sont donc difficilement 
comparables ; 
- en finale, on peut faire la meme observation pour les 
phonèmes h, ngw, n et z. 
En finale absolue, l'opposition sourde/sonore est neu- 
tralisée au profit des réalisations sourdes pour les non- 
continues. Dans la position fermante, oh les obstruantes 
non-continues sont rares, il semblerait que tette meme oppo- 
sition soit neutralisée avec des réalisations sourdes ou 
sonores selon l'environnement. Cette quasi-neutralisation, 
sur laquelle nous reviendrons dans le chapitre sur la com- 
binatoire, ainsi que les faibles fréquences font qu'il est 
extremement difficile, voire impossible, de fournir des 
rapprochements satisfaisants pour identifier les phonèmes 
b, d, j, g, gw (i.e. les obstruantes non-continues sonores) 
dans tette position. 
En dehors de ces cas, il ne reste plus que les couples 
de phonèmes : p/6, sl/s, zl/z, s/z que nous n'avons pu 
illustrer que par des paires imparfaites et pour lesquels 
nous invoquerons les hasards du lexique à défaut de tendan- 
ces particulières. 
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4. DEFINITION ET CLASSEMENT 
A. Traits phonétiques 
Une caractérisation phonétique "complète" destrente-six 
phonèmes consonantiques de la langue àl'aide deshuit traits 
définis plushautpourraitse résumerparla matrice ci-après. 
Nous présenterons les phonèmes d'abord en position initiale 
puis en position finale. 
4.1. Initiale 
P b mb 6 f v m vb 
résonant - - + + - - + + 
sonore - + + + - + + + 
nasal - - + - - - + - 
continu - - - - + + f + 
vibrant - - - - - - - + 
périphérique + + + + + + + + 
antérieur + + + + + + + + 
arrondi - - - - - - - - 
b gb wb 
- - + 
- + + 
- - f 
- - - 
- - - 
+ + + 
+ + + 


























t d nd d sl zl n 1 r 
- - + + - - + + + 
- + + + - -l- + + + 
- - + - - - + - - 
- - - - + + f + + 
- - - - - - - - + 
- - - - - - - - - 
i- + + + -l- + + -l- f 
- - - - - - - - - 
c j nj s 2 y 
- - + - - + 
- + + - + -l- 
- - + - - - 
- - - + + + 
- - - - - - 
- - - - - - 
- - - - - - 
- - - - - - 
k g ng ' h 
- - + + - 
- + + f - 
- - + - - 
- - - - + 
- - - - - 
+ + + + + 
- - - - - 
- - - - - 
kw gw ngw w hw 
- - + + - 
- -i- + + - 
- - + - - 
- - - -l- + 
- - - - - 
+ + + + + 
- - - - - 
+ + + + + 
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4.2. Finale 
Les réalisations phonétiques des phonèmes suivants sont 
les memes en finale qu'en position initiale : p, 6, f, v, 
m, t, cf, sl, zl, n, 1, r, c, s, z, y, k, h. 
Rappelons cependant que les non-continues sourdes se ré- 
alisent avec un relkhement sourd en finale, i.e. avec une 
légère aspiration tandis que les glottalisées ne sont pas 
relkhées. 
Les phonèmes : b, mb, vb, kp, sb, mgb, d, nd, j, nj, g, 
gw> ' ne sont pas représentés en finale absolue. Nous avons 
relevé seulement quelques exemples avec les non-continues 
sonores (b, d, j, g et gw) en position fermante dans des 
séquences consonantiques. Elles se réalisent de la meme ma- 
nière qu'en position initiale, mais non-relkhées. 
Les seuls changements phonétiques concernent les nasales 
postérieures qui se réalisent continues en position finale: 
/ng/ 3 [ol 
/ngw/ + [gwl 
Nous ne reviendrons pas sur les diverses réalisations 
de la continue palatale /y/ et des postérieures arrondies 
(kW, ww, hw, w) en finale. 
4.3. Classes phonétiques de consonnes 
A partir de ces matrices, il est possible de regrouper 
toutes les consonnes qui partagent le meme trait ce qui 
permet d'établir des classes phonétiques "naturelles" de 
consonnes : résonantes /obstruantes, sonores / sourdes, na- 
Sales / orales, continues /non-continues, vibrantes /non- 
vibrantes, périphériques /centrales, antérieures /non-anté- 
rieures, arrondies /non-arrondies. 
Pour donner quelques exemples, les classes phonétiques 
de consonnes résonantes/obstruantes, sonores/sourdes com- 
portent les consonnes suivantes en position initiale : 
- résonantes : mb, mgb, nd, nj, ng, ngw, m, n, 6, d, ', vb, 
1, r9 Y> w ; 
obstruantes : p, kp, t, c, k, kw, f, sl, s, h, hw, b, gb, 
d, j, g, gw, v, 21, z ; 
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- sonores : b, mb, 6, v, m, vb, gb, mgb, d, nd, 8, zl, n, 
1, r, j, nj, 2, Y, 9, w, ', gw, ww, w ; 
sourdes : p, f, kp, t, sl, c, s, k, h, kw, hw. 
Ces memes classes de consonnes comportent des inventaires 
plus réduits en position finale : 
- résonantes : ng, ngw, m, n, 6, CT, 1, r, y, w ; 
obstruantes : p, t, c, k, kw, f, sl, s, h, hw, v, zl, z ; 
- sonores : 6, v, m, CT, 21, n, 1, r, 2, Y, ng, ww, w ; 
sourdes : p, f, t, sl, c, s, k, h, kw, hw. 
Nous arreterons là cet inventaire qu'il serait facile de 
compléter en se reportant à la matrice phonétique établie. 
4.4. Tableaux phonetiques 
Nous pouvons représenter ces memes données phonétiques 
sous forme d'un tableau dans l'espace où toutes les conson- 
nes sont caractérisées par les huit traits. 
- Position initiale 
f -.- sl-s- h- hw 
vb r 
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- Position finaZe 
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B. Traits distinctifs et traits redondants 
En fonction de l'inventaire et de la distribution des 
phonèmes, et d'après les rapprochements que nous avons ef- 
fectués, nous constatons que, si les huit traits que nous 
avons employés dans les caractérisations phonétiques sont 
tous distinctifs pour l'un ou l'autre phonème, néanmoins, 
ils ne sont pas pertinents pour tous les phonèmes ni dans 
toutes les positions. Il y a donc des redondances (ouimpli- 
cation de certains traits par rapport à d'autres) et des 
neutralisations (perte de distinctivité de te1 ou te1 trait 
dans telle position). 
Pour décrire ces phénomènes, nous devrons distinguer les 
positions initiale et finale. 
Les traits distinctifs "marqués" seront signalés entre 
barres verticales, par exemple l+ nasali ; par Ix traitl, nous 
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indiquerons qu'un trait est non-marqué, tandis que les 
traits redondants paraitront entre crochets carrés, par 
exemple : [+ résonant]. 
- Position initiale 
4.5. Résonant 
Le trait de résonance est un trait classificatoire re- 
dondant plut6t qu'un trait distinctif puisqu'il sert à re- 
grouper des séries de phonèmes plut6t qu'à opposer des pho- 
nèmes particuliers entre eux et tette caractérisation est 
impliquée par les traits suivants de sonorité et de nasali- 
té ; ainsi les consonnes résonantes seront définies par le 
trait de nasalité 12 nasali mais non pas par celui de voi- 
sement (elles sont toutes sonores) tandis que les consonnes 
obstruantes seront définies parle trait de sonoriti5It sonore1 
mais non pas par celui de nasalité (elles sont nécessaire- 
ment orales). Soit les règles d'implications suivantes : 
(1) It nasali + 
I: 
+ résonant 
+ sonore 1 
(2) If sonore1 =+ 
iI 
- résonant 
- nasal 1 
soit la répartition suivante : 
Cette répartition s'opère différemment -pour trois types 
de consonnes : les "liquides" /l/ et /r/, d'une part, les 
labio-vélaires et les postérieures labialisées, d'autre 
part. 
Il est possible de caractériser les "liquides" unique- 
ment par le trait "vibrant" puiqu'elles seules participent 
à tette opposition. (D ans l'ordre des labiales, la vibrante 
labio-dentale /vb/ ne s'oppose pas à une non-vibrante ; il 
suffit donc de la définir camme I+ continui et 'sori trait 
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I+ vibrantl s'eri déduira par implication.) Tous les autres 
traits de mode et de point d'articulation en découlent par 
la règle suivante : 








La labio-vélaire /mgb/ et les postérieures /h/ et /hw/ 
peuvent se définir camme : 
puisque la première n'a pas de corrélat non-nasal tandis 
que les secondes nes'opposent pas à des fricatives sonores. 
Soit la règle suivante : 
Les rapports entre les phonèmes dans les ordreslabio-vélai- 
re et postérieurs peuvent etre illustréspar les graphiques 
suivants : 
- labio-vélaires 1- sonore1 kp 
\ / 




x nasal 1 
- postérieuies 
non-labialisées 1- sonore1 k Ix sonore1 
' h' ' l+ sonore' 
I- nasall t dasaI> ng I+ nasali 
labialisées I- sonore1 kw Ix sonore1 
\ 
hw 
/ gw '+ sonorel 
I- nasall w 4asalY ngwl+ nasall 
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En conclusion, le trait de résonance est donc un trait 
classificatoire qui permet de diviser tout le système con- 
sonantique en deux grandes classes en opposant, de fac;on 
redondante, les groupes de phonèmes suivants : 
C- résonant] / [+ résonant] 






'Onore' >. I+ nasali 
l+ sonore1 
I- 
'Onore' > I- nasalj 
1-k sonore1 
I- sonore' > 1; son;r"l 
l+ sonore1 
- quatre phonèmes selon le modèle : 
I+ nasal/ 
I- nasali 














I- sonore/ I- nasal 1 
1 I 
x sonore 
gw' 'ngw J+ sonore') x nasal 
I 
g----ng I+ nasali 
Soit les deux séries complètes de phonèmes qui entrent 
dans la corrélation de résonance : 
obstruantes: p-b f-v kp-gb t-d sl-zl c-j s-z k-g kw-gw 
h gw 
résonantes : mb-6 m-vb mgb nd-d n-l-r nj y ng-1 ngw-w 
4.6. Sonore 
Nous avons déjà montré comment le trait de sonorité est 
redondant pour les consonnes résonantes, i.e. celles qui 
sont spécifiées par le trait de nasalité : elles sont né- 
cessairement sonores (voir règle 1). 
177 
Ce trait est distinctif pour les obstruantes (non-réso- 
nantes) où l'on peut établir une corrélation sourdes/sono- 
res complète pour les non-continues : 
sourdes : p kp t c k kw 
sonores : b gb d j g gw 
Parmi les obstruantes continues, ce trait est redondant 
pour les postérieures /h/ et /hw/ puisqu'elles n'ont pas de 
corrélats voisés (voir règle 4), mais il est distinctifpour 
les autres. Soit le schéma : 
sourdes : f sl s 
h hw 
sonores : V zl z 
4-i’. Nasa1 
Le trait de nasalité est redondant pour les consonnes 
obstruantes, i.e. celles qui sont marquées par le trait de 
sonorité : elles sont nécessairement orales (voir règle 2). 
Ce trait est distinctif pour les paires de consonnes ré- 
sonantes suivantes : 
nasales : mb m nd nj ng ww 
orales : 6 vb d y t W 
Il est à noter que , phonétiquement (enposition initiale), 
les prénasalisées /nj/ et /ngwl s'opposent aux semi-voyelles 
/y/ et /w/ par deux traits, celui de nasalité et celui de 
continuité : 
prénasalisées / semi-voyelles 
+ nasal c 1 - continu C - nasal + continu 1 
Pour l'économie du système, il est préférable de marquer 
seulement le trait de nasalité et de considérer celui de 
continuité camme redondant pour ces phonèmes. 
Par ailleurs, rappelons que le trait de nasalité est 
redondant pour les "liquides" /L/ et /r/, les continues 
postérieures /h/ et /hw/ ainsi que la labio-vélaire /mgb/ 
(voir règles 3 et 4). 
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4.8. Continu 
Le trait "continu" est redondant pour les consonnes sui- 
vantes : 
+ les labio-vélaires (kp, gb, mgb) qui sont suffisamment 
caractérisées camme consonnes antérieures arrondies, toutes 




+ arrondi I 
4 [- continu] 
que nous pouvons illustrer par ce schéma 
I- continui I+ continui 
P-Y kpHf 
bk gbHV 
mb\ mgb’ m 
I+ arrondil 
+ les consonnes résonantes non-antérieures ne partici- 
pent pas à la corrélation de continuité : 
- les nasales (nj, ng, ngw) ne s'opposent pas, phonolo- 
giquement, à des continues bien qu'elles se réalisenttoutes 
non-continues à l'initiale ; 
- les semi-voyelles (y, w) se réalisent continues sans 
s'opposer à des résonantes orales continues ; 
- l'occlusive glottale (1) n'a pas de correspondant ré- 
sonant continu, bien qu'elle se réalise toujours non-conti- 
nue ; soit les règles d'implication suivantes : 
(6) I+ nasali + [- continu] I I- antérieurl 
(7) I- nasali 3 {~'=-J(,i~ ZjJ 
Le tableau ci-après montre la non-distinctivité du trait de 
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continuité pour les consonnes résonantes non-antérieures : 
1- antérieurl I-arrondil I+ arrondil 
I+ nasall nj w ngw 
1- nasall Y l W 
+ les résonantes orales antérieures (dentales) se dis- 
tinguent entre elles par le murquage ou le non-marquage du 
trait "vibrant". Ainsi , l'injective dentale /cf/, non-marquée 
par le trait "vibrant", s'oppose aux liquides marquées par 
ce mGme trait. Le trait de continuité est donc redondant 
pour les liquides (voir règle 3) mais aussi pour l'injecti- 
ve : 
(8) 1- nasali + [- continu] + antérieur I 





+ antérieur I 
cl- 
1 r 
1- vibrantl I+ vibrantl 
+ toutes les postérieures (non-arrondies et arrondies) 
se distinguent entre elles par les traits de sonorité et de 
nasalité, celui de continuité étant entièrement redondant. 
Soit la règle : 
C- continu] 




Le schéma suivant illustre la non-distinctivité du trait 
de continuité pour les ordres de postérieures non-arrondies 
et arrondies. 
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- arrondi + arrondi 
h 
+ sonore 




- nasal 1 
4.9. Vibrant 
Le trait "vibrant" n'est distinctif que pour lesliquides 
et suffit à lui seul à les définir ; tous les autres traits 
de mode et de point d'articulation sont redondants pour ce 
couple de phonème (voir règle 3). Le phonème /L/ se définit 
comme I- vibrantl et /r / camme I+ vibrant 1. 
Le trait "vibrant" est redondant pour toutes les autres 
définitions, y compris pour la vibrante labio-dentale /vb/ 
qui ne s'oppose pas, dans son ordre, à une non-vibrante. Le 
trait "continu" ayant un r6le distinctif beaucoup plus éten- 
du que celui de "vibrant", tette consonne sera spécifiée 
I+ continui et son trait I+ vibranti sera considéré camme redon- 
dant avec la règle : 
(10) \ ; ~~~t~,, 1 3 1-k vibrant’l 
Toutes les autres con<onnes sont non-vibrantes : 
(11) I x vibrant I 3 [- vibranti 
(Cette dernière règle s'applique après la règle 10.) 
4.10. Périphérique 
Gomme pour le trait de "résonance", il est possible de 
considérer le trait "périphérique" camme un trait classifi- 
catoire entièrement redondant puisqu'il se déduit automati- 
quement d'après le marquage ou le non-marquage des autres 
traits selon les règles suivantes : 
+ les consonnes marquées par le trait d'arrondissement 
sont toutes périphériques. 
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(12) I-1: arrondil 3 [+ périphérique] 
Cela concerne les consonnes suivantes : 
non-arrondies : P k b 9 m-mb ng 1 h 
arrondies : kp kw gb gw mgb ngw w hw 
+ les consonnes marquées par le trait d'antériorité et 





x arrondi' I 3 [- périphérique] 
Soit l'ensemble de consonnes suivantes : 
antérieures : t d sl zl nd-n $ 
non-antérieures : c j S z nj y 
+ les "liquides" (1, r) sont toutes deux centrales (voir 
règle 3). 
+ les consonnes non-marquées par les traits d'arrondis- 
sement et d'antériorité, ni par celui de vibration, sont 
périphériques. Cela concerne, dans l'ordre des labiales 
(périphériques antérieures), les obstruantes continues (f, , 
v) et les résonantes orales (6, vb). Soit la règle : 
I x arrondi (14) x antérieur I + [+ périphérique] x vibrant 
En effet, les obstruantes continues (f, v) ne participentni 
à l'opposition d'arrondissement camme h/hw, ni à l'opposi- 
tion d'antériorité camme sl/s, zl/z, ce que nous pouvons 




I- arrondil h - f/v - hw l+ arrondil 
I 
s/z 
I - antérieur 1 
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Les résonantes orales (6, vb) n'ont pas de corrélats arron- 
dis. Comme par ailleurs elles se caractérisent par le trait 
de continuité qui n'est pertinent pour aucune autre réso- 
nante orale, cela donne le tableau général suivant pour les 
résonantes orales (où nous incluerons les liquides 1 et r): 
I- continui 1- vibrantl I+ antérieurl I- arrondil 
E 1 d- 7 
vb r Y w 
I+ continui I+ vibranti I- antérieurl .I+ arrondil 
que nous pouvons illustrer camme suit : 
I- continui 6 vb I+ continui 
I- arrondil I+ arrondil 
li antérieurl cf 
I- vibrantl 
Le trait "périphérique" est donc un trait classificatoi- 
re entièrement redondant, ce que nous essaierons de montrer 
par le tableau ci-après. 
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[+ périphérique] [- périphérique] 
I+ arrondil 1- arrondil 
I- antérieurl kW 
I+ antérieurl 
k --__--------- c 









/ I- sonore1  ---------- s[ 
i 





----------em 1  1-vibrantl 
I+ antérieurl 
Y 








mp+& _____ _ ___ pl+ continui 
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4.11. Antérieur 
Le trait d'antériorité est redondant pour les consonnes 
suivantes : 
+ dans les périphériques, les obstruantes continues (f, 
v, h, hw) et les résonantes orales (6, vb, ', w) que nous 
avions décrites phonétiquement camme ceci : 
[+ antérieur] C- antérieur] 
f v 6 vb h hw ' w 
[continu] + + - + -l- + - + 
[arrondi] + - + 
Pour toutes ces consonnes, le trait d'antériorité peut dé- 
couler du marquage ou du non-marquage des traits de conti- 
nuité et d'arrondissement camme le precise la règle suivan- 
te : 
Soient les propositions suivantes de définitions phonologi- 
ques en ce qui concerne ces traits -le trait d'antériorité 
étant redondant, il reste non-marqué : 
f v 6 vb h hw ' W 
Icontinul -l- + - + 
larrondii + - + 
+ les liquides (L, r) sont toutes deux antérieures (voir 
règle 3). 
Le trait d'antériorité sert à distinguer les consonnes 
suivantes : 
antérieures : p b m-mb kp gb mgb t d nd-n d sl zl 
non-antérieures : k g ng kw gw ngw c j nj y s z 
4.12. Arrondi 
Comme nous l'avons déjà vu, le trait d'arrondissement 
n'est pas pertinent pour les consonnes centrales : elles 
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sont toutes centrales : 
(16) I + antérieur x arrondi I 3 [- arrondi] 
Dans les labiales, ce trait est redondant pour les réso- 
nantes orales (6, vb) et les obstruantes continues (f, v) 
(voir règle 15). 
Le trait d'arrondissement est distinctif pour les oppo- 
sitions suivantes : 
non-arrondies : p b m-mb k g ng I h 
arrondies : kp gb wb kw gw ngw w hw 
- Position finale 
Qu'on nous accorde de n'examiner, pour l'instant, quela 
position finale absolue ; la définition des consonnes fer- 
mantes dans les séquences consonantiques posentdesproblè- 
mes que nous examinerons plus loin, dans l'anaiyse de la 
distribution. 
4.13. Résonant 
Comme en position initiale, le trait de résonance est 
davantage un trait classificatoire redondant qu'un trait 
distinctif. Ce trait est conditionné par le marquage des 
traits de sonorité, de nasalité et de vibration : 
(1) I-1 nasali * . 
[ 
1 ~%~~~n" 1 
(2) I+ sonore1 * [ 
+ résonant 




(3) x nasal - sonore - nasal 1 









Il est à noter que la règle 3 concerne les obstruantes 
continues postérieures (h, hw), camme à l'initiale, mais 
également toutes les obstruantes non-continues (p, t, c, k, 
kw) du fait de la neutralisation du trait de sonorité, en 
finale, pour tette série qu'il suffira de spécifier camme 
i- continui. 
Le trait de résonance est donc un trait classificatoire, 
entièrement redondant, qui permet de diviser tout le systè- 
me consonantique en deux grandes classes de phonèmes en les 
opposant de la manière suivante : 
r, résonant]/[+ résonant] 
- labiales : - 
,7x c 
--m 











- postérieures non-arrondies : 
k 
1 ' w 
1- continui 
h/ I+ continui 
















les consonnes résonantes (marquées par le trait de nasali- 
té> : elles sont toutes sonores (voir règle 1) ; et pour 
les continues postérieures (h, hw) qui se réalisent sourdes 
sans s'opposer à des sonores (voir règle 3). 
Nous avons déjà signalé (règle 3) que l'opposition de 
sonorité est neutralisée également pour les obstruantes 
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non-continues qui se définissent simplement par le trait de 
continuité ce qui les oppose aux obstruantes continues, 
sourdes et sonores. 
Ce trait n'est donc distinctif que pour les obstruantes 





bf + +j; ------ bj pf $ jp-jq~ 
I+ sonore1 v ’ zl 21. z.- ____-_ :---- ----- k 2 --- __-_ f -----k 
4.15. Nasa1 
Le trait de nasalité est redondant pour les obstruantes 
. marquées par le trait de sonorité (voir règle 2) ; pour les 
obstruantes non-marquées par les traits de sonorité et de 
nasalité (voir règle 3) ; et pour les liquides marquées par 
le trait de vibration (voir règle 4). 
Le trait de nasalité sert à distinguer les phonèmes sui- 
vants : 
nasales : m n w ww 
orales : 6 CT y w 
4.16. Continu 
Compte tenu des faits suivants concernant l'inventaire et 
les réalisations des résonantes en finale : 
- la neutralisation de l'opposition continuelnon-continue 




1- continui mb' 
initiaZe/finaZe initiaZe/finuZe 
- les réalisations contextuelles continues des nasales 
postérieures en finale : /ng/ 3 Col, /ngw/ -j [QW] ; 
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- la distribution lacunaire des phonèmes vb, nj et 1 
l'opposition de continuité se trouve neutralisée pour toutes 
les résonantes qui se réalisent [+ continu] de facon détermi- 
née par leur point ou leur mode d'articulation selon les rè- 
gles suivantes : 
(5) I+ nasall =+ [+ continu] 
f 
II- continu] 
(6) 1- nasall + 
[+ continu] (VI 
(w> 
En outre, l'opposition de continuité est redondante pour 
les obstruantes marquées par le trait de sonorité : elles 
sont toutes continues : 
(7) It sonore1 =+ [+ continu] 
Le trait "continu" sert à définir les obstruantes non- 
continues (p, t, c, k, kw) et les continues postérieures 
(h, hw), c'est-à-dire toutes les obstruantes non-marquées 
par le trait de sonorité, selon un modèle que nous avons 
déjà présenté plus haut. Soient les séries suivantes, en 
incluant les oppositions en triade : 1- continui / I-E sonorel. 
non-continues : p t C k kw 
continues : f-v ~1-21 s-2 h hw 
4.17. Vibrant 
Comme à l'initiale, le trait "vibrant" n'est distinctif 
que pour les liquides (1, r) ; à lui Seul, il suffit à les 
définir, tous les autres traits étant redondants (voir rè- 
gle 4). 
Notons la distribution lacunaire de la vibrante labio- 
dentale vb en finale. 
Le trait "vibrant" est redondant pour tous les autres 
phonèmes qui se réalisent non-vibrants. 
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(8) 1.x vibrantl + [- vibrant] 
4.18. Périphérique 
Concernant les points d'articulation, on observe, en fi- 
nale, une réduction des ordres puisque les labio-vélaires 
n'y sont pas représentées, ce qui permet de laisser les 
labiales non-marquées par les traits d'antériorité etd'ar- 
rondissement. 
Parmi les résonantes, la distribution lacunaire de nj 
etde 1 fait que l'on peut rapprocher la semi-voyelle y 
de la nasale ng : 
antérieur X -l- X 
arrondi X X + 
I- nasali 6 d- Y W 
I+ nasali m n w ww 
ce qui donne quatre ordres de résonantes contre cinq ordres 
d'obstruantes : 
antérieur X + X X 
arrondi X X X + 
P t C k kw 
On peut considérer le trait "périphérique"commeun trait 
classificatoire entièrement redondant puisqu'on peut le 
déduire par les règles suivantes : 
(9) l x antérieur x arrondi I 
+ périphérique 
3 + antérieur 
- arrondi 1 
(10) 1 x antérieur + périphérique 2 arrondi - antérieur 1 
(12) 1 - antérieur - arrondi 1 + [a périphérique] / 1- a nasali 
auxquelles on ajoutera la règle 4 concernant les liquides. 
Le tableau général ci-après montre la redondance dutrait 
"périphérique" dans tout le système. 
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x ant. + ant. - ant. 
x arr. x arr. x arr. 
1- c0nt.l p t c 
1- s0n.l f Sl s 
1-F s0n.l V 21 P 
I- nas.I 6 ci- - 
*I+ nas. I m n . 
4.19. Antérieur 
Le trait d'antériorité est redondant : 
ant. x ant. 










- pour les consonnes labiales définies camme x ~~~~~~~ l I 
(voir règle 9) ; 
- pour les consonnes postérieures définies camme : 
I x antérieur -1 arrondi I (voir regie 10) ; 
- pour les liquides définies camme lf.vibrantl (règle 4). 
Le trait d'antériorité sert à distinguer les consonnes 
centrales (y compris la nasale ng) : 







Respectivement par les règles 4, 10 et 11, nous avons 
établi que le trait d'arrondissement était redondant pour 
les liquides, pour les centrales et pour les labiales. 
Le trait d'arrondissement sert à distinguer les phonèmes 
suivants : 
non-arrondies : k h ng Y 
arrondies : kw hw nw W 
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4.22. initiale finale 
/PI - sonore db l- continui P/f, P/v 
- continu P/f 
+ antérieur p/k 
- arrondi db 
/b/ + sonore b/p 
- continu b/v 
+ antérieur bis 
- arrondi b/gb 
/mb/ + nasal mb/6 
- continu mb/m 
+ antérieur mb/ng 





6/mb I- nasal I 6/m 




+ continu I 







+ continu v/b 
/m/ + nasal m/vb 
+ continu m/mb 
+ antérieur m/ng 






f continu vb/b 
'kp' 1: zziyI g$: 
I+ sonore1 v/f 
I+ nasali m/6 
c. Définition des phonèmes 
4.21. D'après les règles de redondance et de neutralisation 
que nous venons d'établir, nous pouvons maintenant définir 
les phonèmes en ne retenant que leurs traits distinctifs 
non-redondants avec les rapprochements qui les fondent. 
Nous distinguerons lespositions initiale et finale. 
/mgb/ + antérieur 
I I 
mgb/ngw 


















































I - nasal + antérieur I I - nasal + antérieur I 
I 
- sonore 
+ antérieur I 
I 
+ sonore 
+ antérieur I 
sl/zl 
sl/t 










I + nasal + antkieur 
I- vibra&) 
I+ vibrant) 













I - sonore - antérieur I I 
- sonore 
+ continu 




I + sonore - antérieur I 1 + sonore + continu - antérieur 
+ nasal I- antérieur I nj/y nj/nd, nj/n 
I - nasal I Y/nj - antérieur y/d 
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' lw I - nasal - arrondi I 















lngwl 1 + nasal + arrondi I 
/w/ 
lhwl 
I - nasal + arrondi I wlngw wl' I - nasal + arrondi I wlngw W/Y 
1+ arrondil hwlh + continu 
+ arrondi I hwlkw hwlh 
4.23. Nous pouvons représenter ces memes définitions des 
phonèmes sous forme de matrices phonologiques oùne figurent 
plus que les traits distinctifs non-redondants. 
Toutefois, pour mémoire, nous rappellerons, entre cro- 
chets carrés, les traits non-pertinents qu'il serait possi- 







































c j s z nj y 
1-l L-1 c-1 C-I t-+1 [+l 
- + - + [+l [+l 
L-1 r-1 r-1 r-1 + - 
- - + 1-l [+l 
r-1 L-1 Cl L-1 l-1 L-1 
E-1 L-1 C-IL-1 L-1 1-l 
- - - - - - 
r-1 1-l r-1 r-1 r-1 C-l 
P b mb 6 f v m vb 
-1 E-1 C+l C+l L-1 1-l [+l t-+1 
- + [+l [+l - + [+l [+l 
-1 C-I + - C-l r-1 + - 
- - - - + + + + 
-1 r-1 r-1 r-1 r-1 L-1 r-1 C+l 
+1 [+l C+I [+l [+l [+l [+l [+I 
+ + + C+lC+l!I+I + C+l 
- - - c-IL-IL-1 - r-1 
b gb mgb 
I-1 C-l C+l 
- + C+l 
I-1 r-1 r+1 
r-1 L-1 L-1 
r-1 r-1 r-1 
[+l [+l [+l 
+ + + 
+ + + 
t d nd cf sl zl n 1 r 
-1 C-l C+l L-+1 L-1 L-1 [+l !I+l [+l 
- + [+l [+I - + [+l [+I C+l 
-1 L-1 + - L-1 L-1 + C-l L--l 
- - - r-1 + + + r+1 C+l 
-1 E-1 L-1 L-1 L-1 C-I E-1 - + 
-1 C-I E-I ~-1 c-j ~-1 C-I C-I r-i 
+ + + + + + + [+l C+l 










li-1 C-l C+l C+l r-1 
- + C+lC+lC-1 
L-1 r-1 + - 1-l 
c-lf-1 L-1 r-1 [+l 
E-1 r-1 L-1 t--l L-1 
] [+] [+] [+] [+] [+] 1 C+l r 1 l C+l l 
- -   - C-l E-1 
- - - - -      
I k g w 1   ng  h hl 
- finale 
p 6 f v m 
:résonant] L-1 r.+l C-l r-1 [+l 
sonore L-1 r+1 - + C+l 
nasal L-1 - c-1 L-1 + 
continu - r-1 [+l [+l r+1 
vibrant E-1 r-1 E-1 L-1 L-1 
Ipériphérique] [+] [+] [+] [+] [+] 
antérieur t-+1 [+l C+l !i+l C+l 
arrondi r-1 C-l C-I r-1 L-1 
c s z y ng 
[résonant] 1-l E-1 L-1 C+l [+l 
sonore 1-l - + [+l [+I 
nasal r-1 r-1 L-1 - + 
continu - [+l [+l C+l [+I 
vibrant l-1 t--l r-1 L-1 r-1 
[périphérique] [-] C-1 C-1 [-1 [+] 
antérieur - - - - - 
arrondi E-1 I-1 L-1 - - 
I kw gw I ngw w h-J I 
I C-l -1 +l [+l I-1 
- + [+l [+l L-1 
r-1 L-1 + - C-I 
r-1 r-1 E-1 [+l r+1 




+l r+1 C+l 
- r-1 r-1 
+ + + 
t cl slzl n 1 r 
E-1 C+l L-1 C-I C+l [+I C+l 
E-1 r+1 - + [+l C+l [+l 
L-1 - r-IC-1 + lI-lII-1 
- r-1 C+l [+l r+1 [+l [+l 
L-1 r-1 1-l r-1 L-1 - + 
t--l r-1 L-IC-1 L-1 C-l r-1 
+ + + + + [+I C+l 









kw hw ngw w 
C-l L-1 [+l [+! 
E-1 1-l !I+l C+l 
r-1 L-1 + - 
- + C+l C+l 
r-1 L-1 C-I r-1 
[+l [+l r+1 [+l 
C-l E-1 C-l 1-I 
+ + + + 
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4.24. A partir de ces données, nous pouvons établir des 
classes phonologiques de consonnes, marquées par le meme 
trait distinctif non-redondant. 
Nous remarquerons qu'elles peuvent Ctre parfois bien 
différentes des classes phonétiques, "naturelles". Ainsi, 
par exemple, la classe phonologique des non-nasales compor- 
te les phonèmes 6, vb, cf, y, l, w, à l'initiale, alors que, 
phonétiquement, nous comptons 28 consonnes orales ; un seul 
phonème se définit camme non-vibrant : 1, alors que nous 






















































V gb d 
f b t 
m nd n 
vb cr 
vb 
b rnt 6 
b kp gb mgb t 
9 kw gw ngw c 
gb mgb kw gw 
b mb m k g 
zl j z g gw 
sl c s k kw 







6 “y” w 
hw 
t c I: kw 
cf sl zl n 
Y s 2 w 
ngw w hw 
k w Y h 
W 
n s 2 
nd c j 
d cf sl 21 nd n 
j Y s z nj 
ngw w hw 
ng b h 
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D. Tableaux‘ phonologiques 
4.25. Ne retenant désormais queles seulstraitspertinents, 
nous pouvons tenter de dresser des tableaux phonologiques, 


































+ antérieur I - antérieur l 
I 
+ arr. - arr. x arrondi - arr. + arr. 
I I 
Ji mb/i nd/[ ++j +jlj $+ f l 
I 
I I I I 
,+-6Tb -- + 
+ -+ 
// -+;/+ - T” -,u/’ 
+ + 8 
4 
I 
- vibrant I 





E. Les valeurs fsndamentales du systkme 
4.26. Les valeurs fondamentales du système se dégagentfaci- 
lement d'après les analyses que nous venons d'effectuer. 
Afin de schématiser la strutture du système,nousregrou- 
perons, d'unepart, les traits demodesd'articulation, d'au- 
tre part, les traits depointsd'articulation. 
a) Les modes d'articuZation 
Deux grands axes régissent le système : celuidela réso- 
nance qui regroupe les traits de sonorité et de nasalité, 
et celui de la "continuité" dans lequel nous regrouperons 
les traits de continuité et de vibration. 
Dans l'axe de la résonance, les phonèmes sont ou bien 
spécifiés, soit par le trait de sonorité 1' sonoreI, soit par 
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le trait de nasalité I+- nasali, ou bien non-spécifiés par l'un 
et l'autre traits : 
I 
x sonore 
x nasal I 
mais non pas marqués par les deux traits à la fois, ce qui 
justifie le regroupement effectué. 
De meme, dans l'axe de la "continuité", qui caractérise 
le mode de passage de l'air à travers le chenal expiratoi- 
re, les consonnes sont marquées soit par le trait de conti- 
nuité I-1 continui, soit par le trait de vibration II! vibranti, 
ou bien non-marquées par l'un et l'autre trait : 
l 
x continu 
x vibrant 1 
mais elles ne sont jamais marquées par les deux traits à la 
fois. 
Les croquis suivants montrent la répartition de ces qua- 
tre trasits selon ces deux axes : 





- continuité : 
f continu x continti x vibrant 2 vibrant 




Les ordres labial et dental présentent les séries les 
plus complètes par rapport aux traits de modes d'articula- 
tion, tandis que diverses lacunes sont observées dans les 
autres ordres, ce qui est très fréquent à travers les lan- 
gues. 
b) Les points dfarticuZation 
Le système semble bien s'organiser autour de deux p6les 
et de deux types d'articulation : 
- la partie périphérique de la cavité buccale (leslèvres 
d'une part, le voile du palais et le dos de la langue d'au- 
tre part) où les consonnes peuvent Stre réalisées avec dou- 
ble point d'articulation, d'où la distinction fondamentale 
entre phonèmes arrondis et non-arrondis, les consonnes cen- 
trales ne pouvant pas etre arrondies ; 
- la partie centrale de la cavité buccale (région alvéo- 
palatale avec, camme partie mobile, la pointe ou la lame de 
la langue) où les consonnes sont articulées avec un seul 
point d'articulation ; on distingue entre phonèmes anté- 
rieurs et non-antérieurs. Le trait d'antériorité sert à 
distinguer également les consonnes labiales des postérieu- 
res, mais sa fonction principale est d'opposer les conson- 
nes antérieures (dentales) aux non-antérieures (palatales), 
en fixant une frontière dans la partie centrale de la cavi- 
té buccale. 
A l'initiale, les non-continues obstruantes et nasales 
(ces dernieres semblant s'etre développées naturellement à 
partir des non-continues orales) présentent des séries com- 
plètes par rapport 5 ces traits de points d'articulation ; 
les autres séries sont incomplètes, camme cela se produit 
généralement. 
Le tableau suivant rappelle comment se présentent les 
séries complètes. 
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+ antérieur - antérieur 
- arr. + arr. 
kp P t C k kw 
gb b d j 9 gw 
wb mb nd nj w ngw 
Nous pourrions encore représenter ce tableau camme suit : 







,,>* 1: 2:: 1 
1: arr: ] 
Une autre manière d'analyser le système serait de consi- 
dérer les consonnes palatales camme marquées par un trait 
de palatalisation (à la manière dont les labiales ou les 
vélaires peuvent Gtre arrondies) alors que les dentales 
seraient non-palatalisées. Soit le tableau suivant : 
[- ant.] 
I+ pa1.l 
Bien que ce modèle présente certains avantages, nous ne 
l'avons pas retenu pour les raisons suivantes : 
- phonétiquement, les consonnes "palatales" ne sont pas 
"palatalisées" ; 
- ce modèle ajoute un trait, celui de palatalisation, à 
la description ; 
- nous préférons réserver le trait de palatalisationpour 
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les voyelles oìì le fonctionnement prosodique de ce trait, 
rappelle exactement celui de palatalisation des consonnes 
centrales dans des langues camme le wandala ou le ndreme. 
F. Hypothèses pour une réduction du système 
4.27. Jusqu'alors, nous avons effectué notre présentation 
des consonnes, nos analyses, classements et définitions sur 
la base de 36 phonèmes (à l'initiale), camme si chaque con- 
sonne devait etre considérée sur le meme plan. 
Or, il faut bien souligner que certains phonèmes n'ont 
qu'un r61e secondaire dans la langue : 
- ils sont très peu fréquents dans le lexique et dans le 
discours ; 
- ils apparaissent seulement ou principalement dans des 
catégories du discours où l'expressivité joue un grand r61e 
(adjectivo-adverbaux). 
C'est ainsi qu'à titre d'hypothèse, nous pourrions met- 
tre "en réserve", à l'initiale , les cinq phonèmes suivants: 
kp, gb, mgb, ‘vb, *. En position finale, ces memes phonèmes 
ne sont pas représentés. 
On se reportera précisément aux définitions et classement' 
des phonèmes en finale pour examiner les différences qu'en- 
trainerait la mise à l'écart de ces consonnes. 
Parmi les différences les plus importantes, notons que : 
- par l'absence d'un ordre labio-vélaire, les consonnes 
labiales pourraient Stre non-marquées par les traits d'an- 
tériorité et d'arrondissement, camme en finale ; 
- de meme, la série des résonantes orales serait identi- 
que à l'initiale et en finale. 
4.28. En finale, nous pourrions également reposer la ques- 
tion du statut de la consonne nasale n. En effet, ellen'est 
attestée que dans les trois noms suivants : 
maadaban (< -dadaban- "apprendre") "apprenti, débutant" 
mdadagan _ miiadagang "liquide jaune sur les feuilles de mil" 
takan "piante aquatique sp." 
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Nous l'avons relevée à la finale de 14 lexèmes verbaux, 
camme par exemples : 
-can- "entendre, comprendre" 
-d$daban- "apprendre" 
-saf n- "respirer, rever" 
-wanL Upartager" 
La consonne n est attestée dans les formes adverbiales 
dérivées de ces verbes (formes relativement rares dans le 
discours courant) camme par exemple : can can "entendre" mais 
nous avons relevé également des variantes avec une nasale 
vélaire en finale camme cang cang [tJ+rJ tJ3rj]. 
Comme par ailleurs la nasale vélaire /ng/ est bien attes- 
tée en finale (02 elle se réalise continue [fj]), nous avons 
tout lieu de supposer que l'opposition n/ng est (ou a été) 
presque complètement neutralisée dans tette position au 
profit de la réalisation vélaire. 
Des cas semblables s'observent dans les langues voisines 
camme en mafa (voir dialecte de Magoumaz) ou en daba. 
Dans le groupe mafa, nous avons pu dégager des corres- 
pondances d - n - ng. 
Selon l'hypothèse d'une neutralisation de n/ng au profit 
de ng, il n'y aurait donc plus que trois nasales en finale: 
I 
x antérieur 
x arrondi I 
m 
/ 
I x antérieur Il x antérieur - arrondi + arrondi I 
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5. DOUBLETS 
5.1. Nous signalerons dans les doublets toutes lesvariantes 
phonologiques libres, totalement imprévisibles, sans aucun 
changement de sens et acceptées par les locuteurs du parler 
de Mokong. Ce chapitre sera réservé uniquement aux varian- 
tes consonantiques. 
Nous n'inclurons pas ici les variantes prévisibles du 
type : 
- ' w $ à l'initiale (et en position interne) 
fJ-' en finale pour les adverbes monosyllabiques ; 
- effacement d'une consonne dans un redoublement ce qui 
provoque un allongement vocalique : C,VC2VC2V + C,WC2V 
ou les variantes morphologiques (préfixation, suffixation, 
redoublement...). 
Il se peut qu'une partie des doublets que nous présen- 
tons correspondent à des variantes dialectales, meme si les 
locuteurs de Mokong les acceptent toutes (les utilisent ou, 
du moins, les comprennent), ou à des variantes qu'on pour- 
rait qualifier d'historiques : certaines formes seraient 
plus archafques que d'autres, par exemple ara par rapport 
à ala "c'est, ce sont". 
En tout état de cause, ces 'variantes sont d'un grand in- 
téret sur les plans synchronique et diachronique. Elles lais- 
sent entrevoir la strutture du système en meme temps que 
ses modifications (passées et présentes). Si certaines ten- 
dances venaient à se généraliser, camme par exemple l'assi- 
milation du trait de voisement ou la chute du -h final, cela 
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aboutirait à l'affaiblissement ou à la neutralisation de 
certaines oppositions, donc à la transformation du système. 
Le cas s'est produit probablement pour l'opposition n/ng en 
finale avec, actuellement, des réalisations vélaires pres- 
que généralisées : les doublets qui demeurent sont, à cet 
égard, très significatifs. 
5.2. Nous classerons les doublets en plusieurs rubriques 
selon la nature des changements. Nous citerons en premier 
les formes les plus employées actuellement, ceci n'impli- 
quant nullement que ces formes sont les plus archaPques 
(la tendance irait plut6t vers l'inverse). 
a) Changements de traits 
- sonorité : sonore u sourd 
'babagaf N 'babakaf (N) "poumon" 
béghéw .., bagréw u bakaraw (N) "teigne" 
bargalaf u bar k 21 af (NI "Combretwn glutinosum" 
-digih- _ -daka L- (v) "se salir" 
Idagw- u Ldakw- 01) "effleurer" 
gazla - kazli (A) "jeter pour abandonner" 
jiigila - ja k 51 a (N) "panier à poules" 
madagazlam N madakazlam (N) "sourd-muet" 
madagwaydakw - madakwayd!ikw (N) "fin, dernier" 
indagw- u Lndakw- (V) "(faire) entrer" 
-ragid- - -rakd- ( Lrak- + causatif) (V) "se prosterner" 
zagale u zakale (N) "esprit sp." 
-zlézlag- - -zlaz Lak- (v) "refuser de donner qqch." 
sourd _ sonore 
darakw-zem - daragw-zem y dargwézem (N) "mouton castré" 
-karz- y -gS r Z- 07) "attraper" 
minjiraf - minj 6 ra v (N) "Acacia aZbida" 
-mbaki u -mbagI (v) "laisser" 
- mbarsl- - -mbarz l- (v) "piétiner" 
'njak- .+ Injag- (V) "étaler, étendre" 
pésledékw - pézledékw (N) "écorce de tige de mil" 
-varkad- - -vSrgiid- (V) "froisser" 
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- arrondissement : arrondi ?, non-arrondi 
jambahw - jambah (N) "rate" 
masa6ahw _ masa6ah (N) "maladie articulaire" 
maasayakw I maasayak (N) "oiseau SP." 
ngwardàcfakw-dakw _ ngwar$edek-dek (A) "coassement" 
si6ahw - s&bah (N) "CeZtis integrifolia ; C. africana" 
tazangw _ tazéng (N) "python" 
zlambahw _ zlambah (N) "tas de tige de mil" 
-mgbamgbacfsl- - -mbémbacfsl- (V) "bouillir (aliment pateux)" 
- nasalité : nasal u ora1 
'daangafad u 'daakafad' (num.) "huit" 
manjii u maji (fonct. prop.) "parce que, pourw 
manjakucfadaf baazlam - macakwadadaf baazlam (injure) 
"espèce ‘de joufflu !" 
ngada - kéda (fonct.) "pour, vers, à" 
ngédék ngédék - kédék kédék (A) "chatouillé" 
- continuité : continu _ non-continu 
mazli - mbaz 14 (N) "forgeron-fossoyeur" 
‘tafiiz Lam - 'taliadam (N) "chapeau de paille" 
- vibration : latéral u vibrant 
ala u ara (actualisateur) "c'est, ce sont" 
ngalaslérpi N ngarstarpa (N) "sac en peau" 
- résonance : obstruant _ résonant 
darzlam - darlam (NI "terre aride, sol stérile" 
kazli u kal6 (A) "jeter pour abandonner" 
ba rk aslaf (N) "TerminaZia auicennioides (COMBRETACEES)" 
ba,rgaLaf u barki L af (N) "Combretum glutinosum (COMBRETACEES) 
stai iN) "endroit, piace" ef. 1 am (N) "monde" 
- périphérique : centra1 - périphérique 
can can - cang Gang (AV) "entendre, comprendre" 
méadagan - maadagang (N) "liquide jaune, sucré, sur les feuilles 
de mil" 
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b) Changements de consonnes fpZusieurs traits) 
g - 21 ganday y zlanday (N) "baton" 
hw u m hwandav y mandav (N) "lapin" 
t - kw -tdrki& u -kurka& (V) "mkher" 
s - , séwsé Y 'éwsé (exclam.) "merci ! salut !ll 
nd - mb zlinday u z Limbay (N) "bFiton" 
kww p men jékwedékw - mécepedékw (N) "houppette" 
h- v -jahid- y -j évéd- (v) "mélanger des choses différentes" 
y-m cakay y cakam (NI “c6té” 
Y- k tii6ay - t66ak (NI "filet à arachide" 
cl Chute d'une consonne 
-h s 0 
+ à l'initiale, avec un allongement de la voyelle finale du 
mot précédent : 
Lhaj- - -6 j- (V) "raser" 
-hambad: _ -6 mbacf- (v) "croquer" 
-band- y -4 nd- (V) "amener" 
-‘hav- - -é v- (V) "cultiver" 
-hizik- - -2 zak- (v) "jeter au loin" 
hakwa$ . -a kwi& (v) "soir" 
+ à l'initiale, sans allongement de la voyelle finale du 
mot précédent mais avec report du ton haut : 
hazlalaw - ézlalaw - ‘z La LeW (NI “gambo” 
hécfa-yar - édayar u 'cfay ar (N) "haricot" 
+ à l'intervocalique 
mahaya - maaya (AN) "bori,, bien" 
-cahacf- _ -caacT- (v) "inviter à un txavail collectif" 
+ en finale 
ka N kah (pr. pers. subst.) "toi" 
9 - yah (pr. pers. subst.)' "mai" 
‘arné - darné - nen 6 h (N) "langue (organe)" 
-hw - 0 
mahwadangwa - maacfaggwa (NI "champignon (non gén.)" 
mahwanda - maand (N) "varan" 
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-y-0’ 
maasayakw u maasayak _ méesekw (N) "oiseau SP." 
védéyey - védéy (ND) "année dernière" 
warziy _ warzii (N) "tronc, commencement" 
nSy y n4 focalisateur (toujours en contexte) 
-w - 0 
taw y ta (mod. én.) "donc" 
m&zardiScfaw _ mazar8~da (N) "ver de terre" 
-m - 0 
miiisat - a.Sat (N) "pancréas" 
miambagwam _ maamboko (N) "goitre" 
mitarnjala u mitarnja tang(N) "banche" 
-k y 0 
zamak - za ma (N) "farine de mi1 avec du sésame écrasé" 
-s - 0 
mésalwéde y mélewéde _ méeséwe& (NI "serpent ou lézard SP." 
d) MétathBses 
- simples 
dengwél y gwendé 1 (N) "queue" 
Ihas- y -'sah- (v) "enduire" 
-mbarkwaz- _ -mbarz&kw- (v) "faire de gros yeux" 
- stadk- - -sta kcf- (v) "se réveiller, se lever" 
walay - Liway (N) "chant, chanson" 
- zlarw- y -Zlawr- (V)."craindre" 
- complexes 
+ avec assourdissement de la consonne finale 
-harjaw- N -hSrwAc- (v) "gratter, racler" 
-kwarcaf-m -kwarvic- (v) "se rider" 
+ avec chute du h- initial 
hadayar _ i&ayar y 'dayar y 'daray (N) "haricot" 
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el Cozsonne redoub lée - autre consonne 
miaslipay - sl6s tipay (N) "souris SP." 
pés Ledékw - pézledékw - s 16s Ledékw (N) "écorce de tige de mil" 
‘arné - darné - nenéh (N) "langue (organe)" 
17. Séchoir-auvent avec panicules de mi1 
et arachide : balak mapaslpasli 
RECOLTES ET 
SEMENCES 
16. Séchoir-entonnoir : balak miahtilikw 
19. Une "brachette d'aubergines" : 
kéketé matafkaya 
( . ‘ .& 
18. Semence de mi1 : htilfad' ag6 daw 




A des fins comparatives, nous avons effectué des calculs de 
fréquences à la fois sur des données lexicales et sur un échan- 
tillon de discours : un conte. 
Cette comparaison, bien que limitée, sera instructive à plus 
d'un titre. Si le stock lexical est nécessairement plus riche 
et plus varié que les données du conte, cependant, celles-ci 
apportent un complément indispensable en spécifiant les tendan- 
ces réelles, actualisées, dynamiques, de la langue ; elles per- 
mettent de confirmer, d'affiner ou de corriger certaines appré- 
ciations. 
Afin d'éviter les aléas dGs à un corpus trop restreint et 
spécialisé, l'idéal serait de traiter un nombre plus important 
de textes de conversations courantes, récits techniques, etc. 
Il serait possible alors de dégager valablement un "vocabulaire 
fondamenta1 mofu" et d'en tirer les composants phonologiques et 
morphologiques. 
A défaut d'une étude plus diversifiée, nous nous garderons 
de généraliser abusivement les conclusions tirées de l'analyse 
de notre texte. 
Dans le lexique, nos calculs ont porté sur 2 657 termes con- 
tre 1596 dans le conte. 
Nous avons retenu la majeure partie des termes qui figurent 
en entrée dans le lexique à l'exclusion des emprunts, des mots 
composés et des variantes. Tous les termes du conte, publié ci- 
après, ont été analysés. 
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Dans nos calculs, nous avons exclu les modalités. verbales 
suffixées aussi bien dans le lexique que dans le conte. 
6.2. Catkgori es 
Les termes ont été répartis en deux grandes classes : les 
lexèmes (L) et les morphèmes (M), les lexèmes se subdivisant 
en nominaux (N), verbes (V) et adjectivo-adverbaux (A). Nous 
avons effectué la meme répartition dans le conte où les adver- 
bes déverbatifs ont été rangés parmi les adjectivo-adverbaux. 
La distinction des catégories grammaticales est intéressante 
lorsque l'on compare les données lexicales aux données du dis- 
tours puisque la proportion des termes de chaque catégorie est 
très différente dans l'un et l'autre cas. Ainsi, nos calculs 
ont porté sur le nombre de termes suivants : 
lexique conte 
nominaux 1144 43,1% 310 19,4% 
verbes 912 34,3% 349 21,9% 
adjectivo-adverbaux 527 19,8% 95 5,9% 
morphèmes 74 2,8% 842 52,8% 
totaux 2 657 100 % 1 596 100 % 
A partir de ces distinctions en grandes catégories grammati- 
cales, nous avons pu Observer, en particulier, les faits sui- 
vants : 
- certains phonèmes rares dans le lexique sont bien représen- 
tés dans le discours où ils apparaissent dans des morphèmes em- 
ployés très fréquemment : voir- n, y, en position initiale ou 
l'occlusive glottale ' dans les exclamatifs ; 
- d'autres phonèmes, assez bien représentés dans le lexique, 
donc dans des catégories majeures (noms ou verbes), sont encore 
mieux représentés dans le discours : soit qu'ils apparaissent 
dans des termes fréquents, appartenant au vocabulaire fondamen- 
tal, soit qu'ils sont attestés dans des morphèmes d'usage ex- 
tremement fréquent (voir t, d , k ); 
- des phonèmes bien attestés dans le lexique sont peu repré- 
sentés dans le discours : ils n'apparaissent pas dans des termes 
appartenant au vocabulaire fondamenta1 ni dans des morphèmes 
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d'usage fréquent (voir j, sl, nj, v); 
- des phonèmes sur-représentés dans certaines catégories du 
lexique font apparaitre l'existence manifeste d'affixes : voir 
dérivés nominaux en ma-/me- ; 
- dans le lexique, entre les diverses catégories grammaticales, 
à l'exception de la nasale m- à l'initiale des nominaux, nous n'a- 
vons guère observé d'autres écarts caractérisés en ce qui concerne 
les consonnes (sous réserve d'une analyse plus détaillée). Cette 
conclusion négative est aussi riche d'enseignement : comparative- 
ment, nous verrons comment les schèmes vocaliques, tonals et syl- 
labiques sont nettement différenciés selon les catégories. Les 
consonnes apparaissent ainsi camme les éléments les plus stables 
du système ; elles constituent des noyaux, peu altérables, sur 
lesquels reposent les charges sémantiques, les faits de dériva- 
tion provenant davantage de changements vocaliques, tonals ou 
syllabiques. 
6.3. Positions 
Comme dans la présentation des paires minimales, nous avons 
distingué cinq positions : 
LL) initiale absolue 
b) ouvrante 
c) intervocalique 
dl finale absolue 
e) fermante 
que nous regrouperons en "initiale" (a, b, c) et"finale"(d, e) 
sur une base distributionnelle. 
Il faut préciser que les termes comportant une réduplication 
(redoublement complet) ou un redoublement partiel avec semi-pause, 
ce que nous avons mentionné dans le lexique par un tiret ou par 
un espacement libre pour les adjectivo-adverbaux avec réduplica- 
tion, ne sont pas analysés dans leur globalité mais seulement 
dans leur partie initiale. Exemples : 
formes lexicales consonnes comptabilisées 
kwece-kwece kw-c- "Ficus ingens" 
mikwaba-kwaba m-kw-b- "dessous du menton" 
darlalang-lang d-r-1-1-ng "arqué" 
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daf-daf-dafaf d-f "épais" 
balam balam b-l-m "large et profond" 
Nous verrons plus loin comment les voyelles de la syllabe précé- 
dant la pause ou la semi-pause interne correspondent à des voyel- 
les pausales, ce qui justifie ces coupes. Du reste, les résultats 
ne seraient guère modifiés si nous devions compter toutes les con- 
sonnes de ce genre de mots. 
Nous aurions souhaité poursuivre notre analyse pour ne retenir 
que les consonnes radicales, mais les faits de dérivation parais- 
sent tellement importants et complexes, notamment dans le verbe 
et le nom, qu'il n'était pas possible de se limiter à des termes 
non-dérivés. Par ailleurs, il y a probablement des composés non- 
analysés camme tels, notamment dans la catégorie des adjectivo- 
adverbaux. 
Concernant les verbes, afin d'harmoniser les données entre 
le lexique et le conte, nous avons choisi les formes lexicales 
mais en considérant la dernière consonne camme si elle était 
suivie par une voyelle, ce qui est le cas généralement des for- 
mes verbales conjuguées dans le discours : 
CT consonne initiale (monosyllabique) 
. . . cvc - C2 : consonne intervocalique 
. . .cvcc- c3 : consonne ouvrante. 
Dans ces conditions, aucun verbe ne se termine par une voyelle. 
6.4. Calculs 
a) Chiffres absolus et pourcentages 
Etant donné l'abondance de chiffres fournis, avec les distinc- 
tions entre le lexique et le discours, les catégories grammatica- 
les et les positions, il nous a paru plus clair de fournir les 
chiffres absolus à coté des pourcentages, ces derniers pouvant 
Stre parfois mal interprétés. 
De plus, à partir des chiffres absolus, il est toujours possi- 
ble d'effectuer des vérifications, dresser telle ou telle liste 
complète ou encore effectuer d'autres types de calculs ce qui 
serait plus difficile à partir des seuls pourcentages. 
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b) Fréquences réelles / fréquences théoriques 
Les fréquences réelles sont les fréquences observées effecti- 
vement dans un corpus donné (lexique ou conte). Les fréquences 
théoriques sont calculées en tenant compte du nombre de phonèmes 
dans une série, un ordre ou tout autre ensemble. Soit, par exem- 
ple, l'o,rdre labial en position initiale absolue : dans tette 
position, nous avons dénombré 31 phonèmes principaux dont 7 la- 
biales : p, b, f, v, mb, m, 6. La fréquence théorique des labia- 
les dans tette position se calcule camme suit : 
100% x 7 = 
31 22,6% 
Comparativement, la fréquence théorique des liquides en position 
initiale absolue est de : 
100% x 2 = 6 5" 
31 > a 
Les fréquences théoriques permettent de situer plus justement 
les comparaisons d'ensembles divers. 
c) Evaluation des fréquences des phonèmes particuliers 
Dans les classements par ordre d'importance numérique, clas- 
sements hiérarchiques, nous répartirons les phonèmes en plusieurs 
paliers selon que leur fréquence est : 
sup. : supérieure à la moyenne 
moy. : moyenne, entre la moyenne et 0,5% 
inf. : inférieure à la moyenne, entre 0,5% et 0% 
nul. : nulle. 
Le taux moyen de fréquence est obtenu par la division suivante: 
100% 
nombre de phonèmes 
Le seuil minima1 de 0,5% nous est apparu intéressant d'après 
les résultats obtenus. 
6.5. Regroupements de phonèmes 
Afin de simplifier les divers regroupements de phonèmes en 
séries et en ordres, nous avons suivi le modèle présenté dans le 
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premier "tableau phonétique" ci-dessus malgré les neutralisations 
et redondances observées par la suite. Ainsi, h et hw sont re- 
groupés avec les sourdes continues, nj, ng, ngw avec les nasales 
non-continues (à l'initiale) ; parmi les résonantes orales, nous 
distinguons les non-continues 6, d', des continues y, w auxquelles 
nous rattacherons les liquides. Si nous avions voulu suivre les 
définitions et classements phonologiques, nous aurions dc multi- 
plier les sous-catégories en laissant des traits non-marqués, 
c'est-à-dire des phonèmes n'entrant dans aucun ensemble. 
Dans les regroupements effectués, nous avons écarté les 
phonèmes vb, kp, gb, mgb, ', dont les fréquences dans le 
lexique et dans le discours sont tout à fait négligeables. 
- Les séries 
traits symboles phgnèmes traits symbole s phonèmes 
I 
- sonore 
- continu I 
P p, t, c, k, kw I 
- sonore 
+ continu I 
F f, sl, s, h, hw 
I 
+ sonore 
- continu l 
+ sonore 
B b, d, j, gr w l + continu I 







- continu mb, nd, nj, ng, ww + continu M mI n 
I - nasal - continu I 73 hl cf I - nasal + continu l Y Y, w 
I - nasal * vibrant I L 1, r 
En position finale, les nasaies continues regroupent toutes 
les nasales : M : m, n, ng, ngw. 
- Les ordres 
+ périphérique 


















- antérieur KW 
+ arrondi 
P> f, b, v, mb, m, 6 
t, sl, d, zl, nd, n, d, 1, r 
C> s, J, 2, nJ, Y 
k, h, gp ng 
kw, hw, gw, ngw, w 
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A. Initiale absolue 
6.6. Chiffres absolus 
LEXIQUE CONTE 
N V A M tot. N V A M tot. 
b 
26 48 33 2 109 5 23 7 4 39 
56 40 21 1 118 4 10 3 47 64 
f 10 23 11 7 51 - 7 - 16 23 
V 21 22 13 - 56 - 4 2 - 6 
mb 18 22 11 1 52 -611- 17 
b 13 24 6 - 43 - - 11 2 
m 405 20 5 12 442 46 12 2 32 92 
vb - - 2 - 2 ---- 
-----------------------------.------.-------- -----_- - -______________ 
kp - - 3 - 3 ---- 
gb 116 - 8 w-m- 
m& 12 2 - 5 ---- 
----------------------------.-------.------------------------_______ 
d 
40 64 28 6 138 4 9 '2 66 81 
60 40 40 6 146 37 28 1 79 145 
sl 18 27 11 - 56 4--- 4 
21 20 25 17 2 64 1 10 1 '2 14 
nd 14 30 19 1 64 5 4 - 1 10 
d 19 19 15 - 53 9 - 1 9 19 
n 15 3 2 11 -8 -89 97 
1 27 27 15 3 72 6 76 5 9 96 
r 1 15 5 - 21 5 --- 5 
.------------C--------------.-------.-----------------------~------ 
C 30 52 30 1 113 19 4. 12 4 39 
j 21 29 11 - 61 2 l- - 3 
S 29 46 17 5 97 12 31 2 18 63 
z 29 28 16 - 73 2 25 3 - 30 
nj 6 22 13 - 41 - 4 l- 5 
Y 4 10 4 2 20 3.5 - - 34 49 
_-------e--w-- -____---- - ----_. ----me .-e-_-e - ___-___- - ________.______ 
k 17 41 32 7 97 - 20 10 80 110 
9 49 40 16 1 106 15 5 - - 20 
h 24 40 9 4 77 13 23 8 15 59 
w 12 27 22 4 65 25 2 - 11 38 
t 15 2 - 8 - 2 10 - 12 
--------c----------------------------.-------------- -----_ -- _._----_ 
kw 44 27 37 4 112 23 7 8 10 48 
9 36 27 16 - 79 4 4 4 - 12 
hw 19 17 18 - 54 8 17 1 - 26 
ww 4. 10 8 - 22 - - - - 
W 29 37 10 3 79 lo 7 2 3 22 














































N V A M 
2,4 5,3 6,3 2,7 
5,l 4,3 4 1,4 
0,9 2,5 2,1 9,4 
1,9 2,4 2,5 - 
1,6 2,4 2,l 1,4 
1,2 2,6 1,l - 




0,l 0,l 1,l - 
0,x 0,2 0,4 - 
_---------------------- 
3,6 7 5,3 8,l 
5,4 4,4 7,6 8,l 
1,6 3‘ 2,l - 
1,8 2,7 3,2 2,7 
1,3 3,3 3,6 1,4 
1,7 2,l 2,8 - 
0,I 0,5 0,6 2,7 
2,4 3. 2,8 4 
0,l 1,6 1 - 
_---------------------- 
2,7 5,7 5,7 1,4 
1,9 3,2 2,l - 
2,6 5 3,2 6,8 
2,6 3,l 3 - 
0,5 2,4 2,5 - 
0,4 1,l 0,7 2,7 
_---------------------- 
1,5 4,5 6,l 9,4 
4,4 4,4 3 1,4 
2,2 4,4 1,7 5,4 
1,l 3 4,2 5,4 
0,l 0,5 0,4 - 
_-w----w--------------- 
4 3 7 5,4 
3‘3 3 3 - 
1,7 1,9 3,4 - 
0,4 1,l 1,5 - 
2,6 4,l 1,9 4 
_----------__--------~ 
12,2 34,9 20,l 2,8 










1,8 6,6 7,6 0,7 3,1 
1,5 2,9 3,L 8,9 5,1 
2 - 3 1,8 
1,I 2,l - Or5 
1,7 11,3 - 1,4 
1 or2 or2 





















1,5 2,6 2,l 12,5 6,5 
13,5 8 1 14,9 11,6 
1,5 - - - Or3 
0,4 2,9 1 Or4 1,1 
1,8 1,1 - or2 0,8 
3,3 - 1 1,7 1,5 
2,3 - 16,8 7,8 
2,2 21,8 5,2 1,7 7,7 















6,9 1,l 12,4 0,7 
0,7 0,3 - - 
4,4 8,9 2,1 3,4 
oi7 7,2 3,l - 
l,l 1 - 
5,5 - - 6,4 
.--------------_________ 
5,7 10,3 15,l 
5,5 l,4 - - 
4,7 6,6 8,2 2,8 
9,l 0,6 - 2,1 
0,6 IO,3 - 
.--m-------------------s 
8,4 2 8,2 1,9 
1,5 1,l 4,l - 
2,9 4,9 1,l - 
3,6 2 2,l 0,6 1,8 
.-~---~~---------__--~-~ -----. 






















6.8. Fréquences COmperéeS entre ie lexique et le conte 
L . I 






































6.9. Classement hiérarchique 
a) Lexique 
sup. : m, d, t, P, b, c, kw, g, k, s, w, gw, h 
moy. : z, 1, ng, zl, nd, j, sl, v, hw, d, mb, f, 6, nj, ngw, r, y 
inf. : n, ', gb, mgb, kp, vb 
b) Conte 
sup. : d, k, n, 1, m, t, b, s, h, Y, kw, P, cr w 
moy. : z, hw, w, f, g, d, mb, zl, gw, ', nd 
inf. : v, nj, r, ~1, 6, j 
nul. : vb, kp, gb, mgb, ngw 
6.10 Commentaires 
al Lexique 
Avant tout autre commentaire, il faut souligner que toutes 
les consonnes sont attestées à l'initiale absolue. Cette posi- 
tion est donc déterminante pour l'inventaire et la définition 
des phonèmes consonantiques. 
Le phonème /m/ est nettement plus fréquent que tous l.es autres 
dans le lexique : 442 items, soit 16,9% du corpus. Cela s'expli- 
que par le r6le extremement productif du préfixe nominalisateur 
ma-/me- : 405 noms commencent par tette consonne, parmi lesquels 
seulement une dizaine de noms peut Stre considérée camme non- 
dérivée. Dans les autres catégories, la consonne /m/ est repré- 
sentée moyennement. 
Parmi les phonèmes très peu fréquents, en plus des phonèmes 
kp, gb, mgb, vb et ', très rares dans le lexique et dans le 
discours, nous relevons les phonèmes n, y, r : malgr$ leur 
faible représentation, ces phonèmes sont attestés dans des 
mots fondamentaux camme : 
in- "se coucher" 
Lnah- "miìrirM 
Inac- "se gFiter" 
w "tete, sommet" 
Lrah- "(se) remplir, se rassasier" 
:y- "accoucher, naitre" 
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ya '!je, moi" 
yam "eau" 
ce qui leur garantit une certaine stabilité. A ce sujet, nous 
pouvons remarquer que le mot pour "langue (organe)" commence par 
un phonème "rare", l'occlusive glottale, mais. avec deux 
variantes sans tette consonne : 'arné, darne, nenéh. 
bl Conte 
Les phonèmes rares vb, kp, gb, wb, ainsi que ngw, ne 
sont pas attestés. Ces distributions lacunaires correspondent 
aux faibles représentations de ces memes phonèmes dans le lexi- 
que. 
La prédominance des phonèmes d, k, n, t, b, y s'explique 
par l'emploi fréquent de certains morphèmes tels que : 
da, da modalité aspectuelZe : VirtueZ 
dii "dans " 
ka, k6 "tu, toi" 
kaa, kecfé "ce, cet, ceci" 
ni4, nsy focaiiisateur 
ta, t6 "avec, et, et puis" 
tabaya "tout, tous" 
b& "ne...pas" 
ya, ré "je, moi" 
On peut supposer que ces morphèmes, et leurs phonèmes constitu- 
tifs, sont également très fréquents dans le discours. 
Il faut également souligner l'importance des phonèmes p, 1, 
S? =, h, hw due à l'emploi fréquentde certainsverbes.comme : 
,pL "placer, poserII 
-par- "(se) laverII 




-sar- "savoir, connaitre" 
-hat- "voir, trouver" 
-hw(a) "courir, fuir" 
-k- "faire" 
-kaci- "frapper, tuer" 
Izam- <lrnangerll 
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Tous ces verbes peuvent Stre considérés camme appartenant au 
"vocabulaire fondamental" mais la fréquence d'emploi de certains 
s'explique probablement par le type de texte analysé (cf. "dire", 
"laver", etc.) . 
La grande fréquence des phonèmes /ng/ et /kw/ s'explique par 
la réitération des noms ngalak "Grue couronnée" et kwataf "tortue," 
acteurs principaux dans le conte, tandis que les nombreuses at- 
testations du phonème /m/ correspondent à sa forte représenta- 
tion dans le lexique. 
cl Ecarts entre Ze Zexique et Ze conte 
Les écarts les plus notables sont les suivants : 
- fréquences plus faibles dans le.conte : v, 6, m, sl, r, j, ngw 
fréquences nulles dans le conte : vb, kp, gb, mgb 
Il faut souligner également que le phonème /m/ est moins 
attesté dans le discours que dans le lexique : la majeure partie 
des dérivés nominaux en ma-/me- n'appartient pas au vocabulaire 
fondamenta1 ; tette baisse s'explique aussi par la moindre fré- 
quence des nominaux dans le discours par rapport aux morphèmes. 
A cet égard, il. est remarquable que les phonèmes v, 6, sl, r, j, 
ngw, peu représentés dans le conte, ne sont attestés à l'initia- 
le d'aucun morphème ; il en va de meme pour les phonèmes rares : 
vb, kp, gb, mgb. 
- fréquences plus fortes dans le conte : d, n, 1, y, k, ' 
Nous avons déjà cité les morphèmes ofi apparaissent les pho- 
nèmes d, n, y, k. 
La fréquence des phonèmes /l/ et /'/ semble liée au type de 
discours analysé : réitération de 'Lav "dire" pour le phonème 
/L/ ; emploi fréquent d'exclamatifs pour le phonème /'/. 
6.11. Récapitulation 
al Les modes d'articulation 









V 193 7,4% 
MB 244 9,4% 
453 17,5% 
--____-.---------.------- 
I - cent. 6, cf 96 3,7% 
- nas. 1 + cent. 99 3,8% 
5 vibr. 1, r 93 3,6% 
Totaux 2592 100 % 
THEOR. CONTE 
% % absolu 
16,1% 25,6% 317 
16,1% 14,1% 175 
--------.-------_.-------- 
16,1% 19,7% 244 
9,6% 4% 50 
16,1% 5,7% 70 
6,5% 15,3% 189 




6,5% I 5,7% I 71 
LEXIQUE (THEORIQUE) CONTE .uzxagE (THEORIQUE) CONTE 
- sonore 34,9% (32,2%) 39,7% 
62% (57,9%) 63,4% 
+ sonore 27,1% (25,7%) 23,7% 
-----------___---___--------------------------------------------------------. 
- nasal ll,l% (19,5%) 15,6% 
38% (42,1%) 36,6% 
+ nasal 26,9% (22,6%) 21% 
54,8% t-,8%) 52,7% 
------------------------ 
+ continu 41,6% (38,7%) 39,1% 
3,6% (6,5%) 8,2% 
54,8% * (54,8%) 52,7% 
-------e-------e---- 
45,2% (45,2%) 47.3% 
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b) Les points d'articulation 
+ pér. P 
+ ant. 
T 
- pér.- - arr. 
C 
- ant. K 
+ pér. 








LEIXQL'E THEORIQW CONTE 
+ périphérique 
t 
60,3% (51,6%) 46,7% 
--------------------- _------_--________----------------------- 
- périphérique 39,7% (48,4%) 53,3% 
+ antérieur 57,7% (51,6%) 57,6% 
--------------------____________________------------------------ 
- antérieur 42,3% (48,4%) 42,4% 





13,4% (16,1%) 8,8% 
c) Commentaires 
- Les modes d'articulations 
+ Lexique 
Sont supérieures aux moyennes théoriques : les obstruantes 
non-continues (P, B) et les nasales COntinUeS (m, n) ; le taUX 
élevé de ces dernières est dTì à la forte représentation de m- 
dans les nominaux. Cela se retrouve dans les regroupements par 
traits 06. les consonnes nasales et les continues sont plus fré- 
quentes que leur moyenne théorique. 
Sont inférieures aux moyennes théoriques : les obstruantes 




La meme répartition se retrouve dans le conte : fréquences 
supérieures aux moyennesthéoriques pour les obstruantes non- 
continues et les nasales continues ; pour ces dernières, cela 
provient partiellement, contrairement au lexique, de la grande 
fréquence du phonème /n/. 
- Les points d'articulation 
+ Lexique 
Les labiales dégassent leur moyenne théorique ainsi que les 
vélaires. Les autres ordres sont moins bien représentés. 
Ceci se retrouve dans les regroupements par traits : les 
consonnes périphériques, les antérieures et les non-arrondies 
sont dominantes. 
+ Conte 
Les tendances sont modifiées dans le conte où ce sont les 
consonnes dentales qui sont les mieux représentées, tandis que 
les vélaires dépassent également leur moyenne théorique. Nous 
avons vu comment cela provenait de l'emploi fréquent de certains 
morphèmes avec consonne dentale à l'initiale. 
Dans les regroupements par traits, les consonnes centrales, 




5.12. Chiffres absolus 
LEXIQUE CONTE 
N v A M tot * N v A M tot. 
P 5 9 1 - 15 - - - - - 
b 3 
f 2 11 
1 - 6 - - - - - 
1 - 14 - - - - - 
V 7 7 1 - 15 5 - - - 5 
mb 2 - 1 - 3 - - - - - 
6 2 - 23 _ _ _ _ _ 
; 5 ;; 1 _ 26 _ _ _ _ _ 
vb _ _ _ _ 
-----.------------------------.-------..______________________________ 
b - - - - - - - - - - 
gb 1 - - - 1 - - - - - 
wb - - - - - - - - - - -----.------------_----------- .____________________________________ --. 
9 22 12 - 
: 2 - 2 - 
43 - - - - - 
4 - - - - - 
Sl 2 18 1 - 21 - - - - - 
21 8 Il 4 - 23 _ _ - - _ 
nd 2 
d g 3; 8 1 4; I I 1 I 1 
n 3 2 1 - 6 3 - - - 3 
1 15 7 7 - 29 - - - - - 
r 3 3 1 - 7 - - - - - 
-----._-----------------------.---- _____________________________<____ --< 
C 6 l? 9 - 32 - - - - - 
j 1 4 1 - 6 - - - - - 
S 8 15 5 - 28 11 - - - 11 
z 13 7 3 - 23 1 7 - - 8 
nj 1 1 - - 2 - - - - - 
Y 1 - 1 - 2 - - - - - 
-------------------------------.------ _._______________________ -.--_---< 
k 6 31 3 - 40 1 4 - - 5 
h 
12 2 2 - 16 _ _ _ _ _ 
3 24 2 - 29 2 - - - 2 
w 1 4 1 - 6 _ _ _ - _ 
1 
-------------------------------.---- ___._______________________________ 
kw 6 22 2 - 30 - - - - - 
gw 5 5 - - 10 - - - - - 
hw 1 6 - - 7 - - - - - 
f-w 1 1 2 - 4 8 - 1 - 9 
W 5 23 2 - 30 - - - - - 



























3,2. 2,8 1,3 - 
1‘9 0,6 1,3 - 
1,3 3,4 1,3 - 
4,5 2,2 1,3 - 
1,2 - 1,3 - 
3,2 6,2 1,3 - 









16,l - - - 11,6 
-----__-----___-----___ 






















5,8 6,8 15,4 - 
1,3 - 2,6 - 
1,3 5,6 1,3 - 
5,2 3,4 5,l - 
1,3 0,3 1,3 - 
5,8 9,9 10,3 - 
1,9 0,6 1,3 - 
9,7 2,2 9 - 
1,9 0,9 1,3 - 
---_------------------- 
3,g 5,3 11,5 - 
0,7 1,2 1,3 - 
5,2 4,7 6,4 - 
8,4 2,2 3,8 - 
0,7 0,3 - - 
0,7 - 1,3 - 
----___------e--------D 
3,9 9,6 3,8 - 
7,8 0,6 2,6 - 
1,9 7,5 2,6 - 

















35,5 - - - 25,6 
3,2 63,6 - - 18,6 
----___---___---------- 
3,9 6,8 2,6 - 
3,2 1,6 - - 
0,7 1,9 - - 
0,7 0,3 2,6 - 












3,2 36,4 - - 




25,8 - 100 - 
L tot. 27,8 58,i 14,l - 100 72,l 25,6 2,3 - 100 
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5% 10% 15% 20% 
CONTE 
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6.15. Classement hiérarchique 
a) Lexique 
sup. : cf, t, k, c, kw, w, 1, s, 6, z, m, zl, z, sl, g 
moy. : 'P, v, f, gw, r, hw, n, j, b, ng, ngw, d, nd 
inf. : mb, nj, Y, gb 
nul. : vb, kp, mgb, 1 
b) Conte 
sup. : s, nw, =, v, k, n, h 
moy. : 
inf. : 
nul. : p, b, f, mb, 6, m, vb, kp, gb, mgb, t, d, ~1, zL, nd, d; 1, rs c, i, 
nj, Y, gp w, ‘, kW, gw, hw, w 
6.16. Commentaires 
a) Lexique 
Nous n'avons pas observé de séquences consonantiques dans les 
morphèmes retenus pour ces calculs. 
A lsexception des phonèmes rares vb, kp, mgb, ', toutes 
les autres consonnes sont attestées dans tette position. Notons 
quelephonème /gb/ n'apparaitquedans unseul nomavecune struc- 
ture à redoublement : gbargbar "Strychnos spZnosa". 
Parmi les phonèmes les mieux représentés, 6, t, k, c, kw, w, 
SP 6, m dominent surtout dans la catégorie du verbe. 
Les nasales non-continues mb, nd, nj, ng, ngw, sont très peu 
représentées, ainsi que la semi-voyelle y. 
b) Conte 
Il parait difficile de tirer des conclusions seulement à 
partir des 43 items où apparaissent des séquences consonantiques 
et cela d'autant plus que certains mots avec séquence consonan- 
tique apparaissent plusieurs fois camme : 
darQgw&s 1 "souche d'arbre" 




-karz- "saisir, attraper" 
-wazlk- "diviser". 
Il serait étonnant que les tendances observées à travers ce 
conte correspondent à la situation générale de la langue. 
6.17. Récapitulation des données Lexicales 





absolu % I théorique 1 
I I I 
- cent. P 160 28,9% 16;1% 
+ cent. F 99 17,9% 16,1% 
- cent. B 42 7,6% 16,1% 
+ cent. V 61 11% 9,6% 
- cent. MB 19 3,4% 16,1% 
+ cent. m, n 29 5,3% 6,5% 
-con-t. 6,cf 75 13,6% 6,5% 
+ corit. y, w 32 5,8% 6,5% 
i vibr. 1, r 36 6,5% 6,5% 
LEXIQW (THEORIQUE) LEXIQUE (THEORIQUE) 
- sonore 46,8% (32,2%) 
_-------_--_-~_------------------------ 65,4% (57,9%) 
+ sonore 18,6% (25,-l ______ ------------- 
- nasal 25,9% (19,5%) 
---------------------------------------- 34,6% (42,1%) 
+ nasal 8,7% (22,6%) 
- continu 53,5% (54,8%) 53,,5% (54,8%) 
-_- ______ -_-_- _e__ ----------.------------------ 
+ continu 40%. (38,7%) 
46,5% (45,2%) 
t vibrant 6,5% (6,5%) 
. 
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bl Les points d’articulation 
+ pér. 
- + ant. 













553 I 100 % 
+ périphérique 49,6% (51,6%) 
--------------------------.------------------------------------. 
- périphérique 50,4% (48,4%) 
+ antérieur 52% (51,6%) 
._------_-______-----------.------------------------------------ 




+ arrondi 14,7% (16,1%) 
I 
c) Commentaires 
- Les modes d'articulation 
Les obstruantes non-continues sourdes (p, t, c, k, kw) et 
les résonantes non-continues orales (6, d') dépassent très nette- 
mentieurs moyennesthéoriques. Celaprovientessentiellement des 
verbes de type (C,V)C,VC,-C,- où la consonne ouvrante, Cg, est 
également la dernière consonne des lexèmes verbaux. Dans une 
forme verbale conjuguée, tette consonne est ouvrante mais, avec 
insertion d'une voyelle entre C2 et C 
3' 
c'est une consonne finale 
dans les formes adverbiales déverbatives. Exemple : 
impératif 2 sg. :' partéy "1Zìche !" 
adverbe déverbatif : parat "(il) l?iche" 
Comparativement, les obstruantes non-continues sonores 
(b, d, j, g, gw) et les nasales non-continues sont très rares 
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dans tette position, notamment dans les verbes. Or, camme nous 
le verrons, ces consonnes ne sont pas attestées en position 
finale absolue. 
Les différences de fréquences de ces deux ensembles de con- 
sonnes reflètent bien l'ambigulté de tette position. 
b) Les points d’articulation 
Les dentales et les vélaires ont des fréquences supérieures 
à leur moyenne théorique, au détriment des autres ordres. 
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C. Intervocalique 






















N v A M 
25 21 10 - 
31 8 3 2 
18 23 11 4 
41 18 13 - 
32 16 5 2 
28 44 13 1 
37 19 14 2 









1 - - - 1 
1 - - 
.---------------------- 
83 32 34 7 
72 13 13 1 
32 41 6 - 
46 28 22 - 
37 2 10 2 
64 88 63 5 
14 14 5 2 
181 67 87 7 
96 92 85 5 
,-_----_----_----_----- 
42 38 19 - 
26 8 5 - 
46 33 15 4 
44 22 23 - 
22 7 3 2 




































45 40 22 3 
45 15 11 - 
14 28 10 1 
41 23 15. 3 






58 41 17 4 120 
47 11 6 - 64 
18 8 1 - 27 
29 7 5 - 41 
69 38 13 - 120 
tot. 1432 860 574 62 2 928 
LEXIQUE Il CONTE 
tot. i N I V A M l tot 




' N V A M tot. N V A M tot _ 
P 1,7 2,5 1,8 - 1,9 0,5 3,5 - - 1,6 
b 2,2 0,9 0,5 3,2 1,5 5,5 - - 3,2 2,8 
f 1,3 2,7 1,9 6,5 1,9 - 0,5 - 6,5 1 
V 2,9 2,l 2,3 - 2,5 2,3 23,7 - - 11,4 
mb 2,2 1,9 0,9 3,2 1,9 3,6 -. - 3,2 2 
6 2 5,l 2,3 1,6 2,9 - 4,l - 1,6 2. 
m 2,6 2,2 2,4 3,2 2,5 2,3 10,9 - 3,2 5,8 
vb 0,l - - - 0,1 - - - - - 
__---.--_-----------------------------..------------------------.------- 
kp 0,l - - - O,l - - - - - 
gb - - - - - - - - - - 
mgb - 0,l - - O,l - - - - - 
----- ._-_ ------m------s----- --.- ----- -.-- ---------------- -_--- --.-a-v--- 
5,8 3,7 
: 5 
5,9 11,3 5,3 10,9 7,5 - 11,3 9,2 
1,5 2,3 1,6 3,4 2,7 1 - 1,6 1,8 
sl 2,2 4,8 1 - 2,7 0,5 1 5,3 - 0,8 
21 3,2 3,3 3,8 - 3,3 - 1,5 10,5 - 1 
nd 2,6 0,2 1,7 3,2 1,7 - 3,2 0,4 
a 4,5 IO,2 11 8,l 7,5 0,5 Ii,4 - 8,l 7,4 
n 1 1,6 0,9 3,2 1,2 0,9 - - 3,2 0,4 
1 12,6 7,,8 15,2 11,3 11,7 21,9 2 26,3 Il,3 12,8 
r 6,7 IO,7 14,8 8,l 9,5 2,7 6 5,3 8,l 4,8 
-----.--_------y-----y--------..------,--------- --__---- - -__--- - .--_ ---- 
C 2,9 4,4 3,3 - 3,4 - 1 - - 0,4 
j 1,8 0,9 0,9 - 1,3 - - - - - 
S 3,2 3,8 2,6 6,5 3,3 0,9 0,5 - 6,5 1,4 
z 3,l 2,6 4 - 3 - 0,5 5,3 - Or4 
nj 1,5 0,8 0,5 3,2 1,l 3,2 - - 3,2 1,8 
Y 3,2 1,6 2,6 8,l 2,7 12,8 5 15,7 8,l 9,2 
-----.~--~~~---~~~~~~~~~~-~~~~-.~----~..---------~_------~__~~~-.~-----~ 
k 3,l 4,7 3,8 4,8 3,7 7,7 8 15,7 4,8 7,8 
9 3,l 1,7 1,9 - 2,4 3,2 - 5,3 - 1,6 
h 1 3,3 1,7 1,6 1,8 0,9 - - 1,6 0,6 
ng 2,9 2,7 2,6 4,8 2,8 - 0,5 - 4,8 0,8 
1 0,l - - - O,l - - - - - 
---- -.--------------------------------..-------- ________________._______ 
kw 4 4,8 3 6,5 4,l 4,l 4 5,3 6,5 4,4 
33 
htJ 1:3 2; 0 2 - 
2,2 0,5 - - - or2 
ngw 2 0;8 0;9 - 
0,9 8,7 - - - 3,8 
1,4 2,3 - Ir.2 
W 4,8 4,4 2,3 - 4,1 1,4 1 - - 1 
tot. 48,9 29,4 19,6 2,l 100 43,7 40,l 3,8 12,4 100 
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6.20. Fréquences comparées entre le lexique et le conte 
I 




















































10% 5% 5% 10% 
LEXIQUE CONTE 
236 
6.21. Classement hiérarchique 
a) Lexique 
sup. : 1, r, d', t, kw, w, k, d, c, s, zl, z, 6, ng 
moy. : Y> ~1, m, v, g, w9 P, f, mb, h, nd, b, ngw, L n 
inf. : vb, b, wb, ' 
nul. : gb 
b) Conte 
sup. : 1, v, Y> t, k, d', m, r, kW, hw 
moy. : b, mb, 6, d, nj, P, g, s, ngw, f, w, 21, sl, n, ng, h 
inf. : nd, c, 2, cw 
nul. : vb, b, gb, mgb, j, ' 
6.22. Commentaires 
al Lexique 
A l'exception de /gb/ toutes les autres consonnes sont attes- 
tées dans tette position. 
Les phonèmes 1, t, w, d, sont très fréquents dans la caté- 
gorie du nom. 
Parmi les phonèmes les moins représentés, on retrouve les pho- 
nèmes rares : vb, kp, gb, mgb, '. 
b) Conte 
Une situation assez semblable est observée dans le conte où 
les phonèmes secondaires n'apparaissent pas dans tette position, 
ni /j/. 
Les grandes fréquences des phonèmes v, m, d'proviennent sur- 




'ma&- - "arracher" 




c) Ecarts entre le Zexique et le conte 
- FrEquences plus faibles dans le conte : les phonèmes nd, c, 
J¶ 2, gw> w, assez fréquents dans le lexique, et particulièrement 
dans la catégorie du nom, sont rares dans le conte ; cela semble 
relever du corpus analysé. Les phonèmes rares vb, kp, mgb, 
1 n'y sont pas attestés. 
- Fréquences plus fortes dans le conte : v, m, t, y, k. 
6.23. Rlzcapitulation 
a) Les modes d'articulation 
- cent. P 
- son. 
+ cent. F 
- cent. B 
+ son. 
+ cent. V 
- cent. MB 
+ nas. 
+ cent. m, 
- cent. 6, 
- nas. + cent. y, 



































LEXIQUE (THEORIQUE) CONTE LEXIQVE (THEORIQUE) CONTE 
- sonore 29,2% (X2,2%) 30,9% 
-~---~~--~-~._-~~~--~~~~~~----~~~-~~~~~~~~~~-~ 48,8% (57,9%) 50,1% 
+ sonore 19,6% (25,7%) 19,2%) 
- nasal 38,5% (19,5%) 37,1% 
------------._------_____^______________------ 51,2% (42,1%) 49,9% 
+ nasal 12,7% (22,6%) 12,8% 
- continu 48,8% (54,8%) 45,3% 48,8% (54,8%) 45,3% 
I + continu l 304 (38;7%) 37,2% 2 vibrant 21,2% (6,5%) 17,5% l 51,2% (45,2%) 54,7%) 
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b) Les points d'articuZation 
t pér. P 
+ ant. 
T 
- pér. .- arr. 
C 
- ant. K 
t pér. 


























100 % 501 
LEXIQVE (THEORIQUE) CONTE 
+ périphérique 38,6% (51,6%) 47,9% 
--------___-___-._---------------------------------------------- 
- périphérique 61,4% (48,4%) 52,1% 
+ antérieur 61,5% (51,6%) 65,4% 
----------------.----------------------------------------------- 
- antérieur 38,5% (48,4%) 34,6% 
- arrondi 87,3% (83,9%) 89,4% 
----------------.----------------------------------------------- 
+ arrondi 12,7% (16,1%) 10,6% 
cl Commentaires 
- Les modes d'articulation 
Dans le lexique et dans le conte, on remarque que les obs- 
truantes non-continues sourdes (P) ont des fréquences supérieu- 
res à leur moyenne théorique ; mais le fait essentiel concerne 
les résonantes orales (6, 4, y, w et spécialement les "liquides" 
1, r) qui sont fréquentes dans tette position. 
Les autres types de consonnes ont des fréquences moindres 
par rapport à leurs moyennes théoriques. 
- 
- Les points d'articulation 
Dans le lexique et dans le Conte, on observe une nette pre- 
dominante des dentales et particulièrement des phonèmes t, d,L, re 
. 
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D. Fi nate absolue 
6'.24. Chiffres absolus 
LEXIQVE CONTE 
I N V A IJl 1 tot. II 
P 7 
. 
I 1 - -,.8,,1 1 ì y 
tot. 
3 
36 2 8 - 3 - 31 








17 - 19 - 
4 - 8 1 
17 - 10 - 
88 - 31 1 
m-w--.. .----- ------------------------ ,------ 
d 



























7 - 7 - 
26 - 14 - 
4 - 2 - 
55’ 1 14 2 
3 - - - 
52 - 12 1 
88 - 28 5 
.----------------------- 
10 - 2 - 
23 - 9 - 
13 - 7 - 
160 - 32 8 
.--------------v-------w 
71 - 56 3 
9 - 7 - 
76 - 40 1 
.~-_--__---~--_~--__--~~ 
41 - 28 - 
40 3 - - - 3 
6 
71 7 - 1 - 8 
3 
65 14 - 1 4 19 
121 17 - 3 2 22 
.----- ------------------------ ,------ 
12 
32 2 - 4 - 6 
20 4 - - - 4 
200 60 - 18 58 136 
.----- --F--------------e------ 
30 46 - 14 1 61 
16 
117 25 - 7 - 32 
--~-------~-___--_---~-~ 
69 2 - 7 - 9 
8 
26 
103 10 - 5 18 33 
5 - 3 - 
17 - 9 - 
64 - 33 6 




1 - 4 - 5 




















































N v A M 
0,I - 1,9 - 
2 - 5 - 
0,5 - 2,1 3‘6 
2 - 2,6 - 









N v A M 
3,9 - 
lo,8 - 3,9 - 
1,2 
0,4 - 5,3 - 
15,4 - - 2,3 
------------------e--e. 
-------_--__----------- 
0,8 - 1,9 - 
3 - 3,7 - 
0,5 - 0,5 - 
6,4 - 3,7 7,l 
0,4 - - - 
6,l - 3,2 3,6 
10,3 - 7,4 17,8 
----------_--a--------v 
1,2 - 0,5 - 
2,7 - 2,4 - 
1,5 - 1,9 - 
19 - 8,4 28,6 
----------------------- 
8,3 - I4,8 10,7 
1,1 - 1,9 - 
8,9 - Io,6 3,6 
_-__--_---_-----a-----w 
4,8 - 7,4 - 
016 - 0,8 - 
2 - 2,4 - 
7,5 - 8,7 21,4 














2,7 A 1,3 - Ir9 
5,4 - 1,3 4,7 4,5 











0,8 - 5,3 - 
1,5 - - - 
23,2 - 23,7 67,4 
.--7-----------e-------. 
17,8 - 18,5 1,2 
9,6 - 9,2 - 
.--y------------------m. 





3,9 - 6,6 20,9 7,g 

























































I I . w 












6.27. Classement hiérarchique 
a) Lexique 
sup. : Y, k, r, w, m, w, d', kW, 1 
moy. : sl, f, s, 6, ngw, z, h, t, v, c, p, hw, zl 
inf. : n 
nul. : b, mb, vb, b, gb, mgb, d, nd, j, nj, g, ', w 
b) Conte 
sup. : Y> k, m, w, w, f, rr 1 
moy. : kW, d, t, s, 6, 2, ~1, P 
inf. : V 
nul. : b, mb, vb, kp, gb, mgb, d, tl, nd, n, c, j, nj, g, h, ') gw, hw, ngw 
6.28. Commentaires 
a) Lexique 
En plus des lacunes de distribution des phonèmes secondaires 
vb, ', nous observons des frequences nulles pour les consonnes : 
- labio-vélaires : kp, gb, mgb 
- obstruantes non-continues sonores : b, d, j, g, gw 
- nasales non-continues : mb, nd, nj (les nasales attestées 
en finale se réalisent continues : m, n, Q, Qw) 
ce que nous avons traduit en terme de neutralisation : 
- neutralisation de l'opposition d'arrondissement pour les 
consonnes périphériques antérieures au profit des réalisations 
non-arrondies ; 
- neutralisation de l'opposition de voisement pour les obs- 
truantes non-continues au profit des réalisations sourdes ; 
- neutralisation de l'opposition de continuité pour les 
nasales au profit de réalisations continues. 
Soulignons que la nasale /n/ n'est représentée que dans trois 
noms alors que la vélaire /ng/ est attestée à la finale de 117 
termes. 
b) Conte 
La situation est assez comparable avec celle du lexique. 
Il faut noter toutefois que la forte représentation de /f/ 
243 
est due aux aléas du récit oìi les mots kwataf "tortue" et c&f 
"baule de mil" reviennent fréquemment. 
Par contre, la grande fréquence de /y/ semble correspondre 
à une situation normale dans le discours, avec des mots d'usage 
extremement fréquent tels que : méy "bouche", dey "oeil", ray 
"tete, sommet", Léy "brousse", way "case", salay "pied", hay 
(pluriel nominal); n&y (topicalisateur), say "sous" (toujours réali- 
sés en contexte); nékadey "un peu", etc. 
Les phonèmes zl, n, c, j, h, hw, ngw, peu fréquents dans le 
lexique, n'ont pas été relevés dans le conte. 
c) Ecarts entre le lexique et 2-e conte 
- Fréquences plus faibles dans le conte : v, sl, zl, n, c, j, 
h, hw, ngw 
- Fréquences plus fortes dans le conte : f, y, k. 
6.29. Récapitulation 
al Les modes d'articulation 




+ son. + cent. 
+ nas. 
- c&t. 

























































LEXIQUE (THEORIQVE) CONTE 1 LEXIQVE (XHEORIQVE) CONXE 
29% (43,581 28,3% 
32,1% (56,5%) 29,5%) 
3,1% (13%) 1,2% 
. ..--------------mm- -e-w --w-m. 
46‘7% (26,1%) 52,9% 
67,9% (43,5%) 70,5% 
21,2% (17,4%) 17,6% 
26,3% (30,4%) 21,9% 26,3% (30,4%) 21,9% 
,____- ------w------m- 
58,9% (60,9%) 68,4% 
73.7% (69,6%) 78,1% 
14,8% (8,7%) 9,7% 
b) Les points d'articulation 
+ pér. l-4 + ant. 
l- pé?- 
LEXIQVE THEOR. COflTE 
absolu % % % absolu 
P 204 16,2% 21,7% 19,5% 82 
T 320 25,5% 30,4% 13,8% 58 
- arr. 
C 264 21% 17,4% 34,6% 146 
K 263 20,9% 13,190 22,1% 93 
+ arr. KW 206 16,4% 17,4% 10% 42 
1257 100 % 100 % 100 % 421 







+ arrondi 16,4% (17,4%) 10% 
LEXIQVE THEORIQVE CONTE 
53,5% (52,230) 51,6% 
46,5% (47,8%) 48,4% 
41,7% (52,1%) 33,3% 
58,3% (47,9%) 66,7% 
83,6% (82,6%) 90% 
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cl Commentaires 
- Les modes d'articulation 
Les résonantes (et spécialement les semi-voyelles y/w) ont 
des fréquences nettement plus fortes que leur moyenne théorique : 
67,9% dans le lexique, 70,5% dans le conte, avec une moyenne 
théorique de 43,5%. 
A l'inverse, les obstruantes ont de faibles fréquences, et 
notamment les fricatives sonores (3,1% dans le lexique, 1,2% 
dans le conte). 
- Les points d'articulation 
Les fortes fréquences de /y/ d'une part, de /k/ et /og/ d'au- 
tre part, font que les ordres palata1 et vélaire sont mieux re- 
présentés dans le lexique et dans le conte. 
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E. Fermante 












































N V A M 
1 5 2 - 
1 - - 
2 9 5 - 
1 3 1 - 
3 6 2 - 







ia 11 - - - 
___---__--------------- 
___-------------------- .----- 
1 9 - - 10 
3 9 1 - 13 
3 - - 3 
4 2 - 6 
_--_-------_______----. 
6 23 2 - 
1 4 - - 
21 43 8 - 
87 146 39 - 
__--------------------- 
1 6 - - 
6 - - 
1 11 1 - 










3 - - 
1 - - - 
7 - - - 
12 8 1 - 
-----------_----------. 
5 4 1 - 10 
__--------------------- --_--. 
1 4 1 - 6 
1 - 2 - 3 
1 - - 1 
1 - - - 1 
-----------_---_-----e. 
__--------------------- 
2 - - 
1 1 - 
1 3 2 - 
2 - - 
6 6 5 - 
_c---_----------------- 























6.31. Pourcentages d”après les totaux de chaque catégorie 
1 
f 1,3 2,a 6,4 - 
V 0,7 0,9 1,3 - 
mb 
6 1,9 1,9 2,6 - 
















.----.. .---------------_--_--~ - .. 
d 
0,7 2,a - 2 
i,9 2,a 1,3 - 
Sl 0,9 - - 
21 1,2 2,6 - 
nd 
CT 3,9 7,l 2,6 - 
n 0,7 1,2 - - 
1 13,6 13,4 IO,2 - 3 
r 56,5 45,4 50 - L 
,----.. --.. 
C 0,7 1,9 - - 
j 1,9- - 
S 0,7 3,4 1,3 - 
z 1,3 1,6 - - 
nj I- - - - 
Y 3,2 1,2 1,3 - -... 
0,7 1,2 1,3 - 
0,7 - i 2,6 - 
0,3- - 
























0,6 - - 
0,3 1,3 - 
0,7 OF9 2‘6 - 
0,6 -. - 
3,9 1,9 6,4 - 
27,a 5a,i 14,1 - 
CONTE 
N V A M tot. 
- 
35,s - - - '25,6 
-------_---------------..------ 
------__---------------..------ 
27,3 - - 7 
3,2 - - - 2,3 
22,6 - - - 16,3 




72,l 25,6 2.3 - 100 
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6.32. Fréquences comparées entre le lexique et le conte 
I b sb 













10% 5% 5% 10% 15% 
LEXIQVE CONTE 
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6.33. Classement hiérarchique 
a) Lexique 
sup. : 5 1, 6 m, 4 f 
moy. : s, d, 6, Y> t, P, c, zP 21, j, k, hw, v, n 
inf. : ~1, g2 kW, cw, ncw, b, h, ng 
nul. : mb, vb, kp, gb, mgb, nd, nj, 1 
b) Conte 
SUP. : r m 1 21 
moy. : d 
inf. : 
nul. : p, b, f, V, mb, 6, vb, kp, gb, mgb, t, d, sl, nd, n, c, j, s, 2, nj, 
Y) k, g, h, w, ', kW, w, ww, w 
6.34. Commentaires 
a) Lexique 
Les phonèmes /r/ (49,1%) et /L/ (13%) dominent très nettement 
dans tette position. 
Les lacunes observées touchent les consonnes suivantes : 
- vb, ' 
- les labio-vélaires : kp, gb, mgb 
- les nasales non-continues mb, nd, nj (ng et ngw sont très 
peu attestées avecleurs réalisations continues). \ 
Concernant les labio-vélaires et les nasales non-continues, 
nous pouvons parler de neutralisations camme en position finale 
absolue. 
Nous remarquerons que les obstruantes non-continues sonores 
sont toutes attestées dans tette position (à l'exception de gb). 
b) conte 
La domination de /r/ et /L/ est confirmée dans le discours 
tandis que les autres données semblent relever des hasards du 
corpus choisi si bien que nous arreterons ici la comparaison 
avec les données du conte. 
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6.35. Récapitulation 
al Les modes drarticuZation 
I I LEXIQVE 
- cent. P 33 
- son. 
+ cent. F 39 
- cent. B 25 
+ son. 
+ cent. V ia 
+ nas. - cent. bl 26 
- cent. 6, d- 42 
- nas. + cent. y, W 27 











LEXIQVE THEORIQVE LEXIQVE THEORIQVE 
- sonore 13% (35,8%) 
20,7% (64,4%) 
+ sonore 7,7% (28,6%) 
+ nasal 4,7% (14,3%) 
78,3% (35,611 
- nasal 73,6% (21,3%) 
- continu ia,i% (42,9%) ia,i% (42,9%) 
+ continu i9,8% (50%) 
81,9-u (57,1%) 
2 vibrant 62,1% (7,1%) 
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. 
bl Les points d'articulation 
+ pér. 
* + ant. 











































- Les modes d'articulation 
Comme nous l'avons déjà signalé, les liquides (1, r> ont les 
fréquences les plus élevées dans tette position : 62,1% pour une 
moyenne théorique de 7,1%. 
Notons que les résonantes orales non-continues (6, d') dépas- 
sent légèrement leur moyenne théorique. 
- Lespoints d'articulation 
Les dentales sont les mieux attestées avec, notamment, les 
résonantes r, 1, $. 
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F. Comparaison entra les différentes positions 
Nous reprendrons sous forme de tableaux etde graphiques réca- 
pitulatifs les différentes données générales relevant du lexique 
afin de comparer les pourcentages obtenus dans chaque position. 
6.36. Commentaires 
- Les modes d'articulation 
La première remarque qui s 'impose c'est la grande similitude 
quant aux résultats observés entre les positions initiale abso- 
lue et ouvrante d'une part, les positions finale absolue et fer- 
mante d'autre part. Dans les premières, les obstruantes et les 
non-continues sont, respectivement, plus fréquentes que les ré- 
sonantes et les continues. Dans les secondes, c'est l'inverse 
qui se vérifie : les résonantes et les continues sont respecti- 
vement plus fréquentes que les obstruantes et les non-continues. 
La position intervocalique est neutre de ce point de vue. 
Par ailleurs, toutes les consonnes paraissent théoriquement 
admises en position initiale absolue, ouvrante et intervocali- 
que tandis que nous avons remarqué des neutralisations dans les 
positions finale absolue et fermante. 
Ces observations justifient que l'on regroupe dans une posi- 
tion que nous appelons "initiale" les positions initiale absolue, 
ouvrante et intervocalique tandis que les positions finale abso- 
lue et fermante seront rassemblées camme "finale". 
- Les points d'articulation 
Les consonnes périphériques se situent généralement au dessous 
deleursmoyennes théoriques (à l'exception de l'initiale absolue) 
ainsi que les consonnes arrondies. Les consonnes antérieures se 
situent au dessus de leurs moyennes théoriques sauf dans la posi- 
tion finale absolue. 
L'ordre labial est sous-représenté, sauf à l'initiale (voir 
préfixe nominalisateur ma-/me-). L'ordre dental se situe au des- 
sus des moyennes théoriques dans les positions ouvrante (voir 
t, d-3, intervocalique (t, cf, 1, r) et surtout fermante (1, r). 
en finale absolue 
ialisées. 
Les palatales sont sous-Feprésentées sauf 
térieures lab (voir /y/ ) ainsi que les pos 
253 
6.37. Les m6des d'articulation 
a) Pourcentages comparés 
f INITIALE absolue ouvrante intervocal. 
- sonore 34,9 
. 62 
+ sonore 27,l 
------------------_------- 
+ nasal 26,9 
38 





- sonore 29 
32,l 
+ sonore 3,l 
.-------------------------- 
- nasal 46,7 
67,9 
+ nasal 21,2 
- continu 26,3 26,3 
-------------1------------ 
+ continu 58,9 
73,7 
k vibrant 14,8 































b) Regroupements d’après les positions 
- Initiale absolue 
- Ouvrante 
P F B V MB M l3 Y L 
t 
- Intervocalique 
- Finale absolue 
- Fermante 
20% 
P F B V MB M 73 Y L 
. ,- 20% 
.-Y-m - ------‘-7 
- 10% 
- 5% 
P F B V MB M ‘B Y L 
I --------7 I 
ttL 
i :----’ I f 1 i 
---- m ___- ---
P F B V MB M ‘B Y L 




















a b c d e 
a b c d e 
MB 
a b c d e 














a b c d e 
---- 









a b c d e 









u _-me- w-e - 10% .---- --. -- --- -_. - - 5% 









I 1 1 , > t 
a b c d e 
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ci) Regroupements par traits 
- Initiale absolue 
10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100% 




+ son. I 
+ rés. 
+ nas. 
- nas. I I 
- cent. - cent. I 
+ cent. + cent. f vibr. 1 
- Ouvrante 
- rés. 
- son. 1 
+ son. I 1 
+ rés. + nas. I - nas. I 1 
- cent. - cent. 
+ cent. 
+ cent. 




- rés. - son. I + son. I I 
+ rés. + nas. 1 - nas. I 
- cent. - cent. 1 
+ cent. + cent. I f vibr. I 
- Finale absolue 
9 
- rés. - son. 
+ son. I 
II 
+ rés. + nas. I - nas. 1 1 
- cent. - cent. I 
+ cent. + cent. l i vibr. I I 
- Fermante 
1 
- cent. - cent. I 
+ cent. + cent. f vibr. I 1 
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6.38. Les pbints d"articulation 
a) Pourcentages comparés 





I 46,5% I 82,2% I 
+ antérieur 57,7% 52% 61,5% 
-_------------.----------.----- ----._-------__ 
- antérieur 43,2% 48% 38,5% 
- arrondi 86,3% 85,3% 87,3% 
--------------.--- ---- --------^ ----._ ----- ---_ 




-li 83,6% 94,8% --------e ---------- 16,4% 5,2% 
Ces données seront illustées par les graphiques ci-après. 
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b) Regroupements d'après les positions 
- Initiale absolue , 
------, 
I 









--- - -- 

















P T C K KW 
P T C K KW 




























a b c d e 
















d e a b c 
v-_--m- ---- 
4 







1 50% .- ---- 
71 
a b c d e 
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G. Synthèse 
6.39. En guise desynthèse, nous comparerons les positions initiale 
et finale au sens large, la première englobant les positions ini- 
tiale absolue, ouvrante et intervocalique, la seconde les posi- 
tions finale absolue et fermante. 
D'une facon générale, camme noté précédemment, on observe un 
inversement des tendances entre la position initiale et la posi- 
tion finale par rapport aux traits de mode d'articulation (réso- 
nance et continuité) : 
I I INITIALE I FINALE I 
consonnes obstruantes résonantes 
dominantes non-continues continues 
Cette situation semble etre une caractéristique assez répandue 
dans les langues de la famille tchadique où la distribution est 
parfois beaucoup plus rigoureuse qu'en mofu. 
Les fréquences par rapport aux traits de points d'articulation 
varient beaucoup moins d'une position à l'autre sinon en fonction 
de marques spécifiques (camme le préfixe de dérivation nominale) 
ou de la,prédominance de certains phonèmes nettement caractéri- 
sés par leur mode d'articulation (liquides, semi-voyelles...). 
En bref, on ne peut guère établir de tendances générales très 
nettes concernant les points d'articulation. 
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6% 5% 4% 3% 2% 1% 1% 2% 3% 4% 5% 6% 7% 
INITIALE FINALE 
P b f V mb 6 m 
3 /0,9 2,8/0,1 2 /2,9 2,4/1 1,8/ - 2,6/2,1 8,8/7,6 
t d Sl zl nd ci n 1 r 
5,6/1,3 4,1/0,1 2,6/2,4 3 /O,l 2 / - 5,3/5,6 0,9/0,4 1,3/1,6 5/2X,1 
c j S 2 nj Y 
4 /l,l 1,7/0,3 3,7/2,5 3 /1,5 1,3/ - 1,7/11,6 
k cl h w 
4,1/7,5 3,2/0,2 2,6/0,9 2,5/6,5 
kw w hw ww W 
4,3/3,9 2,5/0,1 1,4/0,8 1,1/1,5 3,7/6,6 
Les phonèmes rares ne sont pas comptabilisés ici : vb, kp, gb, mgb, ' ont 
chacun une fréquence de O,l% à l'initiale et 0% en finale. 
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5.41. Les modes d'articulation 
r INITIALE Il FINALE 
- sonore 33,2% 
+ sonore 22,7% 
----------.--------__ 
+ nasal 18,4% 
















6.42. Lei points d"articulation 
I + antérieur 1 59,2% I 55% ~7 
Soit par ordre : 
P 23,4% 14,6% 
T 35,8% 40,4% 
C 15,4% 17% 
K 12,4% 15,1% 











Afin de dégager les principales tendances combinatoires de 
la langue, nous porterons notre analyse sur les points suivants: 
- les rapports entre les deux consonnes dans les termes de 
strutture CVC ; 
- les combinaisons dans les séquences consonantiques ; 
- le trait de voisement dans les termes de strutture CVCVC ; 
- les rapports entre le trait de continuité et la strutture 
syllabique à travers une comparaison des consonnes C2 et C3 dans 
les verbes de types CVCVC et CVCC. 
Nous avons opéré sur des listes complètes, d'après le lexique, 
par rapport aux types choisis. Ainsi, nos calculs ont porté sur 
tous les termes de type CVC (495 items), tous les termes compor- 
tant des séquences consonantiques (552 items), tous les termes 
de strutture CVCVC comportant au moins deux consonnes obstruan- 
tes (394 items), tous les verbes de type CVCVC (218) et CVCC 
(227). 
Nous avons laissé de coté les morphèmes qui n'entrent pas 
ou qui entrent très peu dans les schèmes syllabiques analysés. 
7.2. Objectifs 
a) Deux consonnes : CVC 
Les termes de strutture CVC sont intéressants à analyser 
dans la mesure où ils sont fréquents dans la langue et attestés 
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dans les trois catégories de lexèmes : les noms, les verbes et 
les adjectivo-adverbaux. De plus, en principe, ils ne sont-ni 
guère susceptibles d'etre dérivés ou composés. 
Dans le premier tableau, nous indiquons entre parenthèses des 
consonnes, avec leur chiffre d'occurences, qui, théoriquement, 
ne devraient pas etre attestées en position finale absolue, et 
dont nous ne tiendrons pas compte dans les calculs ultérieurs. 
En effet, en position finale absolue, nous avons observé la neu- 
tralisation de l'opposition sourde/sonore pour les non-continues 
au profit des réalisations sourdes et de l'opposition continue/ 
non-continue pour les nasales au profit des réalisations conti- 
nues. Les 13 attestations d'occlusives orales non-continues so- 
nores et de nasales non-continues en finale proviennent de ver- 
bes. Or, ces mGmes verbes ou bien ne présentent pas de formes 
adverbiales déverbatives - seule forme verbale pausale -, ou 
bien présentent des formes adverbiales spécifiques, non-termi- 
nées par ces memes consonnes, ou bien encore, dans la forme 
adverbiale, on observe des variantes libres pour les occlusives 
orales : elles se réalisent sourdes ou sonores. Exemples : 
Verbes . formes adverbiales 
-z Lamb- zlambar zlambar "se tenir caché" 
-hind- héndey héndey "amener" 
-wad- wadey wadey - wad wad "crier" 
Jdagw- - Ldakw- dakw - dagw "effleurer, toucher" 
-dag- u -dag- dak dak _ dag dag "pousser". 
Il est à noter que tous les autres verbes de type CVC présentent 
des formes adverbiales sans modification de leur consonne finale 
(à l'exception des nasales ng et ngw qui se réalisent continues 
dans tette position). Dans ces conditions, il nous a semblé 
préférable de considérer les verbes ci-dessus camme des excep- 
tions à écarter de nos calculs puisque leur consonne finale 
n'apparait pas camme telle en finale absolue. 
b) Les séquences consonantiques 
Nous traiterons toutes les séquences consonantiques quelle 
que soit leur piace dans le mot. 
Nous y incluons les séquences de consonnes en finale de le- 
xèmes verbaux du type CVCC ou CVCVCC où la dernière consonne 
est ouvrante dans les formes verbales conjuguées. 
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c) Le voisement 
Ayant relevé certaines tendances intéressantes concernant le 
voisement dans les termes de strutture CVC et dans les séquen- 
ces consonantiques, nous poursuivrons notre analyse avec les 
termes de strutture CVCVC. 
d) Le trait de continuité 
Par l'étude de la combinatoire dans les termes de strutture 
CVC et dans les séquences consonantiques, le trait de continui- 
té appara?t camme partiellement lié à la position de la consonne 
dans la syllabe. Pour préciser les tendances observées, nous 
comparerons deux ensembles homogènes : les verbes de strutture 
CVCVC et les verbes de strutture CVCC, à la suite de quoi nous 
nous interrogerons sur le sens du conditionnement (partiel) : 
le trait de continuité est-il fonction de la position de la 
consonne dans la syllabe ou est-ce la strutture syllabique qui 
se détermine par rapport à la composition du squelette consonan- 
tique et notamment par rapport au centraste de continuité ? 
7.3. Calculs et évaluation des données 
Dans tous les tableaux, la première consonne (Cl ou CZ) 
figure verticalement et la seconde (C2 ou C3), horizontalement. 
Nous donnons les chiffres absolus avant de les convertir en 
pourcentages et les regrouper par séries, par ordres ou par 
traits. 
Les abréviations concernant les séries ou les ordres sont les 
memes que celles utilisées dans le chapitre précédent sur les 
fréquences. Les regroupements de phonèmes sont effectués selon 
les memes principes. 
Dans les tableaux de synthèse, nous avons mentionné, sous les 
chiffres de fréquences réelles (en caractère gras), les moyennes 
théoriques (en caractères normaux et entre parenthèses). 
Les moyennes théoriques tiennent compte du nombre tota1 de 
combinaisons possibles étant donné le nombre de phonèmes dans 
telle ou telle position, dans telle série ou te1 ordre. Ainsi, 
par exemple, dans le type CVC, en Cl, nous avons relevé 31 pho- 
nèmes principaux (nous avons écarté les phonèmes secondaires 
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kp, gb, mgb, vb, ') et, en C2, 23 phonèmes ; le nombre tota1 
de combinaisons possibles est de : 
31 phonèmes x 23 phonèmes = 713 combinaisons 
et le nombre de combinaisons entre occlusives sourdes P-P est de: 
5 phonèmes x 5 phonèmes = 25 combinaisons 
soit la moyenne théorique de : 
5 x 5 x 100 
= 3,5% 
31 x 23 
Dans l'évaluation des fréquences absolues, nous avons calculé 
les moyennes en tenant compte simplement du nombre de séries (ou 
d'ordres ou de traits) qui peuvent se combiner ; soit, par exem- 
ple, la strutture CVC : elle comparte 9 séries en Cl et 7 séries 




Nous considérerons camme supérieure à la moyenne (soit le signe 
+ dans les tableaux) les combinaisons dépassant les deux tiers 
du tota1 (c'est-à-dire du double de moyenne), soit par exemple : 
1,58% x 2 x 2 
= 2,2% 
3 
et camme inférieures à la moyenne (soit le signe -)j les combi- 
naisons n'atteignant pas le tiers du total, soit par exemple : 
1,58% x 2 x 1 
= l,l% 
3 
Les combinaisons intermédiaires resteront non-marquées dans les 
tableaux tandis que les fréquences nulles seront signalées par 
le chiffre 0 . 
Pour évaluer les fréquences relatives, nous diviserons les 
chiffres de fréquences réelles par les moyennes théoriques. Nous 
considérerons les fréquences camme supérieures à la moyenne 
(signe +) lorsque ce rapport dépassera 1,5%, et camme inférieures 
à la moyenne (signe -) lorsqu'il se situera au-dessous de 0,75%. 
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A. Deux consonnes : CVC 
7.4. Combinaisons de consonnes !chiffres absolus) 
p (b? f v (mb) m 6 t (ci) sl zltnd) n d 1 r c Cj> s z(nj)y 
- - - - 1- 2-4--- 113 l-2--1 
b 1-!1-1- l-12--132 l____ 1 
f --l---- 2--- -21-2 2--1-- 
v - - - 2 - - -. - - - _ _ _ 213 2--1-- 
mb - - 1 - - - - - - 1 1 _ __ 212 ---2-- 
; :I;x:I 
- 2 1331 l--1-2 
;-1;:- -41 --l--l 
2-21-32 --ll-- 
d l-1--32 - 
133 --12-- 
- 2 1 - - 112 l-l--3 
si2-1--11 -----11-3 l----l 
21 1- - l(1) - 3 - - - - - _- 1 - 2 - - - - - 1 
nd 1 - - 3 - - 1 - - 1 1 - - - 2 3 - - 1 2 - 1 
1 1 - - 
; ;:;:::: rII:x;r, II-,-, 
1 1 -- - 2 - 3 2 1 - 1 - - - - 1 1 1 - 1 - - 2 
r - - - 2 - - 1 - - 1 1 - -- 1 - 1 1 - 2 1 - 1 
c l--1-11 --2-- 1322 -----3 
j -- - -- 1 - 1 2 - - 1 - _ 1 111 -----1 
s l-2--11 2 ----- 113 -----1 
2 ---l-11 l-----221 -----2 
nj ---l-l 1 -- 1 1 - - 112 -----1 
Y _- - - - - 12 ----_ ---- --l--- 
k l-3 -___ l-3---112 1----- 
g-----11---2--113 l-l--l 
h - - - 1- - 1 1 -l-(l)? - II - (1) 1 - - - 
‘19 1 - - - - 1 1 1 - 2 - - - - 3 3 2 - - 2 - - 
kwi-l--11------211 1-11-2 
gw 1 - - - - 1 1 - - 1 - - - - - 1 - - 1 - - 1 
hw- ___-- '---l---l-l l-11-- 
1gw - - 1 - - - - - - - - - - - - 1 1 - 2 - - - 
w - - - - - - - l(1) 2 - - 1 2 3 3 1 - 1 1 - 1 
16 - 16 l7 - 25 25 14 - 29 12 - 8 32 37 57 19 - 19 18 - 29 
Dt. 
99 189 85 . 
Cambi nai sons de consonnes (sui te> 
k (9) h ng kw (gw) hw ngw w tot. 
b 2 l--l -11 - l- (1) - - 2 1 24 18
fl-l- ----1 14 
"--l- ---l-J 15 111 
mb 2 - - - 1 - - - - 13 
; IITI 1:; 19 14 3
d - 2 (1) -12 - - l- 1 (1) - 114 - 3 23 34 
sl 1 - 1 1 1 - - - 1 17 
21 -(l)l 2 - - - 1 2 15 
nd - - - 1 - (1) - - 1 18 168 
;:11- 1- ----l 1 - - - 2 1; 
1 1 (1) 1 1 - (1) - - 1 20 
r2-11 ----1 17 
c 3-11 1 - - - 1 24 
j 1 (1) 1 1 1 (1) - - 2 16 
s l--- 3 -111 20 
2 --l- 1 - - - 1 14 99 
nj 1 - 1 1 1 - - - 1 15 
y I-12 l- - - 1 10 
k-q-2 ____ 2 17 
cl---- ----2 14 
h l--e 1 _ _ _ 1 11 62 
ng3--- -- -- 1 20 
kwl-l- _ __ _ _ 15 
gw--l- - - - - - 8 
hw-m-1 _ _ _ _ _ 7 55 
19-J - - - - - - - - - 5 
w1-2- ----l 20 
27 - 19 18 15 - 3 4 36 
:ot . 495 
64 58 
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7.5. Les modes d"articulation 
a)Rapports entre les séries 


























b) Rapports entre les traits 
- Résonance 
- son. + son. + nas. - nas. 
16,2 IR8 - son. 4,6 1413 
(14) (4,2) (5,6) (8,4) 
+ son. 6,l 2,4 3 1313 
(11,2) (3,4) (4,5) (6,7) 




(19,3%) . 100% -l (100%) 
- cent. + cent. + vibr. tot. 
- cent. 16,4 31,l 12,l 59,6% 
(16,7) (33,3) (4,8) (54,8%) 
+ cent. Il,3 IS,4 6,3 32,9% 
(Il,81 (23,s) (3,4) (48,7%) 
2 vibr. 2,2 4r6 0,6 7,5% 
(2) (3,9) (Or61 (6,5%) 
tot. 29,9 51,1 19 100% 
(30,5) (60,7) (8,8) (100%) 
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c) Evaluations des données 












+ + + + + 
+ + 
+ - + 
+ +- -+ 





P + - + + + 
B -- + + 
F - - - + 
v-- - + + + 
MB - - 
M ---- 
73 - + + 
Y + 
L + + 
Fréquences relatives 
-sori.. +son. +nas. - nas. -sori.. + son. +nas. - nas. 
- son. + i + 
-k sori. + +‘ 
+ nas. 
- nas. + 
4 
Continuité 
Fréquences absoiiues Fkquences re Zatives 
274 
d) Commentaires 
A l'exception des neutralisations en position finale, dont 
nous avons déjà fait état, il faut souligner tout d'abord que 
toutes les combinaisons, considérées sur le plan des modes 
d'articulation, paraissent théoriquement possibles, certaines 
étant mieux attestées que d'autres. 
- Résonance 
Dans le premier classement ci-dessus, il apparait que les 
combinaisons avec une obstruante en C, seraient mieux repré- 
sentées que celles avec une résonante dans tette meme position, 
mais cela tient surtout au morcellement des résonantes telles 
que nous les avons présentées où chaque serie comparte peu de 
phonèmes. 
Lorsque l'on compare les fréquences absolues aux fréquences 
théoriques (voir tableau 2 : fréquences relatives), on s'aper- 
goit, en fait, que ce sont les combinaisons aves les résonantes 
et particulièrement les résonantes orales en C2 qui dépassent 
leurs moyennes théoriques. 
Dans les regroupements par traits, on observe que les combi- 
naisons avec obstruantes sonores sont peu fréquentes en finale 
mais, en valeur relative, les sourdes ne dépassent pas non plus 
leurs moyennes théoriques contrairement aux résonantes orales. 
En ce qui concerne le trait de voisement, nous avons bien 
relevé les quatre combinaisons possibles avec les rapports sui- 
vants que nous rappelons : 
- sori./- son. 16,2% (14%) - sori./+ son. '~8% (4,2%) 
+ sori./- son. 6,1% (11,2%) + sori./+ son. 2,4% (3,4%) 
Il faut souligner que les combinaisons homogènes sont nettement 
plus fréquentes que les hétérogènes : 
d son. / dson. 18,6% (17,4%) 
d son. / -dson. 7,9% 15,4%) 
Les combinaisons - sori./- son. sont les mieux représentées et 
dépassent leurs moyennes théoriques tandis que les combinaisons 
- sori./+ son. et + sori./- son. sont au-dessous de leurs moyennes 
théoriques. De plus, les consonnes sourdes sont plus fréquentes 
que les consonnes sonores en finale. 
275 
A partir de ces observations, on peut inférer qu'il y a une 
tendance à l'assimilation du trait de voisement, probablement 
dans le sens d'un voisement de la consonne venant après une 
première consonne voisée. C'est ainsi que l'on pourrait expli- 
quer le voisement des obstruantes non-continues finales dans 





Ldagw- u Ldakw- "effleurer" 
Ljagw- "(se) pencher" 
et certains,cas de voisement dans les doublets. 
Dans un relevé de variantes dialectales, nous avons pu obser- 
verquela tendance à l'assimilation du trait de voisement se 
vérifiait davantage dans le dialecte de Mekong, celui que nous 
étudions, que dans les autres. 
Il faut encore signaler la faible représentation des nasales 
à l'initiale dans les mots de type CVC : il n'y a aucun dérivé 
nomina1 en ma-/me- dans tette série. Les combinaisons + nas./+nas. 
sont rares. 
- Continuité 
En valeur absolue, les combinaisons avec des consonnes 
F continu en C, dominent et particulièrement les combinaisons 
- continu/+ continu mais, en valeur relative, ce sont les combi- 
naisons avec les liquides en position finale qui dépassent leurs 
moyennes théoriques, à l'exception de la combinaison fvibr./fvibr. 
La combinaison + continu/+ continu se situe au-dessous de sa moyen- 
ne théorique : cela provient des faibles fréquences des continues 
à l'initiale. 
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7.6. Les points d"articulation 
a) Rapports entre les ordres 












































b) Rapports entre les traits 
- Périphérique 
- pér. I tot * + pér. 
1413 
































c) Evaluations des données 
Fréquences absohes 
P T C KKW 
p -+ -- 
T + + + 
C + - 
K -+--- 









KW - - 
d) Commentaires 
D'une manière gérkrale, tous les ordres peuvent théoriquement 
se combiner. 
On remarquera que les combinaisons de consonnes identiques 
sont rares dans les mots du type que nous analysons où l'on 
observe très peu de cas de redoublements. Nous avons relevé 
seulement : f-f, v-v, J-6, L-l, r-r, w-w. 
Les combinaisons entre consonnes du meme ordre sont également 
rares, notamment C-C, K-K, KW-KW. 
En valeur absolue, on notera la prédominance des combinaisons 
avec une dentale soit en C, soit en C2. Certaines combinaisons 
avec une dentale en CZ (P-T, K-T) dépassent leurs moyennes théo- 
riques ; on retrouve là l'importance des liquides (1, r) et de 
la résonante d dans tette position. 
Un autre fait marquant est la rareté des combinaisons entre 
consonnes non-antérieures, notamment entre C-C, K-C, K-K, K-KW, 
KW-K, KW-KW. 
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Concernant le rapport entre les consonnes postérieures, 
outre le fait que les combinaisons entre consonnes du meme or- 
dre sont rares pour K-K et très rares pour KW-KW, il faut sou- 
ligner la rareté des combinaisons hétérogènes par rapport au 
trait d'arrondissement : 
K-KW 1,4% (2,2%) 
. KW-K 1,4% (2.1%). 
A ce propos, nous devons signaler ici un problème d'interpré- 
tation pour les trois verbes suivants : 
[ ‘Gd "boire à petites gorgées" 
[ 'kùw] "commettre une faute" 
['r~gùw] "(se) séparer" 
Nous pourrions les interpréter de trois manières : 
:gw- Lgaw- Lgwaw- 
:kw- ikaw- Ikwaw- 
Lngw- Lngaw- Ingwaw- 
Nous rejetterons la première hypothèse du fait que nous avons 
relevé deux verbes (irréguliers) avec une seule consonne posté- 
rieure labialisée, sans possibilité d'insertion d'un schwa (avec 
la réalisation [ù]) épenthétique : 
-gw (awl "pouvoir" 
-hw(i) "courir" 
(Ces verbes n'ont pas de formes adverbiales déverbatives.) 
Nous écarterons la troisième hypothèse camme étant trop com- 
plexe, les combinaisons KW-KW apparaissant rarement dans le 
corpus. 
En faveur de la seconde hypothèse, on peut avancer l'argument 
de la simplicité de l'interprétation mais aussi celui de l'analo- 
gie de strutture avec des verbes camme : 
-baw- ['bùw] "effeuiller" 
:caw- [ ‘t Jùwl "creuser" 
-jaw- ['d$w] "attacher" 
Lpaw- c ‘pùw 1 "dépecerI1 
Un argument morphologique plaide également en faveur de la se- 
conde interprétation : les formes adverbiales des trois verbes 
en question sont de type Kaw et non pas Kwey, ce qui irait 
dans le sens de la première hypothèse, ni Kwaw (troisième 
hypothèse) : gaw gaw, kaw kaw, ngaw ngaw. 
279 = . 
B. Les séquences consonantiques 
7.7. Combinaisons de consonnes (chiffres absolus) 
p b f v mb m 6 t d sl zl nd n cf 1 r c j s z nj y 
- - - - - - - 2-2 ---- -3 ----- 
I: ------- ------ l!- ------ 
f--l ---- 7 --*- 141-2 ----- 
v ----------- --1-- le---- 
1 - - - - - 2 - 7-51-- 




al - - - - - - - 1-- - - - - - - - - -- - - 
z[ _ - - - - - - 1 - - - - - - - - - - - - - - 
1- -- 
1 5145278 3---l-12- -- 1 2 1 - 
r 7 3 5 7 1 10 14 17 2 13 21 3 4 31 15 - 16 4 19 14 3 1 
c ___-_-- ------- -- _----_ 
j l--l--l --------- ------ 
s--1--1-2 -------- - ----- 
z---l--l l--------_ - ---- 
y l-1 ----- 1----3-l ------ 
k _______ 2-1--11-l - _____ 
------- - - - - - - - --- 
ng _ _ _ _ _ _ _ _ _ - - _ _ _ _ _ _ _ _ 1 _ _ 
kW _ _ _ _ _ _ _ 1 _ 1 _ _ _ _ _ - _ _ _ _ _ _ 
- - - - - 1- --------- ---l-- 
hW ______ 12--------3 ----__ 
lgw - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 2 - - 
w _------ l-11-- 461 --11-l 
15 6 14 15 3 23 26 43 4 21 23 4 6 49 29 7 32 4 27 23 4 2 
3t. 
102 186 92 
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Combinaisons de consonnes (suite) 
k g h w kw gw hw ngw w tot. 
--_^ - - - - - 
E - - - ^ - - - - - 
8 
f - - - - - - - - - 1; 
v---3 ----- 5 
59 
18 
;1111 z 1; 1 z 11 
d 
2-l- 4 - - - 2 10 
-52- ____- 13 
sl - - 1 - 1 - - - - 3 
21 1 -21 - - - - 1 6 
410 --me - - - - - 
:932- 5 2 - 14 3: 
1 6151 4 13 17 72 
r 166 9 1 8 5 3 2 10 270 
c 1-3- 2 - - - 1 7 
j l-l- - 1 - - - 6 
s 2-1- 4---2 13 43 
z--l- ---- 3 7 
y, - 1 1 - - 1 - - - 10 
k ________ - 6 
g ---- - - - - - 3 
h _ _ _ _ _ _ _ _ _ 1 
11 
w---- - - - - - 1 
kW _ _ _ _ _ _ _ _ - 2 
CP---- - - - - - 2 
hw _ _ _ _ _ _ _ _ - 6 29 
‘Y - - - - - - - - - 2 
w ---- - - - - - 17 





7.8. Les modes d'articulation 
a) Rapports entre les séries 
P B F V MB M 'B Y L tot * 
P 
3,l - 1,6 - - On2 0,2 015 0,4 6 
(2,9) (2,9) (2,9) (1,7) (2,9) (1,l) (1,l) (1,l) (1,l) (17,9) 
- - B 0,4 1,6 0,7 0,7 0,4 0,5 Os2 4,5 
(2,9) (2,9) (2,9) (1,7) (2,9) (1,l) (1,l) (1,l) (1,l) (17,9) 
F 3,8 - 0,7 - - on4 InI 014 0,7 7,l 
(2,9) (2,9) (2,9) (1,7) (2,9) (1,l) (1,l) (1,l) (1,l) (17,9) 
- - - V 0,7 Os5 0,2 017 0,4 017 3,3 
(1,7) (1,7) (1,7) (1) (1,7) (0,7) (0,7) (0,7) (0,7) (10,7) 
M 
2,2 - InI 0,7 - 0,4 0,4 - - 4,7 
(x,3) (2,x) (2,3) (1,4) (2,3) (0,9) (0,9) IO,91 (0,9) (14,3) 
- 73 3,6 Or9 1,l 0,2 0,2 0,2 On7 0,7 7,6 
(1,l) (1,l) (1,l) (0,7) (1,l) (0,5) (0,5) (0,5) (0,5) (7,l) 
Y 0,4 on5 0,7 0,4 - - In3 ‘0,2 1,4 4,9 
li,11 (1,l) (1,l) (0,7) (1,l) (0,5) (0,5) (0,5) (0,5) (7,l) 
L 14,9 4,2 1182 8,9 2,9 3,8 9,8 3,3 3,l 62 
(1,1) (1,l) (1,l) (0,7) (1,l) (0,5) (0,5) (0,5) (0,5) (7,l) 
29 tot. 7,2 17,8 11 3,8 5,3 13,6 5,8 6,5 100% 
(16,l) (16,l) (16,l) (9,6) (16,l) (6,5) (6,5) (6,s) (6,5) (100%) 
L 
b) Rapports entre les traits 
- Résonance 
1 
t I I 
I- I+son.I son. + nas, - nas. tot. 
9,2 - 0,5 3,3 13% - son. 
(11,5) (9,2) (8,l) (6,9) (35,7%) 
+ son. 2,4 2,5 1,l In8 7,8% 
(9,2) (7,4) (6,5) (5,5) (28,6%) 
+ nas. 3,3 on7 on4 0,4 4,7% 
(4,6) (3,7) (X,2) (2,8) (14,3%) 
31,9 15 - nas. 7,l 20,5 74,5% 
(6,9) (5,5) (4,8) (4,l) (21,4%) 
tot. 
46,7 18,3 .9,1 25,9 100% 
(32,2) (25,8) (22,6) (19,4) (100%) 
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- Continuité 
c) Evaluations des données 
- Les séries 
Fréquences abso Zues 
PBFV‘MBM'BYL 
P + 0 0 0 - - - - 
B - --o--(-J- 
F +o-oo- -- 
V - 0 - - - (-J - - 0 
M +o -o- - 0 0 
'B + m--o-- 
Y ----oo -+ 
L +++++++++ 
- Les traits 
Résonance 
Fréquences absoZues 
-sori.. +son. +nas. -nas. 
- son. 0 - - 
+ son. - 
+ nas. - 
- nas. + + + 
Fréquences re latives 
PBFVMBM'BYL 
P 0 -oo---- 
B ----O--O- 
F o-00- -- 
V - 0 - - - 0 - 0 
M 0 - - 0 - - 0 0 
?3 + - - - 0 - 
y --- - 0 0 + + 
L +++++++++ 
Fréquences relatives 
- son. +son. + nas. - nas. 
0 
c: 




Fréquences absolues Frdquences relatives 
d) Commentaires 
Certaines séquences consonantiques ne sont pas représentées 
dans notre lexique alors que d'autres apparaissent camme nette- 
ment dominantes. 
Parmi celles qui sont très rares et non-attestées dans les 
verbes (où nous n'avons décelé encore aucune trace de composi- 
tion), il faudrait poursuivre les recherches pour détecter 
d'éventuels composés, ce qui pourrait expliquer certaines sé- 
quences consonantiques inattendues. 
Nous avons éliminé des tableaux les sequences avec les nasa- 
les non-continues en C, puisqu'elles n'y sont aucunement attes- 
tées : il y a neutralisation de l'opposition continu/non-continu 
au profit des réalisations continues pour les nasales : m, n, g, 
QW. 
En dehors de tette neutralisation, toutes les séries sont 
attestées dans les deux positions : fermante et ouvrante. 
- Résonance 
Regroupées par séries, les séquences non-admises sont les 
suivantes : P-B, P-V, P-MB, B-MB, B-Y, F-B, F-V, F-MB, V-B, V-M, 
V-L, M-B, M-MB, M-Y, M-L, ‘B-73, Y-MB, Y-M. 
D'une manière générale, nous n'avons pas relevé de séquences 
- sonore / + sonore alors que les autres combinaisons par rapport 
au trait de sonorité sont toutes possibles (les séquences 
+ sonore / - sonore sont tout de meme rares). Il y aurait donc une 
tendance à l'assimilation soit dans le sens d'un voisement de 
C, devant une consonne sonore, soit dans le sens d'un assourdis- 
sement de C2 après consonne sourde. 
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Comme nous l'avons déjà observé dans les calculs de fréquen- 
ces, les séquences avec une résonante orale camme consanne fer- 
mante sont, de loin, les plus fréquentes, et particulièrement 
les séquences avec les liquides en C, : celles-ci dépassent 
nettement leurs moyennes théoriques. 
En dehors de cela, à l'exception des séquences - sonore/+sonore. 
et +nasal/-sonore, toutes les autres sont inférieures à leurs mo- 
yennes théoriques. 
Malgré leur extreme rareté, il faut souligner la possibilité 
de séquences avec une nasale non-continue en position ouvrante, 
ce qui est un argument pour l'interprétation monophonématique 
de ce type de consonnes. Par contre, camme les séquences M-MB 
et M-B ne sont pas admises, cela pose parfois un problème ; en 
effet, les nasales non-continues en position intervocalique, 
lorsqu'elles sont précédées par une voyelle relkhée (les voyel- 
les sont nécessairement relachées devant une séquence consonan- 
tique), peuvent etre interprétées camme des phonèmes uniques ou 
bien camme des séquences nasale + obstruante sonore. Synchroni- 
quement, par souci de simplicité, nous les considérerons partout 
camme des phonèmes uniques. 
- Continuité 
Nous avons déjà souligné comment les séquences avec des li- 
quides en C, dominent très largement les autres. 
Il faut remarquer également que toutes les séquences sont 
attestées. 
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7.9. Les pòints d"articulation 
aI Rapports entre les ordres 
K - 
Ir6 0,4 - 2% 
(X,2) (4,l) (2,8) (1,8) (2,x) (14,3%) 
KW 
or4 3,8 Ir1 - 5.2% 
(4) (5,2) (3,5) (2,3) (2,9) (17,9%) 
tot * 
18,8 33,7 16,7 16,5 14,7 100% 
(22,6) (29) (19,4) (A2,9) (16,l) (100%) 




























+ ant. - ant. tot * 
+ ant. 
43.3 41,7 85% 
(25,8) (24,21 (50%) 
- ant. 
819 6rl 15% 
(25,8) (24,2) (50%) 
tot. 
5212 47,8 100% 
(51,6) (48,4) (100%) 
- Arrondi 




80,l 14,7 94,8% 
(68,9) (13,2) (82,1%) 
582 5,2% 
(15) (2,9) (17,9%) 
85,3 14,7 100% 
(83,9) (16,l) (100%) 







P T C KKW P T C KKW 
- - 
+ + + + + 
- - 0 - - 
0 - - 0 0 
- 0 0 
P - - - 
T + + + + + 
c --0 
K 0 - - 0 0 
KW - 0 0 
d) Commentaires 
Fréquences reZatives 
Dans les regroupements par ordres, on constate que les sé- 
quences suivantes ne sont pas représentées : C-C, K-P, K-K, 
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K-KW, KW-K, KW-KW. De plus, les séquences P-P, P-K, P-KW, C-P, 
C-T, K-T, KW-P, KW-C sont rares. 
En règle générale, les séquences avec consonnes du m6me ordre 
sont extremement peu fréquentes. Les dentales ne font guère ex- 
ception si l'on écarte le cas particulier des liquides. Dans les 
ordres de postérieures, il est remarquable qu'il n'y ait aucune 
combinaison K-K, K-KW, KW-K, KW-KW. 
Les combinaisons qui dominent toutes les autres sont celles 
avec des dentales en C,, quel que soit l'ordre de la seconde : 
en fait, cela provient essentiellement des liquides et donc 
plut6t du mode d'articulation. 
En dehors de celles-ci, on peut dégager les séquences P-T, 
P-C, C-K, C-KW, qui sont relativement assez répandues, soit 
des combinaisons avec des consonnes hétérogènes quant au trait 




C - KW. 
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C. Le voisement dans Les termes de strutture CVCVC 
7.10. Rapports entre consonnes deux à deux 
Chiffres absolus 
Cl / c2 - son. + son. tot. 
- son. 150 29 179 
+ son. 10 112 122 
tot. 160 141 301 
6 
I - son. I 111 1 9 1 120 1 
I + son. I 57 I 12 I 69 I 
I tot * 168 I 21 l 189 1 
I c2 /c3 1 - 1 son. I + son. I tot. 
i I - son. I 67 I 4 1 71 
+ son. 36 13 49 
tot. 103 17 120 
b) Pourcentages et moyennes théoriques 
I * son. 3,3 
I 
37,2 






E + son. 






(42,7) (12,8) (55.6%) I 




(42,7) (12,8) (55,6%) 
+ son. 30,2 6,3 36,5% 
(34,2) (10,3) (44,401 
tot. 88‘9 Il,1 100% (76,9) (23,l) (100%) 







- - + + 







- - + + 








Il faut d'abord souligner que toutes les combinaisons de 
consonnes, prises deux à deux, sont attestées, malgré de gran- 
des différences de fréquences. 
Les combinaisons homogènes 4 sonore /o< sonore dominent très 
nettement les autres et dépassent leurs moyennes théoriques. 
Il faut remarquer cependant que leur supériorité serait moindre 
si nous devions écarterles formes avec redoublement de la pre- 
mière consonne : ainsi, 123 verbes sur un tota1 de 218 présen- 
tent un redoublement de la première consonne, 52 noms sur 439, 
12 adjectivo-adverbaux sur 146. 
Comme nous l'avons déjà observé, les combinaisons avec con- 
sonne finale sourde dominent, en valeurs absolue et relative, 
les combinaisons avec consonne sonore. Cette domination est 
moins nette entre CZ et C3. 
En général, les combinaisons avec consonne initiale sourde 
sont plus fréquentes que celles avec consonne sonore. 
Les combinaisons - sonore / - sonore sont les plus fréquentes 
et dépassent to.ujours leurs moyennes théoriques. Les combinai- 
sons - sonore / + sonore sont rares et inférieures à leurs moyen- 
nes théoriques. Les combinaisons + sonore / - sonore sont rares et 
inférieures à leurs moyennes théoriques entre Cl et C2 et entre 
Cl et C3, mais elles sont bien représentées entre CZ et C3. Les 
combinaisons + sonore / + sonore dépassent la moyenne théorique en- 
tre Cl et CZ, équivalent à la moyenne théorique entre CZ et C3 
etsontinférieures à la moyenne théorique entre Cl et C3 : ceci 
peut s'expliquer par l'effet des redoublements et par les fai- 
bles fréquences des sonores en finale. 
Présenté différemment : 
- lorsque Cl est sourde, il y a une forte probabilité que 
CZ (83,8%) et C3 (92,5%) soient sourdes ; 
- lorsque Cl est sonore, il y a une forte probabilité que 
CZ soit sonore (91,8%) et une probabilité légèrement moins for- 
te pour C3 (82,6%) ; 
- lorsque CZ est sourde, il y a une forte probabilité que 
C3 soit sourde (94,4%) ; 
- la probabilité est un peu inférieure lorsque CZ est sonore 
(73,5%). 
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Les tableaux suivants illustrent ces données : 
- influente de Cl : 




- influente de CZ 
Il apparait donc que le trait de sonorité est, en partie, 
conditionné : 
- par la position de la consonne dans le mot : si l'opposi- 
tion sourde/sonore est neutralisée en finale absolue pour les 
occlusives orales au profit des réalisations sourdes, tette 
opposition reste pertinente pour les fricatives mais a un ren- 
dement faible puisque les sourdes y sont nettement dominantes ; 
- par la spécification de ce meme trait dans la consonne ini- 
tiale ou la consonne précédente : il y a une tendance à l'assi- 
milation dans le sens d'un assourdissement ou d'un voisement 
des consonnes secondes par rapport aux consonnes précédentes. 
Mais il faut souligner que ce ne sont là que des tendances. 
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7.11. Rapports entre Les trois consonnes 
a) Chiffres absolus 
Cl c2 c3 
- - - 57 
- - + 4 
- + - 7 . 
- + + 1 
tot. -xx 69 
+ - - 5 
+ - + 0 
+ + - 24 
f f f 9 
+xx 38 
Cl 62 c3 tot. 
x - - 62 
x - + 4 
x + - 31 
X + + 10 
x x x 107 
b) Pourcentages et moyennes théoriques 
CI c2 c3 Cl c2 c3 Cl c2 c3 tot. 
53,3 4,7 57,9% - - _ 
(23,7) + - - (19) x - - (42,7%) 
- - + 3r7 0 3,7% 
(7,l) + - + (5,7) x - + (12,8%) 
- + - 6.5 29% 
(19) 
+ + - 22,4 
(15,2) x + - (34,2%) 
814 - + + on9 
(5,7) + + + (4,6) x + + 
9,3% 
(10,3%) 
tot. -xx 64,s 35,s 100% 





L --‘2. - 
--+ +-+ 
~ 






--- +-- -++ +++ 
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d) Commentaires 
A l'exception de la combinaison + sonore /- sonore/+ sonore qui 
n'est pas attestée dans notre lexique, toutes les autres ylrsont 
représentées. 
En valeur absolue, le classement par ordre décroissant est 
le suivant : 







Les trois premières combinaisons dépassentleursmoyenne.s.thGo- 
riques : ce sont des combinaisons avec homogénéité du trait de 
sonorité, ou bien Cl et CZ sont sonores tandis que C3 est sourde. 
Les combinaisons hétérogènes du point de vue du voisement ou 
se terminant par une consonne sonore sont plus rares. 
En conclusion, on peut souligner la grande latitude combina- 
toire des consonnes par rapport au trait de voisement tandis que 
les chiffres de fréquences montrent des tendances contraires 
allant vers des principes d'assimilation ou de neutralisation. 
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D. Trait de continuité et strutture syllabique : comparaison 
des consonnes C2 et C3 dans les verbesdetypes CVCVC et CVCC 
7.12. Chiffres absolus 
r 
c2 / c3 
- cent. + cent. 
cvcvc cvcc cvcvc cvcc 




50 / i 
21 / 6 
- / - 
71 / 6 
cvcvc cvcc 
- cent. 23,9 / 14,l 22 / 9,3 f 22,9 / - 68,8 / 23,3 
+ cent. 11,9 / 11 6,9/ 8,4 9,6 / 2,6 28,4 / 22 
2 vibr. 2,8 / 26,4 -/28,2 - /- 2,8 / 54,6 
tot. 38,6 / 51,5 28,9/45,8 32,6 / 2,6 100% / 100% 
7.14. Graphiques 
Légende : 
- cvcvc - - continu 
. . ..-.. cvcc + + continu V f vibrant 
r- 
l-=/ ..*.... -)= 




Les chiffres et les graphiques ci-dessus montrent le rapport 
étroit qui peut exister entre le trait de continuité, .la posi- 
tion dans la syllabe et la strutture syllabique : 
- la majorité des verbes de type CVCVC présente une consonne 
non-continue en CZ : 68,8% des cas contre 23,3% de type CVCC ; 
- la majoritg des verbes de type CVCC (54,6%) comparte une 
liquide en C2 contre seulement 2,8% des verbes de type CVCVC ; 
- les verbes de types CVCVC et CVCC présentent de facon sen- 
siblement égale des continues en C2 ; 
- les verbes de type CVCVC ne présentent pas de liquide en 
CZ lorsque C3 est continue alors que tette meme combinaison 
est très fréquente pour les verbes de type CVCC (28,2%) ; 
- nous n'avons pas relevé de combinaison Equide+liquide dans 
les verbes tri-consonantiques ; 
- les verbes de type CVCC ne présentent pas de consonnes non- 
continues, et rarement des consonnes continues, devant une liqui- 
de alors que ce genre de combinaison est fréquent pour les ver- 
bes de type CVCVC. 
Mais tette distribution peut etre présentée avantageusement 
dans l'autre sens, la nature des consonnes et particulièrement 
du trait de continuité conditionnant, partiellement, la struc- 
ture syllabique : 
- un verbe tri-consonantique avec une non-continue en C2 
sera généralement de strutture CVCVC : 150 verbes contre 53, 
soit 73,9% des cas ; il para?t nécessairement de ce type lorsque 
C3 est une liquide ; 
- un verbe comportant une liquide en CZ est de strutture 
CVCC lorsque C3 est continue et généralement de m&ne lorsque 
C3 est non-continue (60 verbes contre 6, soit 9U,9% des cas); 
- un verbe comportant une liquide en C3 est nécessairement, 
jusqu'à preuve du contraire, de strutture CVCVC lorsque CZ est 
non-continue et généralement du meme type lorsque CZ est conti- 
nue (71 contre 6, soit 92,2% des cas) ; 
- un verbe comportant une liquide en C2 et une continue en 
C3 semble nkessairement du type CVCC. 
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Ce genre de conditionnement semble s'appliquer également 
aux autres catégories grammaticales. Nous reviendrons sur ce 
point dans le chapitre sur "Des combinaisons mixtes vers une 
interprétation prosodique". 
21. Arachide et fourrage 
RECOLTES 
22. Oseille de Guinée 
et mi1 





1. DEFINITION DES TRAITS 
A. Traits segmentaux 
Les traits vocaliques segmentaux sontdes traitsparadig- 
matiques, oppositionnels, qui affectent des segments parti- 
culiers indépendamment les uns des autres à l'intérieur d'un 
mot. 
1.1. Relachement 
L'emploi que nous faisons du trait de "rel2chement" pour 
caractériser le système vocalique du mofu-gudur ne recouvre 
que partiellement les définitions généralement admises dece 
trait : 
"Le trait de 'tension' spécifielamanière dont l'ensemble de l'ar- 
ticulation d'un son donné est exécuté par la musculature supra-glottale. 
Les sons tendus sont produits avec une articulation calculée, précise, 
maximalement distincte qui implique un effort musculaire considérable ; 
les sons non-tendus sont produits rapidement et de fagon quelque peu 
indistincte. Dans les sons tendus, voyelles et consonnes, les organes 
articulatoires maintiennentlaconfiguration appropriée durant un temps 
relativement long, alors que l'ensemble de l'articulationdessons non- 
tendus est exécuté de manière un peu superficielle." 
II . . . Pour la réalisation des tendues, l'appareil vocal s'écarte 
beaucoup plus de sa position neutre (ou position de repos) que pour les 
laches." 
"L'effort musculaire que nécessitent les voyelles tendues se mani- 
feste aussi en ce qu'elles sont plus distinctes, et par la durée nette- 
ment plus longue de la phase durant laquelle la configuration articula- 
toire se maintient." (N. CHOMSKY et M. HALLE, 1973, p-160-161) 
"Une certaine tension est nécessaire à l'émission des voyelles lon- 
gues ; les langues qui font usage de la distinction de durée ont donc 
nécessairement l'emploi corrélatif de variation de la tension. La vo- 
yelle longue est une voyelle tendue, la voyelle brève est relachée." 
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"Ce phénomène de tension détermine un changement de timbre de la 
voyelle. Les voyelles tendues sont réalisées plus fermées [...] et les 
voyelles lkhes plus ouvertes [... 1." (J.M.C. THOMAS, L. BOUQUIAUX, 
F. CLOAREC-HEISS, 1976, pp.lOO-101) 
De ces descriptions nous retiendrons trois caractéristi- 
ques qui marquent tette opposition : les voyelles tendues 
sont réalisées avec une tension articulatoire ; elles ont 
une tenue plus longue et sont plus fermées : 
voyelles tendues / voyelles relkhées 
+ tendu - tendu 
-b long - long 
+ fermé - fermé 
Pour notre part, nous constatons que la voyelle "rela- 
chée" du mofu-gudur est effectivement articulée avec une 
moindre tension musculaire et est nettement moins longue 
que les voyelles tendues, mais, étant la seule voyelle fer- 
mée du système, elle est nécessairement plus fermée que les 
voyelles tendues. 
Nous symboliserons l'opposition entre la voyelle rela- 
chée et les voyelles tendues par : 
V voyelle relkhée li- relachél : a 
V voyelle tendue I- relZchél : e, a 
Dans les transcriptions phonétiques, nous symboliserons 
le caractère extremement bref de la voyelle relkhée par 
une cédille souscrite : [g]. 
Nous verrons comment le schwa peut se réaliser phonéti- 
quement de multiples fac;ons : [el, [il, [t#], et meme pI 
après une nasale syllabique, ou encore [il et [u] au con- 
tact de /y/ et /w/. 
Dans des sonagrammes réalisés à partir d'enregistrements, 
l'extreme brièveté du schwa est manifeste ainsi que sontim- 
bre atypique qui se traduit par l'absence presque complète 
de formants. 
Phonétiquement et fonctionnellement, le schwa pourrait 
se caractériser camme une voyelle zéro par opposition aux 
voyelles tendues ou, plus exactement, par'opposition aux 
"vraies" voyelles. Mais, cependant, pour la simplicité de 
l'exposition, il nous parait préférable de marquer tette 
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voyelle que .nous caractériserons donc camme I + relkhél par 
opposition aux autres voyelles i- relZichél . 
Nous examinerons plus loin le raie de tette distinction 
par une analyse détaillée de la distribution. 
Les voyelles longues (aa, ee) seront définies nécessai- 
rement camme non-relkhées. 
L'opposition a/a, a/e nous parait relever davantage du 
domaine du relkhement et de la tension musculaires que 
d'une opposition de degré d'aperture ou de longueur, bien 
que ces deux dernières caractéristiques se vérifient égale- 
ment sur le plan phonétique. La répartition et le comporte- 
ment de ces voyelles dans le mot et dans l'énoncé justifient 
ce choix. 
? .2. Longueur 
Le trait de longueur caractérise l'opposition entre les 
voyelles (tendues) longues (aa, ee) et les voyelles tendues 
(brèves ou, plus exactement non-longues) : a, e. Il faut 
souligner que la longueur n'est pas très prononcée si bien 
que les risques de confusion, pour des débutants non-aver- 
tis, sont réels. 
Dans les transcriptions phonologiques et pratiques, les 
voyelles longues seront transcrites avec des voyelles dou- 
bles : 
vv I+ long1 aa, ee 
V I- long1 a, e 
Nous justifierons ce mode de transcription plus loin. 
La voyelle relkhée sera définie nécessairement camme 
I- longl. 
Soit les règles d'implication : 
(1) I+ relkhél 3 C- long1 
(2) I+ long1 + [- reliiché] 
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6. Traits prosodiques 
1.3. Palatalisation 
L'opposition entre les voyelles centrales (a, aa) et les 
voyelles antérieures (e, ee) est une opposition prosodique 
et non pas segmentale dans la mesure où le trait de palata- 
lisation est un trait syntagmatique, contrastif, qui affec- 
te le mot en son entier et non pas un segment ou une sylla- 
be particulière indépendamment des autres. Un mot est pala- 
talisé ou non-palatalisé. 
Lorsqu'un mot est palatalisé, toutes ses voyelles tendues 
ou longues sont antérieures (e, ee) ; lorsqu'un mot n'est 
pas palatalisé, aucune de ses voyelles tendues ou longues 
n'est antérieure (a, aa). 
Nous verrons comment la voyelle relachée /a/ suit par- 
tiellement ce conditionnement avec des réalisations anté- 
rieures mais il n'est pas nécessaire d'ajouter dans le sys- 
tème une autre voyelle relachée antérieure : * 4. 
Meme dans les monosyllabes, nous considérerons le trait 
de palatalisation camme un trait prosodique et non pas camme 
un trait segmental. 
1 .4. Labialisation 
Nous pourrions émettre l'hypothèse d'un trait prosodique 
de labialisation qui s'appliquerait sur toutes les voyelles 
d'un mot en les arrondissant : o, oo. 
Mais les quelques exemples relevés avec les voyelles 
arrondies (0, oo) acceptent des variantes libres avec voyel- 
les centrales (a, aa). 
De plus, tette vocalisation en -o- est spécifique au dia- 
lette de Mokong-Mosso si bien que nous considérerons l'arron- 
dissement vocalique camme non-pertinent ou sinon camme mar- 
ginal. 
1.5. Interprétation et transcription prosodiques 
La distinction entre traits segmentaux et traits prosodi- 
ques entraine deux types possibles d'interprétation : 
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- une analyse et une transcription "phonémiques", qui 
correspond à ce que l'on entend généralement par transcrip- 
tion "phonologique" et oìi les traits segmentaux et prosodi- 
ques sont confondus dans les réalisations des phonèmes ; 
- une interprétation et une transcription "prosodiques", 
plus abstraites, où l'on fait la part entre les traits pho- 
némiques, segmentaux, et les traits prosodiques, supra- 
segmentaux. 
Dans le mode de transcription "prosodique", l'opposition 
de palatalisation peut etre symbolisée par y en exposant 
devant un mot palatalisé, et par aucune marque en exposant 
devant un mot non-palatalisé. Exemples : 
tr. prosodique tr. phonémique 
y cvc CeC 
cvc CaC 
Nous avons tout lieu de penser que les formes palatali- 
sées sont plus marquées que les formes non-palatalisées ce 
qui justifie tette symbolisation, sinon, nous pourrions 
aussi bien représenter tette opposition par +Y vs -Y. Exem- 
ples : 
+ kvc CeC 
-kvc CaC 
C. Trait sy 1 labique 
Les voyelles sont les seuls segments à assumer la fonc- 
tion de centre de syllabe et à Stre porteurs de tons. Nous 
pouvons donc les caractériser simplement camme I+ syllabiquel 
par OppOSitiOn aux consonnes qui sont toutes I- syllabiquel. 
RliJ’dARQUE : Nous avons signalé des réalisations phonétiques de nasa- 
les syllabiques, mais ce sont des variantes de nasale + schwa, où 
le schwa est presque complètement élidé. 
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D. Sonagrammes ' 
A travers les sonagrammes suivants, on pourra Observer les 
durées respectives $es voyelles :, 
- relkhées : mepaley, métakey, métapey, ya ta6a méy 
- tendues : yg tafi$ méy kg, mepQsley 
- longues : m&ya miaya 
I 
m 62 P 
ka 
mepaley "rembourser, payer" 
m 35 t $ k È Y 
métakey "empecher, interdire" 
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m 62 t+ p È Y 
métapey "gravir, monter" 
yà t+ 6 a m i (Y> k a 




Avant de présenter les phonèmes, il est nécessaire d'eri pré- 
ciser schématiquement la distribution en distinguant les oppo- 
sitions segmentales (traits de relkhement et de durée) des 
oppositions prosodiques (traits depalatalisation et de labia- 
lisation). 
2.1. Les traits segmentaux 
Sur leplan phonologique, écartantpour le momentlestraits 
prosodiques, le système comparte trois séries de segments syl- 
labiques que l'on définira et symbolisera camme suit : 
I+ relachél v 
I 
- relkhé 
- long I 
v 
I + long 1 vv 
La distribution de ces trois séries de voyelles peut se 





où il apparait que les oppositions de relkhement et de durée 
syllabe tYPe V v vv 
ouverte #-CV + 
ouverte C-CV + + + 
fermée c-ccv + 
ouverte C-# + 
fermée c-c # + 
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sont neutralisées 
- à l'initiale et en finale au profit des réalisations 
tendues (non-longues) : V ; 
- en position interne, devant une séquence consonantique, 
au profit de la réalisation relachée : v. 
Il ne reste donc que la position interne, en syllabe ouverte, 
où les oppositions de relachement et de durée sont pertinentes. 
A ce tableau général, il faut apporter quelques précisions : 
a) Initiale 
Comme il apparait dans le lexique, plusieurs morphèmes se 
définissent simplement par la voyelle V (défini, pr. pers. suj. 
3 sing., fonctionnel de direction), mais aucun monème. 
La voyelle langue VV est attestée également en isolation 
dans des morphèmes mais camme variantes de a (fonctionnel de ' 
direction) ou de ang6 "lui, elle". 
En dehors de ces cas exceptionnels, nous avons encore relevé 
un verbe défectif ou adjectif (sa catégorisation n'est pas clai- 
re) commencant par une voyelle : andam "(c'est) bon (au goUt)". 
Sinon, tous les autres termes commenSant par une voyelle sont 
des noms ou pronoms personnels substantifs. Comme nous le verrons 
plus loin, tette voyelle initiale est élidée en contexte mais 
son ton, lorsqu'il est haut, se porte sur la syllabe précédente. 
Exemples : 
éges, pges "grenouilleV 
aslaw, 'slaw "viande" 
akwar, 'kwar "vous". 
b) Interne 
- Syllabe ouverte 
C'est la seule position oìi les traits de relachement et de 
longueur sont pertinents. Exemples : 
I+ re1.l baia "monde, univers" 
balé "faiblesse" 
1: Fzigl bele "collier de barbe" 
li long1 b 4 a 1 a "Andropogon gayanus". 
Nous examinerons plus loin les conditionnements tonals qui 
déterminent, en partie, l'opposition de relachement. 
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Par ailleurs , nous pourrons, géneralement, expliquer l'exis- 
tence des voyelles longues par la chute de certaines consonnes 
ou d'une partie d'un redoublement, ou encore camme relevant 
d'un procédé de dérivation dans les adjectivo-adverbaux ; cepen- 
dant, les formes avec voyelles longues étant fréquemment emplo- 
yées, elles sont souvent préférées aux formes correspondantes 
sans voyelles longues ; et, de plus, camme un certain nombre de 
termes avec voyelles longues n'a pas d'équivalents, actuellement, 
sans voyelles longues, il para?t préférable de considérer l'op- 
position de longueur camme un trait distinctif du système dans 
tette position. 
- Syllabe fermée 
Devant séquence consonantique, toutes les voyelles sont rela- 
chées : v. Exemples : 
barsekw "chant de pluie" 
-6arjakw- "attacher, ficeler" 
cakrerek-rek "svelte, mince". 
Cette règle vaut également pour les séquences consonantiques 
à la frontière de deux mots lorsqu'il n'y a aucune pause entre 
les deux (par exemple dans un syntagme) : 
cvc CV * [ cvccv 1 
Exemple : 
hwandav kecfé [hwjndev kèdé] "ce lapin". 
Par contre, dès qu'il y a une pause (que nous indiquerons 
dans les transcriptions courantes par une marque de ponctuation) 
ou une semi-pause (que nous signalerons par un tiret), tette 
règle de relachement vocalique ne joue plus : 
cvc , CV + [CVC#CVl 
cvc-CV --) [CVC-CV] 
C'est ainsi que nous devrons marquer les semi-pauses dans les 
noms avec redoublements du type : 
mengel-ngel 'ceinture tressée avec des herbes' 
mengez-ngez "fil de traverse du tam-tam" 
m&wSléng-wa leng "fourmi sp." 
ou dans les adjectivo-adverbaux camme : 
barwatatang-tang "troué, édenté" 
gwarzazay-zay "en lambeaux" 
daf-daf-dafaf "épais, pateux" 
310 
sans quoi on attendrait des réalisations avec voyelles relachées 
devant les séquences consonantiques : *mengalngel,*mengazngez 
*mewalengwaleng, “barwatatangtang, “gwarzazayzay, “dafdafdafaf. 
Il faut encore signaler que les éléments redoublés dans les 
adjectivo-adverbaux avec réduplication (redoublement complet) 
sont séparés par des pauses (ce que nous indiquons par des es- 
pacements libres). Dans le discours, ces pauses virtuelles sont 
plus ou moins observées. Lorsqu'elles le sont, les voyelles fi- 
nales, en syllabe fermée, sont tendues ; par contre, lorsque la 
pause est très peu marquée, les voyelles peuvent etre relachées. 
Exemples : 
ciik cik + [tJak # tJ$k] u [t[aktJak] "courir rapidement, 
sans faire de bruit". 
Dans le premier cas, c'est camme si les deux termes se trou- 
vaient en finale absolue : CVC, CVC ; alors que la seconde réa- 
lisation relève du type cvccvc . 
c) Finale 
- Syllabe ouverte 
Théoriquement, toutes les voyelles finales sont tendues et 
brèves : V. Exemples : 
dabi “dOs” 
‘arné "langue". 
Nous avons relevé seulement quelques adjectivo-adverbaux avec 
voyelle longue en finale. Ce sont principalement des monosylla- 
bes redoublés et l'allongement se porte seulement sur le premier 
terme ; ce sont des dérivés à valeur intensive : 
g i!~a ga > g6, g6a "beaucoup, nombreux, grand" 
zlee zlé "autrefois, depuis longtemps" 
dee de "jamais" 
gwee gwe, gwe gwe "proche, près" 
jee je "(regarder) trop" 
tee te "tranquille, calme" 
Tous ces termes pourraient Gtre interprétés camme disyllabiques: 
cvvcv . 
Dans deux autres adjectivo-adverbaux, c6a caa "petit (poulet)" 
et vaa vaa "bruit de moteur", la longueur est réalisée sur les 
deux termes. 
311 
Nous avons relevé également une série de termes avec voyelle 
nasale longue et ton montant : bas-haut, ce qui est tout à fait 
exceptionnel : 
cay& "balafré, rayé 
njae "rayé" 
ceé -- "rayé, zébré" 
2 laa "ronflement". YYU 
Limitée à ce genre de termes, l'opposition de longueur voca- 
lique en finale ne peut pas etre retenue camme pertinente dans 
le système. 
- Syllabe fermée 
Comme en syllabe ouverte, les oppositions de relachement et 
de longueur sont neutralisées au profit des réalisations ten- 
dues : V. Exemples : pss "soleil", dés "calebasse à double ren- 
flement". 
Des voyelles relachées sont attestées en finale de lexème 
verbal, précédant la consonne finale, soit les types CvC ou 
CVCvC. Exemple : -babar-"frotter entre ses mains". Mais en 
fait, dans les formes conjuguées, la consonne finale du lexème 
verbal correspond à une consonne initiale de syllabe et la vo- 
yelle précédente est une voyelle interne, en syllabe ouverte, 
ce qui ne contredit pas la règle. Exemple : ya bébarey "je frot- 
te". 
Dans les formes adverbiales déverbatives, toutes les voyelles 
finales, précédant la dernière consonne radicale, sont tendues. 
Exemple : babar babar "(il) frotte", cela entrainant des confu- 
sions dans tette série. 
Nous nlabons relevé que deux exceptions à la neutralisation 
en finale fermée ; il s'agit de l'onomatopée pour le cri de la 
chauve-souris: kazak kazak kazak, avec une voyelle relkhée en 
finale, et l'onomatopée pour le coassement du Corbeau-Pie : 
ngaak ngaak, avec une voyelle longue. Ces cas mineurs ne peuvent 
remettre en cause la règle établie. 
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2.2. Les traits prosodiques 
a) Palatalisation 
Le trait de palatalisation caractérise les voyelles tendues 
et longues mais non pas la voyelle relkhée /a/ qui ne présente 
pas de corrélat antérieur. A notre connaissance, ce trait n'est 
pasconditionnépar.lanaturedesconsonnes(àl'exception des noms 
commencantparunevoyelle) et il n'a pas d'influente sur elle. 
Il s'applique de facon particulière et a des fonctions spé- 
cifiques selon les catégories grammaticales : 
- il est distinctif et a une fonction lexicale importante 
dans le nom où chaque terme est caractérisé de facon précise et 
invariable par ce trait. Ainsi, on peut opposer les noms sui- 
vants : 
non-palatalisés palatalisés 
bel& "monde, univers" ba 16 "collier de barbe" 
masay "deuxieme jumeau" mésey "allié" : 
macad "souris SP." méce& "herminette" 
v4r "pluie" ver "chambre" 
Remarque : Etant donnée la non-application de la palatalisation sur la vo- 
yelle relfichée /a/, il peut y avoir confusion pour les monosyllabes de 
type CVC lorsqu'ils sont placés en contexte, c'est-à-dire lorsque leur 
unique voyelle se réalise phonétiquement relkhée : 
var Craw [v{r&w] "ma pluie" /vér daw [v+rcf>wl "ma chambre" 
C'est pour tette raison que nous avons choisi systématiquement les 
formes pausales camme formes de citation. 
Nous devons parler ici de variantes conditionnées par le con- 
texte consonantique : les noms commenc;ant par une voyelle sont 
généralement de strutture VC1VC2. Ces termes peuvent etre pala- 
talisés ou non-palatalisés. Lorsqu'ils sont palatalisés et que 
C, est une labiale ou une postérieure arrondie, la seconde vo- 
yelle est palatalisée mais non pas la premiere ; lorsque C, est 
une centrale ou une postérieure non-arrondie, les deux voyelles 
sont palatalisées. Exemples : 
palatalisés non-palatalisés 
6bes "pluie continue" Smam "miei, abeille" 
Angwec "cheveux, par ' 111 akwar "nasse à souris" 
ésef "déchet de bière de mil" Anjal "paille" 
éges "grenouille sp.II 
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- il n'a aucune fonction dans le verbe, ni dans la détermina- 
tion des formes lexicales, ni dans la construction des formes 
verbales. Dan- les formes de citation, nous avons choisi systé- 
matiquement les formes non-palatalisées, c'est-à-dire les formes 
réalisées de.vant les suffixes verbaux non-palatalisés (pr. compi., 
extensions, pluriel verbal, inclusif) ; mais, devant le suffixe 
verbal "neutre" -ey (Seul suffixe verbal palatalisé), les voyel- 
les radicales tendues ou longues sont palatalisées. Exemple : 
forme lexicale non-palatalisée palatalisée 
-babacf- ya babadam ya bebed’ey 
"parler" "nous parlons" "je parle" 
Il y a donc une attraction régressive du trait de palatalisation 
des suffixes verbaux sur,l'ensemble du groupe verbal, le lexème 
verbal, en soi, étant non-caractérisé par ce trait ; 
- il a essentiellement une fonction grammaticale de deriva- 
tion dans les adjectivo-adverbaux et les adverbes déverbatifs. 
En effet, la grande majorité de ces termes peut $tre palatalisée 
ou non-palatalisée avec les nuances générales suivantes : 
non-palatalisé palatalisé 






N.B. Les connotations de masculin/féminin n'ont, apparemment, aucun rapport 
avec un genre grammatical. 
Exemples : 
bazla bazla bazla "bruit d'un bezle bez Le bez Le "bruit de cuis- 
gros poisson qui se débat dans son dans une petite marmite" 
l'eau" 
csd’ak "soulever (un enfant)" cacfék "soulever (un petit récipient)" 
dam dam "transporter en grande dem dem "transporter en petite 
quantité" quantité" 
Cependant, il faut souligner que certains adjectivo-adverbaux 
présentent une caractérisation préférentielle par rapport au 
trait de palatalisation alors que d'autres semblent n'accepter 
qu'une seule caractérisation, mais il faudrait poursuivre l'en- 
quete dans ce domaine ; 
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- les morphèmes sont caractérisés généralement par letrait 
de palatalisation et restent invariables de ce point de vue 
(malgré certaines tendances à l'assimilation par rapportàdes 
termes palatalisées) ; par contre, le morphème de "défini"aun 
timbre variable : il s'assimile au timbre du mot précédent. 
Exemples : 
pales é "le cheval en question" 
ngwas ii "la femme en question<'. 
En règle générale, les termes palatalisés dominentlestermes 
non-palatalisés et l'assimilation est régressive. Les nominaux 
dominent les autres catégories. 
b) Labialisation 
Nous avons relevé quelques termes vocalisés en -o-, qu'onne 
peut expliquer camme des réalisations de voyellesnon-arrondies 
au contact de consonnes postérieures arrondies. 
Ces termes acceptent des variantes vocalisées en -a- à 
l'exception de l'adjectivo-adverbal doz $0~ 6oz "démarche lourde 
d'un animal". 
De plus, ces vocalisations en -o- sont particulières au 
dialecte de Mokong-Mosso. Dans les autres dialectes (Gudal, 
Zidim, Diméo), les voyelles sont centrales, sauf dans 6oz 
$oz doz, où l'arrondissement peut avoir valeur expressive. 
Voici l'inventaire de ces termes : 
m6amb&gwam ,., mhomboko “goitre, oreillon" 
rnicad - m6cocf "souris 6p." 
mbarad y mba rocf "Br$deZia scZeronewa ; B. ferriginea" 
sasars& _ sosarocf - sardada "moelle d'os" 
sasA& _ SosOci "moelle de tige de mil" 
aoz dez CToz "démarche lourde d'un animai" 
batara . botoro "serpent SP." 
biiala - b6olo . b6 1610 “Andropogon gayanus” 
bhza - b6zo "Andropogon pseud.apricus" 
Dans m6omboko, ou pourrait supposer que l'arrondissement vo- 
calique est (ou était) conditionné par l'arrondissement d'une 
ou de deux consonnes : *maambakwa ou *maambakwaw. 
Dans les cinq termes suivants, on remarque la présence de 
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l'injective dentale /d'/ en finale alors que dans les trois 
derniers exemples, laconsonneinitialeest /b/ et les autres 
consonnes sont des dentales. Y aurait-illàunconditionnement 
expliquant l'arrondissement des voyelles ? CelaparaZt assez 
improbable, du moins sur le plan synchronique. 
Aussi sommes-nous amené à émettre l'hypothèse d'un trait 
prosodique de labialisation qui se porte sur toutes les vo- 
yelles tendues d'un meme mot. 
Mais nous considérerons ce trait camme résiduel, hors- 
système, dans la mesure où il ne porte que sur quelques ter- 
mes, dans un seul dialecte, et que des variantes avec voyel- 
les centrales sont acceptées. 
Alors que des langues tchadiques aussi proches que le 
giziga, le mafa, le mulwi, le higi ou le daba font usage 
d'un trait prosodique de labialisation qui provoque l'arron- 
dissement des voyelles et/ou des consonnes postérieures, les 
quelques variantes vocalisées en -o- du mofu-gudur pourraient 
Gtre des traces, marginales, d'un te1 système. 
REIWT’QUE : L'arrondissement des consonnes postérieures en mofu-gudur 
ne peut etre interprété camme relevant de la prosodie puìsque, con- 
trairement au mafa, par exemple, on peut relever dans un méme mot 
des postérieures arrondies et non-arrondies. 
2.3. Les traits démarcatifs 
Il est remarquable que les traits segmentaux etlestraits 
prosodiques jouent également un r6le dgmarcatif. 
a) Nous avons vu comment les traits segmentaux sont répartis 
de facon stricte dans la syllabe et dans le mot si bien que 
chaque voyelle, caractérisée par les traits de relkhement 
et de longueur, est porteuse, en soi, d'indications concer- 
nant le découpage des termes dans la chaine : 
- v se trouve nécessairement enpositioninterne, ensylla- 
be ouverte ou fermée ou, sinon, en contexte, c'est une réali- 
sation phonétique d'une voyelle tendue en position finale et 
syllabe fermée. v n'est jamais attestée à l'initiale ni en 
finale absolue ; 
- V se présente à l'initiale, en position interne et 
316 
syllabe ouverte, ou en finale ; en contexte, les voyelles 
finales tendues se réalisent camme telles lorsqu'elles sont 
en syllabe ouverte, ainsi qu'en syllabe fermée mais alors, 
uniquement devant pause (limite de syntagme, limite d'énon- 
cé) ; 
- W se présente uniquement en position interne et sylla- 
be ouverte (à l'exception de quelques adjectivo-adverbaux 
déjà signalés). Théoriquement, VV n'est pas attestée à l'ini- 
tiale ni en finale. 
b) Les traits prosodiques caractérisent les mots de fac;on 
globale ; leur application s'arrete à la frontière du "mot" 
avec, toutefois, quelques "débordements" quant aux réalisa- 
tions palatalisées, notamment des noms sur les fonctionnels. 
Théoriquement, sans frontière de mots, il est donc impos- 
sible de trouver des séquences de voyelles palatalisées / 
non-palatalisées ou non-palatalisée / palatalisée. De telles 
séquences indiquent qu'il y a nécessairement une frontiere 
de mots (syntagmes, composés, etc.). 
Les seules exceptions à tette règle proviennent de formes 
définies oh le suffixe vocalique n'est pas palatalisé (con- 
trairement à ce que l'on attendrait) après la consonne fina- 
le -y. Soit un cas de dissimilation. Exemples : 
memedaya [mcèm%yà] (< memedey + déf.) "le bout, la fin" 
ng6 maya [ ogamfyàl (< ng& méy + déf .) "le premier". 
Tous les verbo-nominaux actifs (qui se terminent par -ey) 
à la forme définie sont de ce type. 
2.4. Distribution des phonkmes 
En combinant maintenant les traits segmentaux et lestraits 
prosodiques, nous pouvons décrire la distribution des phonè- 
mes camme dans le tableau ci-après. 
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mot syllabe traits prosodiques segmentaux + palatalisé j - palatali& 
initiale ouverte VCV ece aca 
CVCV Cace caca 
ouverte c!vcv Cece caca 
interne cwcv Ceece casca 
. .._I_ --__------~L.-.----_- .-.-- .- 
f ermée CVCCV cacce cacca 
ouverte CV ce Ca 
finale .- . -" ,--- - - ._ ___-_ _._.- " . ~. . .-___-__ 
fermée cvc cec tac 
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3. PRESENTATION DES PHONEWES 
3.1. Le phonème /a/ 
Nous rappelons que ce phonème n'apparait pas en position 
initiale ni en finale absolue où toutes les voyelles sont ten- 
dues. 
Il n'est pas possible d'effectuer de rapprochements en posi- 
tion interne, devant séquence consonantique, puisque toutes les 
oppositions vocaliques sont neutralisées au profit du schwadans 
tette position. 
En conséquence, il ne reste plus que la position interne, en 
syllabe ouverte, où nous pouvons opérer les rapprochements sui- 
vants : 
a / a 
ma c6$ (N) "pince à écharder" 
rnbada (N) "souchet" 
mbaz 16 (N) "forgeron" 
6a 1 am (N) "igname" 
mangaraw (N). "herbe à sauce" 
dangal (N) "tas de pierres" 
S Lara (N) "travail" 
galaw (N) "banche" 
gwadakw CgÙd'~kwl (NI "vesti- 
buie" 
wazla [wù$l CN) "milieu" 
'mbar (v) "faire l'amour" 




máCa$ (N) "souris SP." 
mb ad'a (N) "médisance" 
mba zl a (N) "bière de mi1 chaude" 
6alangW "anneau de pied en fer" 
mdngal4w (N) "ouverture" 
dangay (N) "front" 
Stata (N) "village" 
gatang (NI "sorgho rouge SP." 
gwanakw (N) "oiseau SP." 
Wa2 Lay (N) "jeune graine" 
mbar' (V) "se raidir" 
mba$ 01) "jurer" 
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tata r (V) "trainer" f 
‘wah [ ‘wùh’ 1 (V) "briser (une ?l 
poterie)" 
'Wad' ['WÙJI (VI "vouloir" f 




) "gonfler, enfler" f 
"noircir" + 
(V) "etre bon (au gout)" f 
mar’ (V) "réensemencer" f 
gadang gadang (A) "dur, f 
solide" 
kw6 16 [ k6 Ia] (A) "pénétrer" $ 
karaw (A) "éclater de rire" f 
hw6d6k [hidak] (A) "en petite f 
quantité (mil)" 
a/e 
za léng (NI "fl%e de Pan" / 
zawét [ zùwEt ] (N) "lance" + 
balé (N) "faiblesse" f 
dange& (N) "piège en bois" f 
méngw4léleng [n&c$lfl$~] + 
"petite mouche SP." 
méwasé-wase [mcéwMwùsEl # 
"oiseau échassier SE)." 
slaljec (NI "fil de traverse f 
du tam-tam" 
mébacey NN) "entasser qqch. f 
léger" 
ménjarey f 
méngeley (VN) cueillir, arra- f 
cher" 
mebébadey (VN) "labourer pour f 
l'année suivante" 
pa Le r pale r (A) "flottant f 
(cache-sexe)" 
balem balem (A) "chercher f 
partout" 
kale kale (A) "un par un" f 
tat 6r (V) "enlever les herbes" 
wah (VI "s'arreter (pluie)" 
w ad (V) "briller" 
bazl (v) "défricher, débroussailler" 
ha 1 (v) "ramasser" 
tac (VI "se lever" 
jar' (V) "soutenir" 
mbar’ (V) "se raidir" 
gajang géji4ng (A) "au coeur, 
au centre" 
kwala (A) "entrer dans une maison" 
k6 Lang kalang 01) “clair” 
gwada k gwada k (A) "remuer de la 
queue" 
2eléng (N) "précipice, ravin" 
zewé6 (N) "corde" 
bele CN) "collier de barbe" 
dénges IN) "piège pour de gros 
animaux" 
m6rJgWéteQ (N) "mie1 SP." 
méwéré-wéré (N) "lutte dans 
l'eau" 
Ste&eW (N) "POACEE SP." 
mebécey (NI "taper avec une pierre" 
men jerey 
menge ley (VN) "entonner (un chant)" 
mebebedey (VN) "parler" 
pelew pelew (A) "courageux, 
brave" 
bélem bélem (A) "large et profond" 
ké Le k éle (A) "branlant" 
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A l'exception de la paire : 
zaténg (NI "flute de Pan" / Zeléng (N) "précipice, ravin", 
à travers tout notre corpus, nous ne pouvons pas dégager de 
paires parfaites illustrant l'opposition de relachement a/a, 
a/e. 
Néanmoins, du fait que les voyelles a, a et e sont attes- 
tées dans des contextes similaires, par exemple camme première 
voyelle dans des mots de type CVCV ou CVCVC, et parfois avec 
les memes schèmes tonals, camme B-B, B-H ou H-H, nous recon- 
naitrons provisoirement que le trait de relkhement est perti- 
nent en position interne, en syllabe ouverte, et accorderons 
le statut de phonème à la voyelle /a/. Nous reviendrons plus 
loin sur le conditionnement de tette voyelle. 
Ce phonème se réalise de facons diverses selon l'environne- 
ment consonantique et vocalique mais toujours de faGon très 
brève (sauf devant y et w et après les consonnes postérieu- 
res labialisées où nous observons des fusions). Les condition- 
nements sont les memes selon que le schwa se trouve en position 
interne (en syllabe ouverte ou devant séquence consonantique) 
ou en position finale (forme contextuelle en syllabe fermée). 
Il subit des attractions régressives et progressives que nous 
schématiserons camme suit : 
- attractions régressives 
Vd 
r lIe1 - consonnes centrales (sauf y) et postérieures non-labiali- 
lisées dans un mot non-palatalisé 
~ [pl - consonnes labiales et postérieures labialisées (sauf w) 
dans un mot non-palatalisé 
Eil - consonnes centrales (sauf y) et postérieures non- 
labialisées dans un mot non-palatalisé 
cg1 - consonnes labiales et postérieures labialisées dans un 
mot palatalisé 
[iI - semi-voyelle y 
. [VI - semi-voyelle w 
- attractions régressives 
[il semi-voyelle y - 
[u] postérieure labialisée - 
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Exemples : 
- attractions régressives 
syllabes ouvertes syllabes fermées 
161 gazla [g+@] "grande jarre" darlay [ dat- lày] "stérilité" 
takan ft+kànl "piante ya patkam [yàp.$tkàm] "nous vannons" 
aquatique SP." 
ya batam [yàbelàm] "nous gadgar gadgar [g$dgàr-g$dgàr] 
allumons " "rond" 
cazlak caz lak Ct&$ik-tS$$k] 
"propre, immaculé"- -- 
[p] dab6 [d$bS] Ildos, derrière" masSbsa6a [màsfjlMt%] "sauterelle 
Sr)." 




da vaz [d$&z] "dette" 
zangwi5w [ Z~QgWSW] "ane" 
ya tafam [yàt$fàm] "nous 
cousons" 
[il hade$ [h)dÈcf] "houe“ 
gadem [gidEmI "crocodile" 
mekacfey [m$kj&y] "frapper" 
[i;] caveci [ts$Vkd] "chemin" 
basekw [ bbscèkW] "kapok" 
takwé$ [t$kwgd'] "moule à 
poterie" 
metafey [mÈtbf$y] "coudre" 
Ci 1 $aySng CciYy~~l 
"oiseau" 
payi!i C pìyJ1 
"saison des pluies" 
medayey [m6d?yÈyl 
"réparer" 




katkel [k;tk&l ] "ordure" 
mepatkey [mÈpftkby] "vanner" 
par sesé [ pft-sÈ& ] "en petit5 morceaux" 
melafjLe66 [mÈlfi6lÈ%] "herbe à sauce 
gluante" 
mekafcey [mÈk!ftjÈy] "battre des 
ailes" 











me2 lawrey [mÈ$*rÈyl 
"craindre" 
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- attractions progressives 
[i] yadéng [yìd&Q] "maison abandonnée" 
meyangey [mÈyì-og&y] "se déplacer, émigrer" 
Lu1 kwaley CkùiÈy] mekwaltey [m&k;ItÈy] 
"sacrifice" Ilenlever" 
gwa la igùlà] 
"gauche" 
hw&fak [h;&k] 
"en petite quantité" 
ngwalaw- [ogùl>w] 
"fanon" 














Les realisations [II, [$], Cu], [gl, Ci 1 et [ul ne se produisant 
que dans les contextes définis ci-dessus, nous en concluons à 
des réalisations contextuelles du phonème /a/. 
Nous avons déjà examiné le comportement particulier des con- 
sonnes postérieures arrondies et de la semi-voyelle /y/ mais il 
faut encore préciser ceci : lorsque le phonème /a/ est placé 
entre y- et -w, il se réalise palatalisé ; lorsqu'il est 
placé entre w- et -y, il est arrondi ; soit, en général, 
une domination de l'attraction progressive. Exemples : 
mAw&ya [mSw~?yà] "nouveau" 
mSw-Syar [mjwu'yàr] "grelot" 
gayawa [ gàyìwà] "tube de pipe en fer" 
L'arrondissement du schwa peut se produire non pas seulement 
lorsqu'il est en contact direct avec une consonne labiale ou 
une postérieure arrondie mais également devant des séquences 
consonantiques où C2 est arrondie et non pas C,. Exemples : 
mSvargw4sl [mSv$rgwa$l "cheville" 
mepatkwésey [moèp$tkwÉsÈy] "tomber de c6té". 
Nous avons déjà signalé l'extreme brièveté du schwa mais 
cela peut aller jusqu'à l'élision complète, ou presque complète, 
lorsqu'il intervient entre deux consonnes dont la succession 
articulatoire est "facile"; notamment entre une obstruante et 
résonante orale continue ou liquide : 
dédareng [dÉd$rÈg] - [dÉdrÈo] "très loin" 
Garey [G)rÈyl - [6rÈyl "fer, métal" 
slara [ $$rà] - [+kà] "travail" 
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dawa [crI)wal Y [CEwé-J "sein, lait" 
r-y; [P!Yfa - rPYal "saison des pluies" BS" 
ou lorsque C, est continue : 
sakéd [.sjkÉcf] ,.. [skif] W Vitex doniana" 
sakway [ s$kwaY] u [ skwaY] "clan patrikinéaire" 
mésSfé$ [mÉs{fÉcf] - [mEsfEdl "période d'abondance' 
En position initiale, la consonne nasale /m/, suivie du 
schwa, devient syllabique et le schwa est plus ou moins élidé : 
macdcf [m$t JSd'] - [htJ';f] "pince à écharder" 
malaw [m$làwl _ [hlàw] "oiseau rapace SP." 
masak [m$sàk] - [hsàk] "poddre rouge servant de colorant" 
matatj [m$tà6] - [htàs] 'souris sp. 
mater [mktèr] - [iitEr] 'Khaya senegalensis' 
maza [m$zà] - ihzàl "graisse' 
mazar [m+zàrl - [hzàr] 'tambour d'aisselle" 
mazew [mazèwl - [hziw] "minerai de fer' 
ma216 Cm+321 - [thija] 'forgeron-fossoyeur". 
Etant donnée la régularité totale de ces variantes, il n'y a 
pas lieu de poser l'existence d'une nasale syllabique. 
C'est ainsi que nous établirons, provisoirement, quIil n'y a 
que deux types de syllabes en mofu : CV et CVC. 
Ajoutons encore que le schwa peut se réaliser, en syllabe 
interne ouverte, simplement camme une relkhement après une 




[tjkÈr] - [t kÈr] 'jarre à eau' 
takan [tgkàn] _ [thkàn] "piante aquatique sp.' 
A 
Les règles de réalisations phonétiques que nous venons d'é- 
tablir devront etre considérées camme un essai de systématisa- 
tion de phénomènes très fluctuants dans le discours et diffici- 
lement perceptibles du fait de l'extreme brièveté du phonème 
en question. Nous pourrions encore affiner tette description 
mais l'essentiel est de reconnaztre l'unicité du schwa camme 
phonème, que nous définirons camme I+ relkhél. 
Concernant son timbre, nous pourrions envisager de dédoubler 
la voyelle relachée en un phonème palatalisé /i/ et un phonème 
non-palatalisé /a/ ; ceci irait parfaitement dans le sens du 
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système mais les réalisations théoriquement palatalisées, non- 
arrondie [iI ou arrondie [fij, ne sont pas très stables. Elles 
se confondent très souvent avec les réalisations non-palatali- 
sées [?l 0~ Cyl, camme dans les formes contextuelles suivantes : 
vir ked% [v$rk&de] "tette pluie" 
ver kedé [v$rkècfé] "tette chambre" 
si bien qu'il ne semble pas utile d'établir de distinction sur 
le plan phonologique entre /a/ et /+/. 
3.2. Le phonème /a/ 
L'identité de ce phonèmeressortdes rapprochements suivants : 
a / a cf. ci-dessus. 
a / aa 
- interne 
kwa 16 (N) "pipe" 
malay (N) "premier jumeau" 
méCa$ (NI "souris Sp.w 
ma&éy (NI "conversation" 
makwal (N) "lézard sp." 
mabackaya (VNP) "posé" 
macakakaya (VNP) "tiré" 
makarkaya (VNP) "écrasé" 
/ kwaa L$ (N) "mkhoire" 
f maalay (N) "poisson SP.*' 
f miaca (N) "termite SP." 
f maad%r (N) "engourdissement" 
f miakwal (N) "foin" 
/ maabackaya (VNP) "grondé" 
/ miacakakiya (VNP) "goutél' 
/ maakarkiya (VNP) "briilé" 
- finale 
gé (A) "nombreux" / g5a (A) "très nombreux" 
Ca Ca Ca C6 (A) "cassement de f Caa caa (A) "petit (poulet)" 
brindilles" 
a / e 
izlam (N) "épervier SP." f ézem "bélier" 
ba 15 (N) "monde, univers" / ba 16 (N) "faiblesse" 
misay CN) "deuxième jumeau" / mésey (N) "allié" 
micad (N) "souris SP." / IlléCe~ (N) "herminette" 
mbarad (N) "BrideZia sleroneu- f membarecf (N) "serpent SP." 
ra ; B. ferruginea" 
mbazla (N) "biceps" f mbéz 16 (N) "malédiction" 
va r (N) "pluie" f ver (NI "chambre" 
ZlaVa (NI "langue natte" $ zleves (v) "Grewia fZavescens" 
dadawa (N) "coeur" f dèdewe CN) "Leptadenia hastata" 
6al 6a 1 fiat (AV) "chasser qqun f 6e 1 6el 6e 1 (AV) "chasser qqun 
doucement" rapidement" 
6ac t 6as t (AV) "taper forte- f 6esl 6esl (AV) "taper légèrement" 
ment" 
Le phonème /a/ se réalise camme une voyelle tendue (non- 
relkhée), non-longue, centrale (non-palatalisée). C'est une 
voyelle ouveste par opposition au schwa qui est plus fermé, 
mais l'opposition avec /a/ est déjà marquée par le trait de 
relkhement qui convient mieux, nous semble-t-il, pour carac- 
tériser ce couplede phonèmes. Soit l'ensemble de traits suivant 




- palatalisé 1 
Nous observons quelques variantes contextuelles arrondies 
au contact des consonnes postérieures labialisées et des labia- 
les : 
- entre deux consonnes labiales, la voyelle est légèrement 
arrondie : 
papalam [ pjpei I àm ] "planche" 
4mam [6m5ml "miei, abeille" 
babaza [bjb$zal "fruit, petit" 
- cet arrondissement est plus perceptible [mais nous adopte- 
rons pourtant les memes symboles phonétiques) devant les con- 
sonnes postérieures labialisées : 
ambaw [arnbiw] "tour" 
dakw [dskw] "chèvre" 
mahwamay [mihÙm&y] "nombril" 
dangwar [ cl~~gwàr] "canne" 
dagwam [ d>gwjml "tape amicale" 
jiimbahw [d36mbÒh ] "rate" 
- après une consonne labialisée, la voyelle /a/ est arrondie 
lorsqu'elle n'est pas en syllabe finale, mais reste non-arrondie 
en syllabe finale (principalement dans les syllabes ouvertes 
mais également dans certains types de syllabes fermées). 
Exemples : 
327 
- arrondissement en position interne : 
kwara [kwjt-àl "comment ?" 
gwara [gwjrà 1 "Loudetia togoensis" 
hwadam [hwjdàm] "bois" 
- non-arrondissement en finale : 
kwi [kwa] "mGrne" 
gwasl [gwà41 "maxilaire inférieur" 
way [ Wày ] "maison" 
Cependant, il y a arrondissement lorsque la consonne finale est 
une labiale : 
patakwani [pà-tjkwim] "regain" 
ahwam [ahw>ml "souris" 
iiwap [Sw?Jpl "coussinet de tete" 
Lahwa6 [ I$hw?jfi] "sable très fin" 
- dans le chapitre sur les consonnes, nous avons déjà décrit 
l'arrondissement et la fermeture de la voyelle /a/ qui se réali- 
se [o] entre deux consonnes labialisées : 
kwakwa [kÒkwal N [kw>kwa] "fiancée" 
gwigway Wgwàyl - [gw5gWày] "fete" 
Etant donné le conditionnement parfaitement clair de ces 
cas d'arrondissement, il n'y a pas lieu de poser un phonème /o/ 
qui serait distinct du phonème /a/. 
Pour synthétiser cet aspect, nous dirons que le phonème /a/ 
se réalise non-arrondi dans un contexte consonantique neutre du 
point de vue de la labialisation, et arrondi dans un environne- 
ment consonantique labialisé. 
3.3. Le phonème /aal 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants: 
aa / a cf. ci-dessus 
aa / ee 
miaztang (N) "termite SP." ) rwX?Z~éng "chauve-souris SP." 
haa L6m (N) "bSillement" f héelem CN) "reste de bouledemil" 
haalay (NI "endroit sacré" f heeleng (N) "rive" 
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maabackaya (VNP) "grondé" f méebacey (VNA) "gronder" 
maakarkaya (VNP) "briìlé" f meekarey (VNA) "brUler" 
Gaari (A) <'aligné (gens)<' / Geeré 01) "aligné (épsnes) r< 
vaa vaa (A) "bruit d'avion" / vee vee (A) "bruit d'ailes d'un 
petit insecte" 
Le phonème /aa/ se réalise camme une voyelle longue, centra- 
le (non-palatalisée) : 
1 
+ long 
- palatali& 1 
Nous reviendrons plus loin sur les variantes des voyelles 
longues et les explications qu'on peut en donner. 
Il faut souligner que les voyelles longues se réalisent 
rarement arrondies, l'arrondissement étant faible et facul- 
tatif : maakwal [ma:kdl] _ [mj:kw&l] "foi?" 
kwaa16 [ kwà: la] - [kW;: Ia] "machoire". 
3.4. Le phonème /e/, 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants : 
e / a cf. ci-dessus. 
e / ee 
- interne 
mé ced (N) "herminette" 
medengecf (N) "poterie sacri- 
ficielle sp.” 
més larey WNA) "envoyer" 
m 6 k a rey (VNA) "moudre" 
- finale 
cé cé cé (A) "piaillement" 
ve ve ve vé (AI "se propager 
rapidement" 
f méece6 (N) "pute" 
f méedénger (N) "mur branlant" 
/ InéeSlarey (VNA) "élkcer de 
douleur" 
/ méekarey (VNA) "brfiler" 
/ cée Cée (A) "petit (poulet)" 
f ve@ vee (A) "bruit d'aile d'un 
petit insecte" 
Le phonème /e/ se réalise camme une voyelle tendue (non- 
relachée), non-longue, antérieure (palatalisée). Soit l'ensem- 





Elle se réalise ouverte en syllabe fermée : 
bazey [ b)zÈy 1 "enfant" 
téd [tEdI "Un" 
tek /?SÈkl "chose". 
En syllabe ouverte, elle est ouverte ou fermée en variation 
libre, en position interne : 
cékéley [tf6k&l;y] y [tjékélEy] "prix“ 
médelék [m6d$lÉk] y [méd’èiÉkl "bile, fiel" 
mais généralement ouverte en finale absolue : 
balé [ bi IÉ] "faiblesse" 
ecé CÈtJÉI "Securinega virosa" 
kale kale [kiI$-k)l6] "un par un" 
gwe gwe [gwE-gwk] "près, proche". 
A notre connaissance, les seules exceptions concernent les 
démonstratifs et modificateurs adjectivo-adverbiaux suivants 
où les voyelles /e/ se réalisent fermées [el : 
féde [fécfè] “i-si, -ci” 
fété [ fété 1 "là" 
fétéde [f étécfé] "là-bas" 
kedé [k&&] “ce, ceci” 
kad’é [ kia”é] "ainsi, donc, camme cela" 
kané [kiné] "ainsi, camme cela, les mains vides". 
Notons également les variantes : 
nékadey [nékid%y] - [n6kid’Èy] u [nék?-d’è] "un peu", 
Si l'on compare ces termes avec d'autres démonstratifs camme : 
fatay "là-bas (loin et invisible)" 
f6tacfay "là-bas (loin)" 
n2 , név C< *niy ? La forme Cni.1 est toujours contextuelle 
si bien qu'il n'est pas possible de lui restituer son timbre 
caractéristique), on peut en inférer qu'il y a probablement dans 
les exceptions ci-dessus des traces de formes archalques compor- 
tant un -y final. 
Sur le plan synchronique, les cinq démonstratifs et modifi- 
cateurs adjectivo-adverbiaux ne nous semblent pas suffisants 
pour distinguer une voyelle antérieure ouverte /E/ d'une vo- 
yelle fermée /e/. 
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Comme pour la voyelle /a/, le phonème /e/ présente des va- 
riantes contextuelles arrondies au contact des consonnes posté- 
rieures labialisées et des labiales : 
- entre deux consonnes labiales : 
bébeté [boebktk] N [bkbktg] "feuille de courge" 
6e6éy [6&6Éy] u [EbGÉy] "faucille" 
mepépatey [m&poépptÈy] "éplucher" 
- devant les consonnes postérieures labialisées : 
cèkwèr [tJ&kwkt-1 "petite nasse à poisson" 
metékwésey [ mEt6e kwEs;y] "se recfoqueviller" 
dengwé 1 [ dc&g gw6 l] - [c'gogw6 I ] "queue" 
mendéwé Ley [m$ndc&wÉlÈy 1 N [m:ndÉwÉlÈy ] "mkher lentement" 
télégew [tÉlÉg&w] u [tÉlÉgÈw] "Ibis" 
- après une consonne labialisée en position interne : 
mégwedék ~moégwoécE.k] "croupion' 
méngwezleng [mo~ogwòef~ol 'coléopt6re Sp.' 
meteweréy [mÈtòewòerÉy] "chercher partout' 
- après une consonne labialisée en position finale, syllabe 
fermée, lorsque la consonne finale est une labiale : 
séhwem [s&‘hw&m] "musaraigne' 
- entre deux consonnes labialisées (avec des réalisations 
consonantiques spécifiques pour la première consonne) : 
kwékwér [ k6KwÉr ] - c kqoékyÉr ] 'douille" 
gwegwel CgOgwEl] +, CgqcègqÈll "huppe" 
mehwéhwarey [moèh&hÙrÈy] "gémir" 
wewer [wijwEr] N [qGeq$rl 'malin, ruse, moyen'. 
La voyelle /e/ n'est pas arrondie en finale absolue : 
méjégwe [mÉd3oégqÈl 'canne" 
we [wEl 'combien?' 
ni en position finale, dans une syllabe fermée où la dernière 
consonne est une centrale ou une postérieure non-arrondie : 
tétekwéd [tÉt&kw66] 'silex" 
ingwec i&lgwEt s 1 "poil, cheveux'. 
En règle générale,' l'arrondissement du phonème /e/ se traduit 
par les réalisations [ce] ou [O] mais nous avons également relevé 
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des variantes [ol ou [o] et meme des réalisations non-arrondies 
là où l'on attendrait des voyelles arrondies. 
Les risques de confusion entre ioel et C?] pour un débutant 
non-averti du système, sont réels, particulièrement en-tre deux 
consonnes labiales. 
Les réalisations arrondies Cee] et [Ol étant rigoureusement 
conditionnéespar les contextes, ainsique nous venons de les 
définir schématiquement, il n'y a pas lieu de les considérer 
camme des réalisations de phonèmes spécifiques distincts du 
phonème /e/. 
En position initiale, dans les mots théoriquement palatali- 
sés, nous avons déjà signalé que les voyelles ont tendance à se 
réaliser non-antérieures devant les consonnes labiales et les 
postérieures labialisées tandis qu'elles sont bien antérieures 
devant les consonnes centrales et les posterieures non-arrondies. 
Cette règle n'est d'ailleurs qu'une tendance puisque nous rele- 
vons également, à c6té des réalisations [al à l'initiale, des 
voyelles [ael, soit des réalisations intermédiaires entre Ca] 
et lIcI : 
abes [&b&s] 
"pluie co~L.2Zas1 
ecé [ÈtfÉl "Securinega virosa" 
11 
égwel [SgwÈll - [&gwÈI] éges [ÉgÈs 1 "grenouille sp." 
"cheveux blancs" 
"éternuement" éjeng [Édq~~l"chance" 
imes [Smksl _ [aémks] éj e r 1 É d 3Èrl"Dendropicos fuscencens" 
"pierre à aiguiser" ésef [ ÉsÈf ] "tourteau de mil" 
ingwec [CjrjgwÈtJ] _ cheveux" [ 6 0 9 wkt SI ézem [ÉzÈm] "bélier" 
"poil, 
évec CSvÈtJl N [aévEtj1 
ézled [ÉsÈd'] "vestibule" 
"collier de crin" 
éwesl iéwÈ.41 u iaéwÈ+] 
"jeune pousse" 
4wet CdwEtl u CaéwÈtJ 
"poisson" 
Ce sont là les seules irrégularités, conditionnées par le con- 
texte, au principe d'assimilation vocalique (ou d'application 
du trait prosodique de palatalisation). 
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3.5. Le phonhme /ee/ 
L'identité de ce phonème ressort des rapprochements ee / e, 
ee / aa déjà effectués. 
Ce phonème se réalise camme une voyelle longue, antérieure. 
Nous la définirons camme : 
I 
+ long 




La majeure partie des termes présentant une voyellelongue, 
/aa/ ou /ee/, comparte des variantes sans voyelle longue mais 
avec un redoublement ou une consonne postérieure continue /hl 
en position interne ; les adjectivo-adverbaux monosyllabiques 
avec voyelle finale longue sont généralement des variantes dé- 
rivées debases avec voyelle finale tendue (non-longue). 
a) Redoublement 
. Nous avons relevé 159 verbes, sur un tota1 de 912 verbes, 
soit 17,4%, avec redoublement de la première consonne. Théori- 
quement, ils sont dérivés de bases verbales sans redoublement, 
ce procédé ayant une valeur pluralisatrice (du procès), répéti- 
tive ou pluri-actionnelle. 
En contexte (ce qui exclue la forme impérative), tous ces 
verbes acceptent des variantes avec un allongement de la voyel- 
le du morphème préfixé (préfixe nominalisateur, modalité per- 
sonnelle ou aspectuelle) qui adopte le ton de la première vo- 
yelle du thème verbal, soit le schéma : 
CV + c,k,... * CV: c,... 
Exemples : 
ya bebedey _ yaa bedey "je parle" 
mebebesey u meebede y "parler" 
ya bébadey - yaa badey "je laboure" 
mebébadey - méebade y "labourer". 
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Parmi les noms, nous avons relevé 99 termes qui présentent 
une voyelle longue interne, soit 9% du tota1 des noms (1105 
items), dont une grande part s'explique également par la chute 
d'une consonne redoublée, particulièrement après le préfixe 
de dérivation nominale mV-. Soit le type : 
cvc,k,v.. . -3 cwcp... 
Exemples : 
b&ala - batata “Andropogon gayanus” 
haalay +. halalay "endroit sacré" 
miadaban _ madidaban "apprenti" 
maagwaf - magwagwaf "pute " 
méece6 _ mécéce6 "pute" 
ndaasak - ndasasak "bonnet tressé en paille" 
Un redoublement complet précédé du préfixe mV- peut se sim- 
plifier par allongement de la voyelle du préfixe et effacement 
de l'élément redoublé : 
miipaciir-pacar N msapacir "pendentif" 
mapala-pala - maapala "papillon" 
mipatta-patta - miapalta "coutume peul" 
mekwede-kwede - meekwedè ngrelotw 
mékedék-ke$ék - méeked%k "chatouillement". 
Nous avons relevé deux exemples plus complexes : 
m~ng~v~l-ngaval . mingaaval "guepe maGonne" 
mbatmbatay u mbaatay "feuille de baobab séchée". 
Ces termes sont généralement dérivés de bases verbales, 
adjectivo-adverbales ou meme nominales (camme il apparait dans 
le lexique) dont on peut restituer des formes non-redoublées ou 
du moins sans préfixe (donc sans voyelle longue dans les termes 
de base). 
b) Chute de /h/ en position interne 
Dans les verbes suivants, que nous citerons ici à la forme 
verbo-nominale, la consonne interne ou initiale (lorsque le 
thème verbal est précédé par un préfixe) /h/ peut Ztre élidée 
ce qui provoque un allongement vocalique : 
mecehedey - meceecfey "inviter à un travail collectif" 
mehajey y meejey "(se) raser" 
mehémbadey -. méembadey (Icroquerw 
335 
mehéndey _ méendey "amenerM 
méhavey N méevey "cultiver" 
mehézékey u méezékey "jeter au loin". 
Nous avons également observé ce phénomène dans les termes 
suivants : 
mahaya - miaya "bori,, bien" 
daha b& - daa bi "il n'y (en) a pss" 
mihkar - maakar "trois" 
Ce sont là toutes les variantes de ce type que nous avons 
relevées dans notre corpus, la consonne /h/ n'étant pas élidée 
dans d'autres cas. Exemples : 
méhakey "glisser entre qqch." 
mehéley "ramasse? 
mahafal "gourmandise". 
Nous avons encore observé deux exemples où la consonne /hw/ 
intervocalique est élidée faisant piace à une voyelle longue : 
mahwanda - maand; "varan SP." 
mahwadangwa - maa$angwa "champignon (nom gén.)" 
c) Allongement de la voyelle finale 
Dans le chapitre sur la distribution des voyelles, nous 
avons déjà remarqué la rareté des voyelles longues en finale 
absolue et leur limitation à la catégorie des adjectivo-adver- 
baux de type monosyllabique. Il semble que l'allongement de la 
voyelle finale relève d'un procédé de dérivation propre à ce 
genre de termes. 
d) Conclusion 
En dehors de ces trois catégories de termes où la longueur 
vocalique a un role de variante (phonologique ou morphologique), 
il reste encore un certain nombre de noms et quelques adjectivo- 
adverbaux avec voyelle longue pour lesquels aucune variante n'a 




méedénger "mur branlant" 
maandang "petite saison sèche" 
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maayam I'glanure" 
mbaazla "collé au corps" 
capleemé "rester longtemps à surveiller". 
Nous avons tout lieu de penser que ces termes proviennent, 
historiquement, de bases où n'apparaitraient pas de voyelles 
longues, bases qui n'existent plus actuellement ou que nous 
n'avons pas relevées. 
Synchroniquement, il faut souligner que les termes avec 
voyelles longues sont relativement fréquents dans le discours ; 
pour les termes qui présentent des variantes sans longueur vo- 
calique, les formes avec voyelles longues sont généralement plus 
employées (du moins dans la catégorie du nom). 
Finalement, on pourrait établir, en absolu, un système voca- 
lique sans opposition de longueur mais, synchroniquement, il 
parait préférable de considérer l'évolution du système en tenant 
le trait de longueur camme pertinent. 
e) Longueur et séquence vocaliques 
Notons encore que, phonétiquement, il n'y a pas de séquen- 
ce vocalique dans la langue. Les séquences vocaliques qui 
pourraient se produire, dans le cadre d'un syntagme, sont du 
type : 
fonctionnel nom 
syllabe finale ouverte 
+ 
initiale vocalique 
ou nom + 
possessif 
syllabe finale ouverte initiale vocalique 
Or, dans ce genre de constructions, à la joncture, la voyelle 
est tendue mais sans longueur. Exemples : 
*ta Qslaw "avec de la viande" 
t4 slaw [ ta43w1 
*ta dzem "avec un bélier" 
té zem [tkzsm] _ [tdzkml 
*bali Qcfaw "mon univers" 
bald daw [b$lad%w] 
*balé adaw "ma faiblesse" 
bel& cfaw [ b$lE&w] 
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En général', on peut dire qu'il y a élision de la voyelle 
initiale du second terme mais report du ton haut (lorsque 
tette voyelle initiale est à ton haut) sur la voyelle pré- 
cédente. 
Concernant les voyelles longues, nous avons vu qu'elles 
proviennent, dans le cadre du mot, de la chute soit d'une 
consonne, soit d'un élément redoublé, les variantes de tette 
sorte étant souvent attestées. 
Ainsi, en position interne, nous pourrions interpréter les 
voyelles longues camme résultant de la fusion de deux voyel- 
les adjacentes : 
terme avec redoublement terme sans redoublement 
sans voyelle longue avec voyelles "doubles" 
c,vc2vc2v c, wcp 
De la sorte, les syllabes de type CVV pourraient Stre in- 
terpréter camme résultant d'un amalgame : CV+V. 
4.2. Nasalisation 
Toutes les voyelles sont plus ou moins nasalisées au con- 
tact des consonnes nasales et particulièrement devant les 
postérieures. Exemples : 
ayang [~va‘ol "Ecureuil terrestre" 
dangal [ dhgà 1 1 "tas de pierres" 
medangwtey [mgd$rizÈy] "tomber de sommeil" 
Ces cas de nasalisation étant automatiques, il n'y a pas lieu 
de considérer la nasalité camme un trait pertinent des voyelles. 
Par contre, dans les quelques exemples suivants, que nous 
avons déjà cités, les voyelles nasales ne sont suivies d'aucune 
consonne nasale : 
Cei hSE‘$l "rayé, zébré" 
cay& [tJìy?~~l "balafré, rayé" 
nj$a [nd3id] "rayé" 
zlaaa --- bjg&l "ronflement" 
d'où la nécessité de poser deux phonèmes vocaliques nouveaux 
avec ton montant : /hg/, /ia/ ($:i ayant valeur expressive). 
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Ces phonèmes seront considérés camme marginaux dans la lan- 
gue et n'entreront pas dans le système. 
4.3. Doublets 
Sans compter les très nombreuses variantes morphologiques 
qui relèvent de l'apophonie dans la catégorie adjectivo-adver- 
bale où, parfois, les différences de vocalisation s'accompagnent 
de différences sémantiques très peu marquées, il faut souligner 
l'extreme rareté des doublets vocaliques dans le nom et le verbe 
(en dehors, naturellement, des variantes dialectales). En effet, 
si nous écartons également les variantes en rapport avec les vo- 
yelles longues, nous ne comptons plus que 26 variantes relatives 
au timbre vocalique ou au trait de relachement. 
Parmi ceux-ci, il faut souligner que tous les termes qui com- 
portent des voyelles -o- dans le lexique présentent des varian- 
tes vocalisées en -a-, à l'exception de l'adjectivo-adverbal : 
'302 doz "démarche lourde d'un gros animal" 
si bien que nous considérerons tette voyelle camme hors-système. 
Les variantes concernant le trait de relkhement relèvent 
tout autant de changements syllabiques que de changements vo- 
caliques proprement dits. 
L'extreme rareté des doublets vocaliques témoigne d'une ri- 
gidité étonnante du système phonologique face à la grande sou- 
plesse des réalisations. 
a) Changements de timbres 
a - 0 
biala y b6o lo "Andropogon gayanus" 
batara u botoro '>serpent sp.- 
biza - b6zo “Andropogon pseudapricus" 
mSca$ y micocf "souris Sr)." 
ma$icfa _ m6dXd0 '>Pic-gris" 
manjara-njara _ mon joro-n joro "araignée Sp.11 
mbara$ _ mbaro& "BrideZia scZeroneura ; B. fermginea” 
sasad - sas6$ “moelle de tige de mil" 
sasaraJ u sasaroJ "moelle d'os" 
taraz _ taroz "arbre SP." 
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a - e 
hawar - héwer “Diospyros mespiZiformis" 
jajaf - jejéf "bosse (d'un animai)" 
mbada u mbacfé "souchet" 
mbavacf y mbeves "oisif" 
e - a 
bébeng - bébang "muselière" 
bégaréw - bakaraw "teigne" (empr.) 
zagale N zaga la "esprit mauvais" (empr. ?) 
b) Changements syllabiques et relkhement vocalique 
béganey - bagney "éléphant" 
bégaréw - bagraw "teigne" 
biralaw - barlaw "femme infidèle" 
mecahé - mach6 "petit" 
sikwit N sdkwt "tomber (pantalon)" 
sisaf - sasf "bruiner" 
sasaft' u sasfat' "écailler" 
wijaG - wéj6 "couper en plusieurs trorqons" 
cakaya - cakya "GRAMINEE SP." 
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5. DEFINITION ET CLASSEMENT DES PHONEMES 
5.1. Position interne, syllabe. ouverte 
Dans tette position, toutes les voyelles sont attestées. 
Elles se définissent camme suit : 
/a/ I+ relachél a/a, a/e 
/a/ 1 long 
I 
relkhé 








- palatalisé aa/ee 
I 
- relaché 
/e/ - long 








+ palatalisé ee/aa 
5.2. Autres positions 
Dans les autres positions, les oppositions de relkhement 
et de longueur sont neutralisées au profit des réalisations: 
- tendues à l'initiale et en finale 
- relkhée en position interne devant séquence consonan- 
tique. 
Ainsi, dans les positions initiale et finale, les phonè- 
mes (ou archiphonèmes) /a/ et /e/ se définissent camme 
I- palatalisél / If palatalisél. Devant séquence consonantique, 
le schwa se définit simplement camme I-I- syllabiquel, tout au- 
tre trait, segmenta1 ou prosodique, étant neutralisé. 
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5.3. Tableaux phonologiques 








- Position initiale et finale 
e a 
trait prosodique - palatalisé 





Nos calculs porteront sur les formes phonématiques telles 
qu'elles figurent en entrée dans le lexique et nous les compa- 
rerons aux données du conte. 
Ainsi, nous avons choisi systématiquement, dans le lexique, 
les formes verbales avec redoublement de la consonne initiale 
et aussi avec (-)h- initial ou intervocalique, si bien que nous 
ne comptons pas de voyelles longues dans les formes verbales 
lexicales. Par contre, nous avons relevé des longueurs vocali- 
ques dans le conte, mais s'appliquant essentiellement, camme 
nous l'avons montré, sur les préfixes verbaux (morphèmes). Dans 
le nom, nous avons compté des voyelles longues lexicales dans 
la mesure où certaines formes figurent en entrée avec une lon- 
gueur vocalique. 
Afin de faciliter la comparaison entre le lexiqueetleconte, 
nous avons supprimé les suffixes verbaux sur lesquels nous re- 
viendrons ensuite. Ce sont donc les fréquences des voyelles in- 
ternes des lexèmes verbaux qui sont comparées. 
Les symboles a-e correspondent à < x palatalise > : ils repré- 
sentent des voyelles tendues sans timbre vocalique propre. Tel 
est le cas des voyelles tendues dans les lexèmes verbaux et dans 
la majorité des adjectivo-adverbaux. 
Dans les morphèmes, le topicalisateur n6y etle fonctionnelsay 
sont des formes toujours employées en contexte, donc toujours 
avec voyelle finale relachée Cay : nous ne pouvons pas leur 
restituer un timbre propre, sinon par une reconstruction. 
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Notre analyse porte sur les formes phonématiques et sur les 
cinq phonèmes principaux : a, a, e, aa, ee. Nous n'avons pas 
retenu les voyelles marginales : 0, 00, G, $4. 
Il eUt été intéressant d'effectuer une analyse de fréquences 
des voyelles phonétiques, surtout pour mesurer l'importance des 
voyelles relachées en finale de mot, syllabe fermée, où ce rela- 
chement est systématique en contexte. Nous pourrions probable- 
ment constater alors que les réalisations relkhées sont peut- 
Etre aussi fréquentes que les tendues dans le discours. Mais ce 
gain serait quasiment annulé si nous devions compter les réali- 
sations Ci] et tu] camme des réalisations phonétiques tendues. 
Nous donnerons tout d'abord les chiffres absolus de fréquen- 
ces avant de les traduire en pourcentages (d'après les totaux de 
chaque catégorie) puis nous les regrouperons en fonction des 
traits segmentaux de relachement et de longueur. 
L'analyse de la répartition du trait prosodique de palatali- 
sation ne pouvait s'effectuer que sur des mots entiers et non 
pas sur des phonèmes. Ainsi, par exemple, nous avons compté 
376 noms palatalisés contre 768 non-palatalisés. A ce niveau, 
pour le verbe, il fallait tenir compte du "mot verbal" en son 
entier dans le conte. 
6.2. Chiffres absolus 
a 1503 - 336 108 1947 
e 791 - 198 26 1015 
aNe - 527 693 - 1220 
aa 69 - 4 6 79 
ee 31 - 5 - 36 
tot. 2875 1207 1559 152 5793 
CONTE 
N V A M tot. 
126 208 18 88 440 
339 10 112 788 1249 
91 3 17 56 167 
- - -1 - 
4 











N V A M 
16,7 56,3 20,7 7,9 
52,3 - 21,6 71,l 
27,5 - 12,7 17,l 
- 43,7 44,5 - 
2,4 - 0,3 3,9 
1,l - 0,3 - 










N V A M 
22,5 94,l 12 9 
60,6 4,5 74,7 80,4 
16,3 1,4 11,3 5,7 
- - - - 
0,5 - 2 4,9 
- - - - 

















50% 40% 30% 20% 10% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 
Remarque : Les fréquences se rapportant à a-e ont été divisées entre 
a ete. 
6.5. Les traits segmentaux 
V A 'M N V A M 
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6.6. Le trait prosodique de palatalisation 







N V A M tot * N V A M tot. 
67,l - 27,7 81,l 33,3 76,5 78,5 89‘2 90,5 85,i% 
32,9 - 15,7 16,7 16 23,6 21,s 10,8 4,6 12,4 
100 56,6 2,2 50,8 - - - 4,9 2,6 
100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
- Graphique 
LEGENDE 
- mots palatalisés 
-e-v mots non-palatalisés 
N V A M 
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6.7. Commentaires 
a) Classement des phonèmes 
Le classement par ordre décroissant est le meme dans le le- 
xique et dans le conte, avec des écarts beaucoup plus importants 
dans ce dernier : 
LEXIQUE COiVTE 
/a/ 33,6% 65,4% 
/a/ 25,8% 23% 
/e/ 17,5% 8,7% 
/aal 1,4% 2,8% 
/ee/ 0,6% 
Si l'on ajoute, dans le lexique, les chiffres pour a,e (en 
les répartissant entre ces deux voyelles), l'ordre est différent 
puisque /e/ dépasse légèrement /a/ : 
/a/ 33,6% + 10',5% = 44,1% 
/e/ 17,5% + 10,5% = 28% 
/a/ 25,8% 
b) Répartition selon les voyelles 
/a/ est dominant dans les voyelles internes des lexèmes 
verbaux (56,3% contre 43,7% pour la voyelle tendue). Cette domi- 
nation est encore plus nette dans le discours (94,1% contre 
5,9% de voyelles tendues). Cela tient à la grande fréquence 
de verbes de type :CaC-dans le discours. Les verbes bi-conso- 
nantiques sont des verbes de base, très usuels, et dans ce type 
de verbes, le schème LCaC-domine. 
Il faut noter que dans le "mot verbal" en son ensemble, en 
comprenant les suffixes verbaux dont les voyelles se répartis- 
sent ainsi, en chiffres absolus, dans le conte : /a/ 9, 
/a/ 379 , /e/ 75, la voyelle /a/ n'est plus dominante puis- 
que les rapports sont les suivants : 








/a/ est dominant dans la catégorie des noms et dans les mor- 
phèmes. Dans la catégorie adverbo-adjectivale, ce sont les cas 
où il y a possibilité de dérivation par changement de timbre 
vocalique qui dominent dans le lexique (44,5% des formes) mais, 
dans le conte, les formes avec la voyelle tendue non-palatali- 
sée sont préférées (74,7%). Dans le mot verbal /a/ est également 
très fréquent. 
/e/ est rare dans le conte et particulièrement dans les ad- 
jectivo-adverbaux et les morphèmes. 
/aa/ est rare en général mais proportiellement deux fois plus 
attesté dans le conte. 
/ee/ est très rare dans le lexique et non-attesté dans le 
conte. 
c) Les traits segmentaux 
La répartition entre les trois types de voyelles (v, V, VV) 
est analogue dans le lexique et dans le conte : 
- les voyelles tendues (V) sont, de loin, les plus fréquen- 
tes avec une exception pour les lexèmes verbaux, notamment dans 
le conte où elles sont rares (5,9%) ; mais nous avons vu, par 
ailleurs, qu'elles sont bien représentées dans le mot verbal ; 
- la voyelle relkhée (v) a une représentation légèrement 
inférieure à la moyenne sauf dans le verbe et spécialement dans 
le discours (94,1%) ; 
- les voyelles longues sont rares (2% dans le lexique, 2,8% 
dans le discours). 
L'inégale proportion entre les voyelles tendues et la voyelle 
relachée tient au fait de la distribution et surtout dans la po- 
sition finale où toutes les voyelles sont tendues. Comme nous 
l'avons déjà signalé, les données seraient différentes sur le 
plan phonétique puisque, en contexte, il y a relkhement sys- 
tématique des voyelles finales en syllabe fermée. 
d) La palatalisation 
Les mots palatalisés sont nettement moins fréquents que les 
non-palatalicés (16% contre 33,3% dans le lexique), tette dif- 
férence étant encore plus accentuée dans le discours (12,4% 
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contre 85,1%). 
Dans le discours, on notera que les morphèmes et les adjec- 
tivo-adverbaux sont, proportionnellement, les moins palatalisés. 
27. Système d'attache d'un boeuf 
vu de l'extérieur 
ELEVAGE 
26. Pacage de troupeaux de 
zébus en saison sèche 
LESTONS 
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1. LE TRAIT TONAL 
1.1. Le trait de hauteur mglodique concerne uniquement les 
segments syllabiques, c'est-à-dire les voyelles, et toutes 
les voyelles sont caractérisées par un ton. 
Nous aurions pu traiter ce point dans le chapitre surles 
voyelles mais nous l'examinerons séparément pour la commodi- 
té de la présentation. 
1.2. Nous observons deux registres tonals, qui se confondent 
avec les tonèmes, haut (H) et bas (B). 
Comme nous l'avons déjà signalé, nous avons relevé quatre 
exemples avec des réalisations montantes, bas-haut, sur des 
voyelles nasales longues : G, 52, et un exemple avec une 
réalisation descendante sur voyelle longue : '6à "non", avec 
la variante 'Alà. Nous pouvons considérer ces attestations 
camme marginales ou, tout au moins, camme reposant sur des 
successions de deux mores : B+H ou H+B. 
Dans le discours, nous relevons également des exemples, 
dans la catégorie adjectivo-adverbale, de tons supra-hauts. 
11s ont une valeur expressive d'intensité. Il semble que tous 
les adjectivo-adverbaux de type H, HH, dans le lexique, peu- 
vent 6tre réalisés supra-hauts dans le discours. Il n'y a 
donc pas lieu de les considérer camme des tonèmes mais plu- 
tat camme des réalisations su ton haut. 
Certains tons hauts, situés en fin de syntagme ou fin 
d'énoncé, sont réalisés moyens, après un ton bas. Nous les 
interpréterons camme ,des réalisations du ton haut. 
Comme la langue n'utilise que deux tons phonologiques, 
dans les transcriptions, nous ne marquerons que le ton haut 
(le moins fréquent) et laisserons le ton bas non-marqué. 
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2. PRESENTATION 
2.1. L'identité phonologique des 
des rapprochements suivants : 
- Initiale 
maway (NI "clan matrilinéaire" / 
gatang (NI "sorgho rouge SP." / 
zalang (NI "manche de harpe" f 
hwayak (N) "terre, sol" f 
me6aley (VNA) "délayer" / 
IIletamey (VNA) "mangersans sauce" / 
DES TONEMES 
tonèmes haut et bas ressort 
miiway (N) "jeu dans le sable avec 
des batonnets" 
gai ang (N) "jardin" 
zalak (N) "gerbe de mil" 
hwayak (N) "pays, région" 
méfia tey (VNA) "dégoiìter" 
métamey (VNA) "verser qqch." 
metafey (VNA) "coudre" 
mendavey (WA) "rougir" 
mestarey (VNA) "envoyer" 
njara njara CA) "courbé" 
ba 1 em ba 1 em (A) "chercher par- 
tout" 
- Interne 
mandala (N) "camarade" 
mepes Ley (VNA) "décimer 
(épidémie)" 
mebarkwey (TINA) "dorloter" 
membarzley (VNA) "mentir" 
megartey (TINA) "donner une 
petite tape à qqun" 
me ce kedey (VNA) "courtiser" 
- Finale 
Lalang (N) "Danie22a olive&" 
ver (N) "chambre" 
may (N) "faim" 
maagwar (N) "bonnet de cadavre" 
gWaZtam (N) "poterie pour enfer- 
mer des poules" 
/ ITIétafey (VNA) "cracher" 
/ méndavey (VNA) "finir" 
/ méstarey (VNA) "racler, évider" 
/ njara njara (A) "rongé" 
f bélem bélem (A) "large et profond" 
f miida 1 a (N) "chasse collettive" 
/ IllepéStey (VNA) "verser à terre" 
/ mebarkwey (VNA) "retourner (la 
terre) w 
/ membarzley (VNA) "piétiner qqun" 
/ megartey (VNA) "renverser, faire 
tomber" 
f mec é k édey (VNA) "nettoyer" 
f Leléng (N) "art" 
f V6r (N) "pluie" 
f llléy (N) "bouche" 
t maagwéy (N) "méchanceté" 
+ gWel6m (N) "carquois" 
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membey (VNA) "entasser" 
medeciey (VNA) "tirer, trainer" 
mendarfiey WNA) "enlever 
(gousses d'arachide)" 
mewey (VNA) "s'enivrer" 
dew dew (A) "allongé (cou)" 
kaf kaf kaf (A) "écosser 
rapidement" 
gWaS gWaS (A) "patraque" 
pesl pesl W "vomir abondam- 
ment" 
f membéy (VNA) "etre beau" 
/ mecfedey WNA) "se reproduire" 
/ mendar6éy (VNA) "fermer les yeux" 
/ mewéy OINA) "commander, mesurer" 
/ déw déw déw (A) "bruit du tambour 
d'aisselle" 
/ kif (A) "plein (poterie)". 
f gWaSL gW;Sl (A) "souple, alerte" 
f paS 1 pss 1 (A) "taper du bras 
contre le corps (de joie)" 
3. FREQUENCES DES TONEMES 
3.1. Nous avons analysé tous les termes figurant dans le lexi- 
que (en entrée) et dans le conte, à l'exception des quelques 
termes comportant des tons modulés. 
Nous n'avons pas compté les tons antéposés dans les noms : 
nous y reviendrons dans le chapitre sur la phonologie de 
l'énoncé. 
Par contre, pour les verbes, afin de comparer les données du 
lexique et du discours, nous avons compté les tons lexicaux an- 
téposés et postposés, ce qui impliquait une restitution des 
formes lexicales dans le conte. Ainsi, pour : 6 tavar "il lui 
dit" , nous avons dG restituer la forme lexicale iLav- "dire" et 
compterunton haut pour deux tons bas (voir la forme verbo-nomi- 
nale : mélavey). Par la suite, nous donnerons la proportion des 
tons haut et bas dans les complexes verbaux, en incluant les 
suffixes verbaux tels qu'ils sont attestés dans le conte. 
Les adjectivo-adverbaux sont analysés dans leur globalité, 
meme pour les termes redoublés. Ainsi, dans gaj ang gajang "aucoeur, 
au centre", nous comptons deux tons hauts et deux tons bas. 
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3.2. Tableau de fréquences des tondmes 
LEXIQVE CONTE 
N V A M tot. N V A M tot. 
H 1165 1002 689 75 2931 222 226 119 547 1114 
39,7 33,l 43;7 49,3 38,1 39,7 24,5 79,3 56,8 42,9% 
B 1772 2029 889 77 4767 337 698 31 416 1482 
60,3 66,9 56,3 50,?. 61,9 60,3 75,5 20,7 43,2 57,1% 
tot. 2937 3031 1578 152 7698 559 924 150 963 2596 
100% 100% 100% 100% 100% lQO% 100% 100% 100% 100% 
La répartition des tonèmes dans les complexes verbaux (bases 
et suffixes verbaux, sans compter les tons portés sur les pré- 
fixes) s'établit camme suit : 
H 249 (36,6%) 
B 432 (63,4%) 
3.3. Graphique comparatif entre Le Lexique et Le conte 
LEGENDE 
- fréquences des tons hauts dans le lexique 
--- fréquences des tons hauts dans le conte 
75% 
25% 
Remarque : Dans la colonne réservée aux verbes, nous faisons figurer les 




D'une facon générale, le ton haut est moins fréquent que le 
ton bas, surtout dans le lexique (38,1% contre 61,9%). Cela se 
vérifie principalement dans les catégories nominale et verba- 
le. 
Il y a un écart significatif entre le lexique et le discours 
dans la catégorie adjectivo-adverbale : le ton haut domine très 
nettement dans le discours. Cela s'explique par l'emploi plus 
fréquent, dans le discours, d'adjectivo-adverbaux monosyllabiques 
de type CVC : ils sont, majoritairement, à ton haut. 
Dans la classe des morphèmes, le ton haut domine légèrement 
le ton bas dans le discours. Cela peut s'expliquer par le report 
destons hauts antéposés aux noms et aux verbes. Ce sont généra- 
lement les morphèmes (placés devant les noms et les verbes) qui 
sont affectés par ces tons flottants. 
4. COMBINATOIRE : LES SCHEMES TONALS 
4.1. Nous avons relevé 49 combinaisons de tons ou "schèmes 
tonals". 
A l'exception de la catégorie verbale, il ne para?t guère 
possible de les regrouper en schèmes tonals structurels si bien 
que nous les présenterons simplement en fonction de leur nombre 
de tons. 
Les chiffres de fréquences ci-après ont été établis d'après 
le lexique et le conte dans les memes conditions que pour les 
fréquences de tonèmes. Concernant les verbes dans le conte, nos 
calculs portent sur les formes lexicales restituées. 
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4.2. Chiffres absolus 
LEXIQUE CONTE 
N V A M tot. N V A M tot. 
- 
B 18 - 1 20 39 54 - - 286 340 
H 20 - 75 17 112 44 - .64 434 542 
BB 197 7 48 8 260 44 67 3 16 130 
BH 174 20 15 12 221 69 59 2 38 168 
HB 190 5 2 19 216 64 5 3 36 108 
HH 7 - 69 5 81 13 - 12 16 41 
BBB 97 116 25 1 239 1 53 - - 54 
BBH 41 46 31 - 118 18 - - 9 
BHB 29 199 - 1 229 3 12 - - 15 
HBB 39 200 3 1 243 - 136 - 7 143 
HBH 63 - - 2 65 l- - 8 9 
HHB 129 - 7 1 137 5--- 5 
HHH 16 - 11 3 30 - - 2 1 3 
BBBB 11 10 83 - 104 5 5 2 - 12 
BBBH 2 14 11 - 27 - - - - 
BBHB 4 1 - - 5 1 - - - 1 
BBHH 5 - l- 6 - - - - 
BHBB 6 72 1 - 79 1 - - 1 
BHBH 15 - 7 - 22 - - - - 
BHHB 12 214 - - 226 12 - - 3 
HBBB 3 - -- 3 - - - 
HBBH 8 - - - 8 - - 
HBHB 13 - 44 - 57 - - - 
HHBB 2 - - - 2 - - - 
HHBH 2 - - - 2 - - - 
HHHB 5 - l- 6 - - - 
HHHH 1 - 52 - 53 - - 1 - 1 
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- - 12 - 
1 - - - 
1 - 1 - 
- - 1 - 
- - 1 - 
- - 4 - 
- - 2 - 
- - 2 - 


























- - 2 
- - - _ 
- - 




N V A M tot. N V A M tot * 
B 1,6 - 0,2 22,2 lr5 17,4 - - 34 21,4% 
H 1,8 - 14,3 18,9 4,2 14,2 - -90,3 51,5 34% 
BE 17,2 0,8 9,2 8,9 gr7 14,2 19,2 3,3 1,9 8,2% 
BH 15,2 2,2 2,9 13,3 8,3 22,3 16,9 2,2 4,5 10,6% 
HB 16,6 0,s 0,4 21,l 8,l 20,6 1,4 3,3 4,3 6,8% 
HH 0,6 - 13,2 5,6 3 4,2 - 13,2 1,9 2,6% 
BEE 8,5 12,7 4,8 1,l 9 0,3 15,2 - - 3,4% 
BBH 3,6 5 5,9 - 4,4 0,3 2,3 - - 0,6% 
BHB 2,5 21,8 - 1,l 8,6 1 3,4 - - 0,9% 
HBB 3,4 21,9 0,6 1,l 9,l - 39 - 0,8 9% 
HBH 5,5 - - 2,2 2,4 0,3 - - 0,9 0,6% 
HHB 11,3 - 1,3 1,l 5,l 1,6- - - 0,3% 
HHH 1,4 - 2,l 3,3 1,l - - 2,2 0,l 0,2% 
BBBB 1 1,l 15,9 - 3,9 1,6 1,4 2,2 - 0,850 
BBBH 0,2 1,s 2,l - 1 ---- - 
BBHB 0,4 0,l - - 0,2 0,3 - - - O,l% 
BBHH 0,4 - 0,2 - 0,2 - - - - - 
BHBB 0,5 7,9 0,2 - 3 - 0,3 - - O,l% 
BHBH 1,3 - 1,3 - 0,8 - - - - - 
BHJ3B 1,l 23,5 - - 8,s 0,3 0,6 - - 0,2% 
HBBB 0,3 - - - O,l - - - - - 
HBBH 0,7 - - - 0,3 - - - - - 
HBHB 1,l - 8,4 - 2,1 - - - - - 
HHBB 0,2- - - O,l - - - - - 
HHBH 0,2 - - - O,l - - - - - 
HHHB 0,4 - 0,2 - 0,2 - - - - - 




N V A M tot. N V A M tot. 
BBBBB 0,s 0,l 1,7 - 0,6 1,3 - - - 0,39 
BBBBH - 0,l 0,4 - 0,l - - - - 
BHBHB 0,l - - - 0,l - - - - 
BHHBB - 0,2 - - 0,l - 0,3 - - 0,15 
BHHBH 0,2 - - - 0,l - - - - 
BHHHB - 0,4 - - 0,l - - - - 
HBBBB 0,l - - - 0,l - - - - 
HBHBB 0,3 - - - 0,l - - - - 
HBHBH 0,l - - - 0,l - - - - 
HBHHB 0,2 - - - 0,l - - - - 
HHBBB 0,l - - - 0,l - - - - 
HHHBB 1 - - - 0,4 - - - - 
HHHHB 0,l - - - 0,l - - - - 
BHHHH 0,2 - 0,4 - 0,l - - - - 
BBBBBB - - 2,3 - 0,4 - - 2,2 - or1 
BBBBBH O,l - - - 0,l - - - - 
BBHBBH 0,l - 0,2 - 0,l - - - - 
BHBHBH - - 0,2 - 0,l - - - - 
HBBHBB - - 0,2 - 0,l - - - - 
HBHBHB - - 0,8 - 0,l - - - - 
HHBHHB - - 0,4 - 0,l - - - - 
HHHHHH - - 0,4 - 0,l - - - - 
tot * 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
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4.4. Classement 
NOLE classerons les 



















































schèmes tonals, par catégories, en ne 








































































H 51,5% H 34% 
B‘ 34% B 21,4% 
EH 4,5% BH 10,6% 
HB 4,3% HBB 9% 
BE 1,9% BB 8,2% 




4.5. Comparaison générale entre Le lexique et le conte 
Nous ne ferons figurer ici que les schèmes tonals dont les 
fréquences générales dépassent 1%. 
LEXIQUE CONTE 
10% 5% 5% 10% 15% 20% 25% 30% 
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4.6. Commentaires 
Sur les 49 combinaisons relevées, 18 dépassent 1% dans le 
lexique et seulement 8 dans le conte. 
Dans le conte, ce sont les schèmes les plus simples, ceux 
qui comportent un ton, deux tons ou trois tons, qui sont les 
mieux représentés : cela s'explique davantage par une distri- 
bution préférentielle par rapport aux schèmes syllabiques que 
par rapport aux schèmes tonals en eux-memes. 
Les schèmes dominants à trois tons (HBB, BBB) proviennent 
essentiellement de verbes bi-consonantiques -CVC- : 21,975 pour 
HBB, 12,7% pour BBB. Le schèmes BHB est très bien représenté 
dans les formes verbales lexicales (21,8%) mais peu dans le 
conte (3,4%). Cela s'explique au niveau des structures sylla- 
biques : les bases verbales de type-CVCC-ont généralement un 
schème tonal BHB mais elles sont rares dans le conte ; ce sont 
surtout des dérivés. 
Les verbes à deux tons, c'est-à-dire les verbes mono-conso- 
nantiques, sont relativement rares, en valeur absolue, dans le 
lexique mais très fréquents dans le discours, et principalement 
ceux qui présentent les schèmes tonals BB et BH. Mais cela tient 
encore à la strutture syllabique. Les verbes mono-consonantiques 
appartiennent généralement au vocabulaire fondamental. 
En général, les schèmes tonals les mieux attestés dans le le- 
xique proviennent essentiellement des catégories nominale (BB, 
BH, HB) ou verbale (BBB, BHB, HBB, BHHB) ; en nombre absolu, les 
morphèmes sont rares dans le lexique. Par contre, les schèmesles 
plus fréquents dans le conte proviennent surtout des morphèmes 
et des adjectivo-adverbaux (H, B) avec des écarts très impor- 
tants par rapport au lexique. La fréquence du schème tona1 haut 
est de 34% dans le conte pour 4,2% dans le lexique, et le schème 
tona1 bas 21,4% contre 1,5%. 
Les noms avec les schèmes tonals bas et haut sont également 
bien représentés dans le conte (17,4% et 14,2%). L'explication 
relève encore des schèmes syllabiques : en plus des noms mono- 
syllabiques importants du fait qu'ils appartiennent généralement 
au vocabulaire fondamentalcomme yam 8teau", méy "bouche" , ray 
"tEte", il faut ajouter les réalisations monosyllabiques, en 








Dans les termes monosyllabiques il faut souligner que les 
adjectivo-adverbaux sont en grande majorité à ton haut dans le 
conte (70,3% contre 18,9% dans le lexique). Du reste, en géné- 
rai, les schèmes homogènes et particulièrement ceux à tons hauts 
dominent dans tette catégorie alors que les schèmes HH, HHH, 
sont rares, voire inexistants, dans les catégories nominale et 
verbale. 
Le schème HH est très peu fréquent dans les noms du lexique 
(0,6%) mais relativement bien attesté dans le conte (4,2%) : 
cela tient au relèvement de la voyelle finale des mots de type 
HB devant d'autres termes camme les possessifs par exemple. 
4.7. Schèmes tonals structurels : schèmes accentuels 
Il est possible de proposer des regroupements de schèmes 
tonals dans le verbe compte tenu du nombre limité des combinai- 
sons possibles et des variantes concernant les bases verbales 
avec redoublement de la première consonne. 
Tous les verbes à quatre et cinq tons commencent par un ton 
bas et jamais par un ton haut antéposé. Dans les variantes avec 
voyelle longue initiale dans le prgfixe, ce ton s'efface pour 
adopter le ton de la première voyelle de la base verbale : 
x 
CV + cpc,... * ccv+c,... 






Le premier ton dans les verbes à quatre et cinq tons est donc 
déterminé par avance. 
De plus, le deuxième ton dans les verbes à cinq tons repro- 




Les trois derniers tons sont donc les seuls à etre pertinents 
dans les verbes à quatre et cinq tons. 
Nous retrouvons alors exactement les schèmes tonals observés 
dans les verbes à trois tons à tette exception près : le schème 
BHHB est très fréquent dans le lexique (23,5%) alors que le 
schème BBHB est, pour ainsi dire, inexistant (une seule attesta- 
tion : mefatédey >'tailler en pointe" ; la variante mefétédey serait 
probablement admise), si bien que nous pouvons supposer que le 
schème BHHB correspond, en fait, au schème structurel BBHB (des 
variantes dialectales vont dans ce sens). Soit les regroupements 
suivants : 
BBB BBBB BBBBB 
BBH BBBH BBBBH 
BHB BBHB BHHB BHHHB 
HBB BHBB BHHBB 
Les structures à deux tons suivent, en grande majorité, le 
schème BH mais les schèmes BB et HB sont également attestés, à 
I'exclusion de HH. Les schèmes BB et BH correspondent aux schè- 
mes BBB et BBH tandis que HB équivaut à la fois à BHB et HBB. 
Nous pouvons distinguer les schèmes à deux et trois tons 
camme des schèmes tonals de base opposés aux schèmes tonals 
dérivés à quatre et cinq tons. 
Dans les schèmes tonals de base, il faut Observer qu'il n'y 
a qu'un seul ton haut dans chaque strutture. 
Comme nous le verrons par la suite, le ton haut entrainant 
systématiquement une tension vocalique alors que les voyelles 
sont plut6t relkhées avec ton bas, il y a lieu de parler ici 
d'accenti ou d'accent tona2 plut6t que de ton. 
Dans un lexème verbal, l'accent peut Gtre absent ; il peut 
précéder la première consonne, se situer sur la voyelle interne 
ou Gtre placé après la dernière consonne du thème verbal. Soit 
les schémas suivants où l'accent symbolisera la piace du ton 
haut ou de l'aeeent tonaZ, les points symboliseront les tons 
bas ou positions inaccentuées : 
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BBB . . i 
BBH I . . 
BHB , . . 
HBB , . : 
Il va de soi que les verbes monoconsonantiques ne peuvent 
Etre accentués sur une syllabe interne puisqu'ils n'eri ont pas, 
d'oìi l'impossibilité du schème BHB. 
Pour revenir au schème BHHB, camme le montrent les variantes 
dialectales, l'important serait la position accentuée sur la 
dernière syllabe du thème verbal proprement dit alors que la 
première syllabe du thème serait accentuée par contamination. 
Les quatres schèmes ci-dessus définissent les quatre schèmes 
accentuels structurels du verbe. 
/ 
schèmes accentuels schèmes accentuels 
structurels 2 I 3 I 4 I 5 
. . . . . . . . . . . . . . . . . 
P , , , , 
. . . . . . . . . . . . 
I 
. . inex. 
P , P , I , . . . . . 
I , , , , P . . . . . . . . . . . 
Nous verrons plus loin, dans le chapitre sur "Des combi- 
naisons mixtes vers une interprétation prosodique", comment 
on peut effectuer des regroupements analogues dans les caté- 
gories nominale et adjectivo-adverbale en ne considérant que 
les bases non-dérivées, sans redoublement ni affixation. 
28. La houe hadecf 
29. Le fléau mamakw 
OUTILS 
30. La hache : zlanibii 
LASYLLABE 
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1. TYPES SYLLABIQUES 
1.1. Définition 
Acceptant, provisoirement, le statutphonologique du schwa 
et donc les trois degrés de longueur vocalique représentés 
par les voyelles relkhée (a), tendues (e, a) et longues 
(ee, aa>, nous pouvons définir la syllabe camme correspon- 
dant à un ensemble phonique (plus ou moins long) qui peut 
se prononcer isolément en une seule émission de voix. 
Nous reviendrons dans un prochain chapitre sur le statut 
de la voyelle relkhée avec les conséquences que cela en- 
trainerait sur la définition de la syllabe. En effet, camme 
dans beaucoup d'autres langues tchadiques, du moins celles 
de la branche centrale, le difficile problème de la défini- 
tion de la syllabe est lié à celui des réalisations et du 
statut du schwa. 
1.2. Types de syllabes 
Symbolisant toutes les voyelles par V, qu'elles soient 
relkhées (a), tendues (e, a) ou longues (ee, aa), nous 
pouvons établir que le mofu-gudur connait deux types de 
syllabes : des syllabes ouvertes (C)V et des syllabes fer- 
mées CVC qui se développent ainsi : V, CV, CVC. 
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1.3. Frkquences 
Sur un tota1 de 2673 mots dans le lexique, nous avons 





chiffres absolus pourcentages 
53 0,8% 
3 629 53,4% 
2 207 32,4% 
912 13,4% 
6801 100% 
C(-) représente la consonne finale des 912 verbes aux- 
quels on pourrait adjoindre le suffixe verbal "neutre" -ey, 
tous les lexèmes verbaux se terminant par une consonne. 
Dans les formes conjuguées, la consonne radicale finale 
peut se réaliser camme une consonne initiale de syllabe ou 
camme une consonne fermante. Exemples : 
lexème verbal : -lav- "dire" 
formes conjuguées : ya Lavey "je dis" 
ya lavka "je te dis". 
Sans compter tette consonne finale, les rapports sontles 
suivants : 
V 53 0,9% 
CV 3 629 61,6% 
cvc 2207 37,5% 
5889 100% 
et la répartition entre les syllabes ouvertes et fermées 
s'établit camme suit : 
(C)V 3 682 62,5% 
cvc 2 207 37,5% 
5889 100% 
Dans le conte, sur un tota1 de 1 596 mots, nous avons 
dénombré 2381 syllabes qui se répartissent camme suit : 
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v 347 14,6% 
CV 1321 55,5% 
cvc 713 29,9% 
2381 100% 
soit le rapport suivant entre les syllabes ouverteset fermées: 
(C)V 1668 70,1% 
cvc 713 29,9% 
2381 100% 




V CV CVC 
Syllabes ouvertes/fermées 
- lexique 




1.5. Commentaires - 
La syllabe V est très peu représentée dans le lexique 
(0,SO) où elle n'est attestée qu'à l'initiale de nominaux 
et de certains morphèmes. En revanche, dans le conte, elle 
est beaucoup plu s représentée (14,6%) : cela est d6 à l'em- 
ploi extremement fréquent dans le discours de la modalité 
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personnelle de 3ème personne, a, 4 "il, elle, ils, elles", et 
du fonctionnel de direction, a "à, vers, dans, sur". 
Les syllabes de type CV sont les plus fréquentes dans le 
lexique et dans le conte, avec des moyennes supérieures à 
50%. La légère diminution de fréquence dans le conte s'ex- 
plique par l'augmentation des fréquences de la syllabe V. 
La syllabe CVC, tout en étant moins fréquente que la pré- 
cédente, est relativement bien représentée dans le lexique 
et dans le conte. La légère baisse de fréquence dans le dis- 
tours provient également de l'accroissement des fréquences 
de V. 
Les syllabes ouvertes sont plus fréquentes que les sylla- 
bes fermées dans le lexique et encore plus dans le conte 
pour les raisons que nous venons d'exprimer. 
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2. SCHEMES SYLLABIQUES 
2.1. Mode de calculs 
Dans le lexique et dans le conte, nous comptabiliserons 
toutes les syllabes dans le cadre des schèmes syllabiques, y 
compris pour les formes présentant des redoublements partiels 
ou complets. Exemples : 
schèmes nombre de 
syllabiques syllabes 
- Noms kwese-kwésé "varicelle" CV-CV-CV-CV 4 
marab;-raba "araignée" cv-cv-cv-cv-cv 5 
méwaléng-waleng "fourmi!" cv-cv-cm-cv-cvc 5 
- Verbes baba&- "parler" cv-cv-c (-) 3 
sasingar- "rire" cv-cv-cv-c(-) 4 
- Adj.-Adv. tee te "tranquille" cv-cv 
be be be bé "fuited'un CV-CV--CV-CV 
petit animal" 
bija baja baja "bruit CV-CV-CV-CV-CV-CV 
de cuisson" 
h wasa k w h w a s ak w "rugueux" CV-CVC-CV-CVC 
bazaza-za "mal lié" cv-cv-cv-cv 
daf-daf-dafaf "épais" cvc-cvc -~cv-cvc 
dawtatik-tak 1 [dï?&&&l 
"amer" cm-cv-cvc-cvc 







Toute autre solution, calculs fondés sur des bases non-redou- 
blés ou non-dérivés, nous eût entraîné dans des considérations 
376 
fort complexes sur la morphologie, et particulièrement sur la 
structure des adjective-adverbaux. 
Dans le lexique, nos calculs portent uniquement sur les 
formes citées en entrée , ce qui exclue les variantes et les 
composés. 
Dans les premiers tableaux de présentation des données, où 
nous distinguons les principales catégories grammaticales, nous 
fourriirons seulement les chiffres absolus, réservant les pour- 
centages pour les totaux. Par la suite, dans les classements 
par ordre d'importance numérique, nour établirons les pourcen- 
tages, mais seulement pour les fréquences supérieures à 1%. 
Nousavonsrelevé45 schèmes syllabiques danslelexiqueetseu- 
lement 24 dans le conte, auxquels il faudrait ajouter les 7 
schèmes spécifiques des lexèmes verbaux, se terminant par une 
consonne isolée. Nous verrons comment le nombre de schèmes dont 
les fréquences dépassent 1% est nettement plus réduit dans le 
lexique et encore plus dans le conte. 
2.2. Fréquences 
1 LEXIQUE CONTE 
syllabe 
N V A M tot. % Si V A M tot. % 
v - - - 2 2 0,l - - - 278 278 17,4 
cv 1 - 11 25 37 1,4 - - 9 368 377 23,6 
._---__----.._-----_------------ -----._----.---------------------.-----.----. 
CVC 37 - 68 10 115 4,3 98 - 57 74 229 14,3 
---- __----.__ ---- __-----_ ---- __.---- _ .-----.-_ -- _--------- ---e-w -.--v--.---v. 
C(-) - 32 - - 32 1,2 - 130 - - 130 8,1 
tot . 38 32 79 37 186 98 130 66 720 1014 
% 1,4 1,2 3 1,4 7 6,1 8,1 4,1 45,1 63,5 
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2 LEXIQUE CONTE 
syllabes N V A M tot. % N V A M tot. % 
v-cv *1- - 9 10 0,4 - - 2 28 30 1,9 
Cv-Cv 65 - 33 20 108 4 36 - 7 67 110 6,9 
cvc-cv 16 - 1 - 17 0,6 3 - 2 - 5 0,3 
--------..------------------- ----- ..---- _--------._---------- _---- _---- 
v-cvc 35 - - 3 38 1,4 36 - - - 36 2,3 
CV-CVC 408 - 28 12 448 16,8 107 - 4 10 121 7,6 
cvc-cvc 43 - 73 - 116 4,3 8 - 5 - 13 0,8 
--------..--^---_------------___--__--_ .__-_-_-- ____ ------- ______ ---- 
CV-CH, - 334 - - 334 12,5 - 194 - - 194 12,2 
CVC-C(-) - 227 - - 227 8,5 - 22 - - 22 1,4 
tot . 568 561 135 44 1308 190 216 20 105 531 
% 21,2 2'1 5 1,6 48,9 11,9 13,5 1,3 6,6 33,3 
3 LEXIQUE CONTE 
syllabes 
N V A M tot. % N V A M tot. % 
v-cv-cv - - - 2 2 OJ - - - 1 1 0,05 
cv-cv-cv 104 - 24 4 132 4,9 5 - - 9 14 0,9 
CVC-CV-CV 12 - 13 - 25 0,9 - - - - - - 
cv-cvc-cv 8 - - - 8 0,3- - - - -- 
-- ----_----..- -- ------ ---- ---^- -..----- .---- ..------ ------- - -----.. ----..----- 
v-cv-cvc 1 - - - 1 0,05 - - - - - - 
cv-cv-cvc 245 - 13 3 261 9,8 5 - - 6 11 0,7 
cvc-cv-CVC 17 - 5 - 22 0,8 - - - - - - 
CV-CVC-CVC 27 - 1 - 28 1 1 - - - 1 0,05 
CVC-Cvc-CVC - - 21 - 21 0,8 - - 2 - 2 0,l 
----- ----- -._- --_-- ----- --------..-".--. .---- ..---.----- ---- - ----_ -..- _--.. ----- 
CV-CV-C(-) - 218 - - 218 8,2 - 3 - - 3 0,2 
CVC-CV-C(-) - 68 - - 68 2,5 - - - - - - 
CV-CVC-C(-) - 25 - - 25 0,9 - - - - - - 
tot . 414 311 77 9 811 11 3 2 16 32 
% 15,5 11,6 2,9 0,3 30,3 0,7 0,2 0,l 1 2 
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4 LEXIQUE CONTE 
syllabes N V A M tot. % N V A M tot. % 
v-cv-cvc-cv - - - - Y 1 0,05 
cv-cv-cv-cv 22 - 27 - 49 1,8 1 - 1 - 2 0,l 
cv-cv-cvc-cv 1 - - - 1 0,05 - - - - - - 
cv-cvc-cv-cv 10 - - - 10 0,4 6 - - - 6 0,4 
cvc-cv-cv-cv - - 3 - 3 0,x - - - - -- 
cvc-cv-cvc-cv - - 3 -- 3 O,l - - - - - - 
----------------w-m_ -WV_- -----c-__ - e.--m e -.----..__-----.. ----- --__---.- -----.--mm 
cv- cv-cv- cvc 35 - 2 - 37 1,4 - - - - - - 
cv-cv-cvc-cvc 5 - 6 - 11 0,4 - - - - - - 
cv- cvc-cv-cvc 18 - 116 - 134 5 - - 2 - 2 0,l 
cvc-cv-cvc-cvc - - 21 - 21 0,a - - - - - - 
CVC-CVC-Cv-CVC - - 6 - 6 0,2 - - - - - - 
CVC-CVC-CVC-CVC - - 16 - 16 0,6 - - - - - - 
------------- _-_c_-___*__c___ - ________c -_..* _____._ - _r_________ -_e_-__ .__e_..m e-w 
Cv-CV-CV-C(-) - 6 - - 6 0,2 - - - - - - 
cvc-cv-CV-C(-) - 2 - - 2 0,l - - - - - - 
tot . 
% 
91 a 200 - 299 7 - 3 111 
















N A tot . 
16 - 16 
1 - 1 
1 - 1 
2 2 
_----_-------------- 
5 - 5 
5 - 5 
3 - 3 
4 4 
7 7 


































6 LEXIQUE CONTE 
syllab+ N A tot . % A tot . % 
cv-cv-cv-cv-cv-cv 1 12 13 0,4 1 1 0,05 
cv-cvc-cv-cv-cv-cv 1 - 1 0,05 - - - 
cvc-cv-cv-cvc-cv-cv - - 1 1 0,05 
-----------------------.--------------.------..-------.-------.-------.------ 
CV-cv-CVC-CV-cv-CVC 7 7 0,3 - - - 
cv-cvc-cv-cvc-cv-cvc - 1 1 0,05 - - - 
cvc-cv-cvc-cvc-cv-cvc - 3 3 0,l - - - 
tot . 2 23 25 2 2 
% 0,l 0,9 019 O,l O,l 
I 8 syllabes CONTE : A I 
I cv-cv-cvc-cvc-cv-cv-cvc-cvc I 
2 O,l% 
I 
2.3. Rapports entre les nombres de syllabes 
- Nombre de syllabes lexique conte 
1 7% 63,5% 
2 48,9% 33,3% 
3 30,3% 2% 
4 11,2% 0,7% 
5 1,7% 0,2% 
6 0,9% O,l% 
8 O,l% 









Comme cela se produit genéralement dans les langues, on ob- 
serve des fréquences décroissantes selon que le nombre de syl- 
labes est plus élevé. 
Toutefois, dans le lexique, les schèmes monosyllabiques sont 
plutôt rares (7%) : ils viennent en quatrième position après les 
mots à deux, trois et quatre syllabes. Cela s'explique par la 
rareté des noms monosyllabiques et particulièrement des noms 
de type CV puisque nous n'avons relevé qu'un seul terme de ce 
type : sta "vache, bovin". La rareté des monosyllabes, sur le 
plan lexical, semble être u-ne caractéristique fort répandue 
dans les langues tchadiques. 
En revanche, dans le discours, les monosyllabes dominent 
très nettement (63,5%). Cela est dû à l'emploi extrêmement fré- 
quent de morphèmes monosyllabiques, mais aussi à une représen- 
tation importante de noms de type CVC et de verbes de type C 
appartenant au voaabulaire fondamental. Dans le conte, en con- 
texte, les noms de structure V-CVC se réalisent CVC, ce qui 
accroît les fréquences de ce scheme syllabique. Exemple : 
forme lexicale forme contextuelle 
Qyang .jyang "Ecureuil terrestre" 
hwaw 'waw “feu” 
On observe que les rapports sont beaucoup plus contrastés 
dans le conte où les monosyllabes et disyllabes représentent 
à eux seuls 96,8% des schèmes syllabiques. 
Cette proportion serait peu modifiée si l'on incorporait 
les complexes verbaux (thèmes et suffixes) dans ces calculs à 
la place des lexèmes verbaux. 
Les diverses structures syllabiques des complexes verbaux 
dans le conte se répartissent comme dans le tableau ci-après. 
, 
nombre de schèmes chiffres 
syllabes syllabiques absolus pourcentages 
1 cv 20 5,7% 20,9% 
cvc 53 15,2% 
cv-cv 78 22,3% 
2 cvc-cv 37 10,6% 63,2% 
cv-cvc 94 26,9% 
cvc-cvc 12 3‘4% 
cv-cv-cv 24 6,9% 
cv-cvc-cv 5 1,4% 
3 cvc-cv-cv 14 4% 13,8% 
cv-cv-cvc 3 0,9% 
cvc-cv-cvc 2 0,6% 
cv-cv-cv-cv 1 0,3% 
4 cv-cv-cvc-cv 2 0,6% 1,!3% 
cvc-cv-cv-cv 2 0,6% 
5 cvc-cv-cv-cv-cv 2 0,6% .0,6% 
tot . 349 100% 
Maintenant, dans les chiffres de fréquences concernant le 
conte, si l'on incorpore ces données à la place des chifres 
des lexèmes verbaux, les résultats sont les suivants : 
schèmes syllabiques absolu. % tot . % 
V 278 17,4% 
1 cv 397 24,9% 957 60% 
CVC 282 17,7% 
v-cvc 30 l,P% 
cv-cv 188 11,8% 
2 cvc-cv 42 2,6% 536 33,6% 
v-cvc 36 2,3% 
cv-cvc 215 13,5% 
cvc-cvc 25 1,6% 
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sohemes syllabiques absolu % tot. % 
v-cv-cv 1 0,05% 
cv-cv-cv 38 2,4% 
cvc-cv-cv 14 0,9% 
3 CV-CVC-CV 5 0,3% 77 4,8% 
cv-cv-cvc 14 0,9% 
CVC-CV-CVC 2 O,l% 
cv-cvc-cvc 1 0,05% 
CVC-CVC-CVC 2 O,l% 
v-cv-cvc-cv 1 0,05% 
cv-cv-cv-cv 3 0,2% 
4 cv-cvc-cv-cv 6 0,4% 16 1% 
cvc-cv-cv-cv 2 O,l% 
cv-cv-cvc-cv 2 O,l% 
cv-cvc-cv-cvc 2 O,l% 
cvc-cv-cv-cv-cv 2 O,l% 
5 cv-cv-cv-cv-cvc 2 O,l% 6 0,4% 
cv-cv-cvc-cv-cvc 2 O,l% 
6 cv-cv-cv-‘cv-cv-cv 1 0,05% 2 O,l% 
cvc-cv-cv-cvc-cv-cv 1 0,05% 
8 cv-cv-cvc-cvc-cv-cv-cvc-cvc 2 0,lS 2 O,l% 
Cette répartition décrit donc exactement la situation dans 
le conte analysé. Par rapport au nombre de syllabes, on observe 
les proportions suivantes : 
1 syllabe : 60% 
2 syllabes : 33,6% 
3 syllabes : 4,8% 
4 syllabes : 1% 
5 syllabes : 0,4% 
6 syllabes : O,l% 
8 syllabes : O,l% 
Ce sont les trisyllabes qui augmentent le plus (4,8% contre 
2% dans l’analyse avec les lexsmes verbaux) au dbtriment des 
monosyllabes (60% contre 63,5%) mais la configuration générale 
reste la même. 
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2.4. Classement des schémes syllabiques 
Nous examinerons seulement les schèmes syllabiques dont les 
fréquences dépassent 1%. 
a) Classement général 
Lexique 
cv- cvc 16,8% 
cv-c (-) 12,5% 
cv-cv-cvc 9,8% 
cvc-c (-) 8,5% 
cv-cv-c (-) 8,2% 
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! cv 23,6% 
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cvc-C(-) 8;5% 







Adj .-Adv. Morphèmes 







d) Graphiques comparatifs par catégories 
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Nous ne reviendrons pas sur la prédominance des schèmes poly- 
syllabiques à deux, trois et quatre syllabes dans le lexique 
par rapport aux monosyllabes avec l'inversion de tendance dans 
le discours : ceci est rendu manifeste dans le graphique com- 
paratif général ci-dessus. Cela se vérifie également dans le 
rapport observé entre le nombre total de syllabes et le nombre 
d'items dans le lexique et dans le conte : 
lexique conte 
6 801 syllabes 2 381 syllabes 
= 2,s syll. = l,5 syll. 
2 673 items 1 596 items 
Sur les 45 schèmes syllabiques relevés dans le lexique et 
les 24 schèmes dans le conte (sans compter les 8 schèmes spé- 
sifiques aux lexèmes verbaux), nous n'en retenons que 16 dans 
le lexique et 10 dans le conte dont les fréquences dépassent 
le seuil de 1%. 
De plus, si l'on passe en revue chaque catégorie, on ne 
relève plus qu'un nombre très restreint de schèmes syllabiques 
aux fréquences supérieures à 1% : 
Adj.-Adv. 6 1 
Morphèmes 1 5 
Les schèmes les plus fréquents dans le lexique proviennent 
des lexèmes (beaucoup plus importants), soit dans la catégorie 
nominale : CV-CVC, CV-CV-CVC, CV-CV-CV, CV-CV, dans la catégo- 
rie verbale : CV-C, CVC-C, CV-CV-C, ou dans la catégorie ad- 
jectivo-adverbale : CV-CVC-CV-CVC, CVC-CVC, CVC, tandis que 
la prédominance des schèmes V et CV dans le conte s'explique 
par l'emploi très fréquent de certains morphèmes monosyllabi- 
ques. 
Dans le lexique et dans le conte, ce sont les noms qui 
présentent les schèmes les plus variés ; cela est dû, probable- 
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ment, à des faits de dérivation et de composition, en particu- 
lier pour les structures longues. Certains schèmes sont carac- 
téristiques du nom ou du moins beaucoup plus fréquents dans 
cette catégorie que dans d'autres : citons seulement, parmi les 
mieux représentés, les schèmes V-CVC, cv-cvc, cv-cv-cv, 
CV-CV-CVC, CV-CV-CV-CVC, CV-CVC-CVC, CV-CV-CV-CV-CV. Dans le 
discours, les structures CV-CVC et CV-CV-CVC sont les plus 
fréquentes. 
Les lexèmes verbaux présentent des structures syllabiques 
limitées et spécifiques, en raison de leur consonne finale : 
nous n'avons relevé que sept schèmes dans le lexique avec de 
plus grandes fréquences pour les schèmes CV-C, CVC-C, CV-CV-C. 
Les formes les plus courtes (monosyllabiques ou disyllabiques) 
sont beaucoup mieux attestées dans le discours. Cela se vérifie 
également au niveau des complexes verbaux où, malgré des possi- 
bilités d'extension jusqu'à cinq suffixes verbaux concomitants, 
les formes les plus usuelles ne comportent qu'un suffixe si 
bien que les complexes verbaux sont, en majorité, disyllabiques 
(63,2%) ou monosyllabiques (20,9%). 
Nous avons relevé 28 schèmes syllabiques pour les adjectivo- 
adverbaux dans le lexique et 13 dans le conte. La très nette 
prédominance du schème CVC dans le conte paraît indiquer que 
les adjective-adverbaux sans redoublement (partiel ou total) 
sont préférés, dans le discours, aux structures complexes. 
Par le fait même, cela remet en cause les très nombreuses for- 
mes citées avec redoublement dans le lexique : elles sont vrai- 
semblablement dérivées de bases non-redoublées, que nous n'avons 
pas encore relevées. Malgré l'apparente diversité des schèmes 
syllabiques dans le lexique, si l'on examinait leurs compositions 
consonantiques enmême temps que leur structures syllabiques, on 
s'apercevrait que la majorité des adjective-adverbaux peut se 
réduire à quelques schèmes structurels. 
Sur le plan numérique, les morphèmes ne sont pas importants 
dans le lexique mais très fréquents dans le discours, entrai- 
nant une très grande fréquencedes schèmes syllabiques V et CV. 
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2.5. Rapport entre les syllabes finales ouvertes et fermées 
a) Fréquences 
LEXIQUE 
N A M 
260 129 62 
22,1% 24,500 68,9% 
884 398 28 
77,3% 75,5% 31,1% 
1144 527 90 
b) Graphique de compara k.on entre le lexique et le conte 
LEGENDE 
Syllabe finale ouverte 
--_-_ 







tot . N V A M tot . 
451 51 185 23 752 1011 
25,6% 16,551 53% 24,2% 89,3% 63,3% 
1310 259 164 72 90 585 
74,400 a3,5% 47% 75,8% 10,7% 36,6% 
1761 310 349 95 842 1 596 






Dans les fréquences lexicales, il n'était pas possible de 
compter les verbes puisqu'ils se terminent toujours par une 
consonne. Dans le conte, les chiffres portent sur les complexes 
verbaux. 
De façon générale, les syllabes finales fermées sont majori- 
taires dans le lexique (74,4%) où il est intéressant de noter 
que les pourcentages sont comparables dans les noms (77,3%) et 
dans les adjective-adverbaux (75,5%). 
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Si la tendance est inversée dans le conte (63,3% de sylla- 
bes finales ouvertes), cela est dû au plus grand emploi des 
morphèmes (842 morphèmes pour 754 lexèmes), eux-mêmes se termi- 
nant beaucoup plus souvent par une syllabe ouverte (68,9% des 
cas). Il y a donc un certain équilibrage au niveau du discours 
au profit des séquences CV+CV. 
32. . . . une nasse à souris : cakuar. 
VANNERIE 
31. La mesure pour fabriquer . . . 
34. Bracelet tressé avec une herbe : gwhra. 
ARIETES DE CORDES 
ET BRACELET 
33. Liens et cordes 
DES COMBINAISONS MIXTES 
VERSUNEINTERPRÉTATIONPROSODIQUE 
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1. LE SCHWA EN QUESTION 
1 .l. Le système développé jusqu'à présent était fondé surla 
reconnaissance, implicite ou explicite, des principes sui- 
vants : 
- consonnes : absence de consonnes géminées 
- voyelles : statut phonologique du schwa 
- tons : pertinence de tous les tons hauts et bas 
- syllabes : absence de groupes consonantiques. 
1.2. Tous ces principes peuvent être remis en cause à la 
fois si l'on repose la question du statut phonologique du 
schwa par un nouvel examen de la syllabe et par une étude 
des combinaisons mixtes, particulièrement de l'interaction 
des voyelles et des tons, des consonnes et de la syllaba- 
tion. 
La question est de savoir si la seule opposition vocali- 
que segmentale relâchée/tendue (v/V) est pertinente ou, si- 
non, par quoi elle peut être conditionnée. 
Ce problème mérite qu'on y revienne d'autant plus que 
nous n'avons pu relever, dans tout notre corpus, qu'une 
seule paire parfaite illustrant cette opposition : 
zaléng (N) "flûte de Pan" / zeténg (N) "précipice, ravin". 
1.2. Dans une étude antérieure portant sur la "Structure du 
lexème verbal en mofu-gudur" (BARRETEAU D., 1978), nous 
avions discerné, d'une part, une distribution particulière 
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des schèmes tonals par rapport aux schèmeç syllabiques et, 
d'autre part, un conditionnement partiel de l'opposition de 
relâchement vocalique par les schèmes syllabiques et les 
schèmes tonals combin6s. 
Pressentant un système où les "squelettes consonantiques" 
seraient déterminants comme dans les verbes en giziga et en 
mulwi, nous n'avions pu aboutir alors à une conclusion aussi 
radicale du fait de certaines erreurs de transcription dans 
les voyelles (comme nous l'avons déjà signalé, l'opposition 
entre les voyelles tendues et la voyelle relâchée est par- 
fois difficile à saisir, d'où certaines confusions entre 
bd, réalisation arrondie de /e/, et [e], réalisation de 
/a/), mais aussi, comme nous allons le voir, parce que cette 
hypothèse n'était pas orientée dans le bon sens. 
Il était impossible de tenir le même raisonnement pour 
les noms et les adjective-adverbaux, ce qui donnait de la 
faiblesse à cette théorie. 
Dans ce chapitre, il sera entendu que l'opposition de 
palatalisation relève de la prosodie tandis que les voyelles 
longues sont dérivées de voyelles tendues. 
C symbolise uneconsonne "forte", c une consonne "fai- 
ble" ; v une voyelle tendue et v une voyelle relâchée. 
2. TROIS HYPOTHESES SUR LES TYPES SYLLABIQUES 
2.1. Pour les termes comportant des voyelles uniquement 
tendues, ou même des voyelles relâchées devant séquences' 
consonantiques, notre définition de la syllabe comme un en- 
semble phonique pouvant se prononcer isolément en une seule 
émission de voix, s'appliquait facilement. 
Ainsi, dans les exemples suivants, la séparationdessyl- 
labes est admise sans conteste par tous les informateurs. 
1 syllabe : V a 'là, vers, sur" 
cv Sli "vache, bovin" 
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1 syllabe : cvc vir "plxie" 
ver "chambre" 




ala "c'est, ce sont" 
ecé "Securinega virosa" 
adas "caillou de divination" 
danjh "balafon" 
gwira "Loudetia togoemis" 
batak "tam-tam" 
salay "jambe, pied" 
3 syllabes : V-CV-CVC atlaway "petit poisson sp." 
GV-CV-CV léleslé "Ipornoez asmifoKa" 
cv-cv-cvc bagalaf "Hippotrague" 
cv-cvc-cv migwarmi4 CmSgùrmaI "vieux" 
CV-CVC-CVC mhbarziy "fourmi" 
Dans tous les termes de ce type, les syllabes phonologi- 
ques correspondent aux syllabes phonétiques. Ainsi, nous 




que nous avions regroupées en deux grands types : 
- syllabe ouverte : (C)V 
- syllabe fermée : CVC, 
2.2. Avec la voyelle relâchée, le problème se pose en ces 
termes : nous avons vu que l'opposition de relâchement vo- 
calique est neutralisée en finale absolue au profit des vo- 
yelles tendues ; elle est également neutralisée devant les 
séquences consonantiques, au profit de la voyelle relâchée. 
Il ne restait donc que la position interne, en syllabe ou- 
verte, où nous avions admis, provisoirement, que l'opposi- 
tion de relâchement devait être pertinente malgré l'absence, 
presque complète, de paires minimales parfaites. 
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2.3. ,Trois hypothèses se présentent dans l'interprétation 
des réalisations de type [C&V(C)] : (1) soit que le schwa 
a statut de phonème et il n'y a pas de groupes consonanti- 
ques ni de consonnes géminées dans la langue ; soit que le 
schwa n'est pas un phonème mais (2) une voyelle épenthéti- 
que, voyelle de soutien permettant la réalisation de grou- 
pes consonantiques, ou (3) la réalisation d'une voyelle uni- 
que (que nous noterons tendue) devant consonnes géminées. 
Nous illustrerons ces trois hypothèses par des exemples 
qui nous ont servi de test : 






































2.4. L'acceptation difficile de la première hypothèse, re- 
tenue jusqu'alors, nous paraît liée au caractère intrinsè- 
quement bref du schwa et à la technique employée pour re- 
connaître les unités syllabiques. En effet, lorsque nous 
demandons à un locuteur, non habitué à compter les syllabes, 
s'il accepte les coupes za-may, pa-dekw, pa-racf, en séparant 
les syllabes, nous allongeons presque nécessairement la vo- 
yelle interne, ce qui est catégoriquement refusé. La coupe 
paraît artificielle et la voyelle n'est pas articulée cor- 
rectement. 
De plus, on comprend que ce n'est pas une séquence habi- 
tuelle dans la langue puisque les voyelles brèves ne sont 
jamais attestée en finale absolue. 
Le manque de paires minimales parfaites est aussi un in- 
dice de l'inexactitude de cette interprétation. 
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2.5. La seconde hypothèse, celle des groupes consonantiques, 
est rejetée par les informateurs si l'on réalise effective- 
ment des groupes consonantiques, sans aucune voyelle de 
transition. Selon eux, ces mots doivent se prononcer avec 
deux syllabes (ou trois syllabes pour le dernier terme)même 
si la première est très rapide. 
Nous verrons pourtant comment cette interprétation peut 
fonctionner en mofu-gudur, mais sur un plan phonologique, 
plus abstrait. 
Dans cette hypothèse, il faudra démontrer que le ton de 
la voyelle relâchée n'est pas pertinent. 
2.6. La troisième hypothèse, celle des consonnes géminées, 
mérite attention. Elle établirait que les séquences 
[ClqC2V(V3)] reposent sur des structures /C,VC,C,V(C,)/, 
avec consonnes géminées en position interne : cette solu- 
tion correspondrait à la règle selon laquelle toutes les 
voyelles sont relâchées devant les séquences consonantiques. 
Ainsi, les voyelles relâchées seraient toujours suivies par 
des consonnes doubles (séquences consonantiques ou consonnes 
géminées) et nulle part ailleurs, donc l'opposition de relâ- 
. chement serait complètement conditionnée. 
Dans cette hypothèse, le ton de la voyelle relâchée de- 
vrait être pertinent. 
Cette solution avait été retenue par nos informateurs 
lorsque nous leur avions demandé comment effectuer les cou- 
pes syllabiques dans les mots cités plus haut. En élocution 
lente, ils préféraient les coupes : zam-may, pacf-dekw, 
par-rad. 
Pourtant, à l'examen, cette interprétation paraît trop 
simple et forcer un peu la réalité. 
Sur les plans morphologique et phonétique, des cas de 
gémination sont réellement observés, par exemple dans le 
groupe verbal. Soit le verbe Lzam- "manger" précédant le 
suffixe de pluriel -m(a)- : ya zammara "nous l'avons mangé". 
La gémination est moins nette, au dire des. informateurs, 
en position interne, dans un lexème comme zamay "foin" OU 
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dans le même verbe Lz,rn- “manger" précédant le suffixe verbal 
neutre -ey : zamey "mange !'. 
En fait, il y aurait donc deux degrés de "gémination" : 
- une gémination forte, morphologique : [z$mmà&] 
- une gémination faible, lexicale : [zàmmày] . 
La préférence des informateurs pour l'hypothèse de la 
gémination peut s'expliquer également par l'absence de tim- 
bre caractéristique du schwa qui prend la coloration des 
consonnes et des voyelles environnantes. Phonétiquement, le 
schwa serait indissociable de la consonne suivante, ce qui 
revient à poser que C2 ferait également partie de la premiè- 
re syllabe : 
[ cvc -CV(C) 1 
consonnes 122 3 
syllabes 12 
-- 
Exemples : cz tim màyl "foin" 
[p%rcLk~] "rasoir" 
CP %d] "rocher plat" 
!Y [P, YSI "saison des pluies" 
[b +Zzhy 1 "enfant" 
La première partie de C2, notamment pour les consonnes 
continues, peut même occuper le centre de syllabe avec effa- 
cement complet du schwa : 
[ P-CV(C) 1 
consonnes 122 3 
syllabes 12 
U1 
Exemple : 1 Lb zhyl "enfant" 
2.7. En conclusion, sur le plan phonétique, s'il s'avère 
inexact de dégager des syllabes : 
- avec voyelle finale relâchée [Cv] 
- avec groupe consonantique sans aucune voyelle de tran- 
sition : [ CCV(C> 1
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- ou avec de véritables consonnes géminées (radicales) : 
r c,vcz-c,v~c3> 1, 
en revanche, nous constatons que des réalisations du type : 
[bizzky] e [bZzÈy] sont courantes et bien admises. 
Nous retrouvons dans ce type de notation l'extrême briè- 
veté voire l'élision complète' de la voyelle relâchée, ain- 
si que la prégnante de la consonne interne. 
2.8. Il faudrait donc reconnaître un nouveau type 
de syllabe phonétique : [Cv'] y [Cc] où [v] représente une 
voyelle très brève, sans timbre propre, et ['] la première 
partie (non-relâchée, implosive pour les occlusives) d'une 
consonne qui correspond à la consonne initiale de la sylla- 
be suivante. 
Ainsi, les consonnes seraient ambi-syllabiques après 
voyelle relâchée : elles seraient fermantes et ouvrantes à 
la fois, comme cela se produit dans les séquences consonan- 
tiques. 
2.9. Sur le plan phonologique, le problème reste entier : 
- (1) le schwa a-t-il statut de phonème, auquel cas il en- 
trainerait l'ambi-syllabisme de la consonne suivante ? 
- ('2) dans l'hypothèse des groupes consonantiques, si le 
schwa est une voyelle épenthétique, peut-on déterminer le 
ton qui lui est attaché ? 
- (3) si le ton du schwa n'est pas automatique, faut-il 
accorder un statut spécial aux consonnes ambi-syllabiques 
puisqu'il semble bien qu'il faille les distinguer des con- 
sonnes géminées ? 
R.EMARQUE : Pour des raisons de commodité typographique, dans la 
suite de l'ouvrage, sauf indication contraire, nous transcrirons 
phonétiquement les termes avec voyelle relâchée interne, en sylla- 
be ouverte, comme [CgCV(C)] et non plus avec la voyelle relâchée 
et la première partie de la consonne ambi-syllabique surélevées. 
Exemples : [zkmày], [p)d%k'], [p$ràd]. 
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3. SCHEMES TONALS ET SCHEMES VOCALIQUES 
3.1. Dans la présentation des paires minimales illustrant 
l'opposition tonale haut/bas, on aura remarqué l'absence de 
paires parfaites avec opposition tonale sur la voyelle re- 
lâchée (sauf devant séquences consonantiques). 
L'opposition tonale haut/bas reste donc suspecte sur les 
voyelles relâchées en position interne, syllabe ouverte. 
Dans cette position, il convient de se demander s'il y a 
influence du schème tonal sur le trait de relâchement voca- 
lique ou inversement. 
3.2. Pour cerner ce problème, nous étudierons d'abord les 
rapports entre les schèmes tonals et les schèmes vocaliques 
dans les noms et adjective-adverbaux des types CV-CV et 
CV-CVC d'une part, dans les verbes des types -CV-C- et 
-CV-CV-C-d'autre part. 
Dans les noms et adjective-adverbaux, la dernière voyel- 
le est toujours tendue devant pause (V), tandis que l'oppo- 
sition de relâchement est supposée pertinente dans la pre- 
mière syllabe. C'est donc la première voyelle qui sera exa- 
minée plus spécialement. 
L'opposition de relâchement est supposée pertinente pour 
la voyelle interne des verbes de type -CV-C-. Dans les ver- 
bes du type -CV-CV-C-, nous avons relevé les trois schèmes 
vocaliques suivants : V-V, V-v, v-V, mais non pas v-v. 
3.3. Noms et adjective-adverbaux : CV-CV, CV-CVC 
a) Noms 
-H H-B H-H tot. B-B B- 
v-v 64 72 118 3 257 
(39%) (54,1%) (100%) (100%) (61,5%) 
100 61 - v-v 161 
(61%) (45,9%) (38,5%) 
164 133 118 3 418 
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b) Adjective'-adverbaux 
B-B B-H H-B H-E 
tot . 60 19 38 71 188 
1 
c) Comparaison entre les noms et les adjective-adverbaux 
NOMS ADJECTIVO-ADVERBAUX 
LEGENDE : v-v n v-v 
d) Commentaires 
- Dans les noms, l'opposition de relâchement est neutra- 
lisée au profit de la réalisation tendue sous le ton haut : 





RE'MARQUE : Trois noms pourraient faire exception à cette règle : 
ca la "sosie", sâya [S~$I] "reste, dessous ; autre", maya [mfyà] 
"début, premier", mais nous les écarterons car ce sont des dérivés 
avec suffixe vocalique, ce qui a pour effet de relâcher la voyelle 
radicale finale : cal a ,,séy a, méy a. 
Un autre terme [g;*Ia] "jeune homme" semble s'opposer à [gùià] 
"gauche, gaucher", mais le premier peut s'interpréter comme /gâwla/ 
(voir gawla dans plusieurs langues voisines) et le second comme 
/gwala/. 
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La première voyelle est plutôt relâchée avec le schème 
tonal B-B (61%) tandis que les fréquences s'équilibrent avec 
le schème B-H, la voyelle tendue étant légèrement plus fré- 
quente (54,1%). Malgré l'absence de paires minimales par- 
faites, il y aurait opposition de relâchement vocalique sous 
le ton bas dans la première syllabe. Exemples : 
danga 1 (N) "tas de pierres" f dangay (N) "front" 
S la ra (N) "travail" f s 1 a t a (N) "village". 
- Dans les adjective-adverbaux, tous les schèmes tonals 
sont représentés et l'opposition de relâchement semble par- 
tout respectée dans la première syllabe. 
Cependant, il faut noter que le schème H-B avec voyelles 
v-V est extrêmement rare. Les deux seuls items sont les sui- 
vants : 
cânga (tot.) "toujours, ancore, malgré cela" 
sâyak sâyak [sfyàk sfyhk] (A) "chant d'oiseau sp." 
Le premier est un totalisateur peut-être dérivé avec suffixe 
vocalique. Le second est une onomatopée. 
Si l'on écartait ces deux termes, on pourrait dire que 
l'opposition de relâchement est neutralisée sous le ton haut 
dans le schème H-B au profit des réalisations tendues. 
Avec les schèmes commençant par un ton bas, la réparti- 
tion semble équilibrée entre les voyelles relâchées et les 
voyelles tendues dans la première syllabe. Cependant, il 
faut souligner que les adjective-adverbaux avec schème to- 
nal B-H et schème vocalique v-V sont presque tous de struc- 
ture CV-CV. Là encore, il s'agit probablement de dérivés 
avec suffixe vocalique. Exemples : 
cap& (tot.) (< Icap- "empiler") I'tout, tous" 
gazla (A) (< Lgazl- "jeter") "jeter pour abandonner". 
Si l'on écarte ces deux cas, on peut dire qu'il y a 
neutralisation de l'opposition de relâchement au profit des 
réalisations tendues pour les schèmes tonals contrastifs 
B-H et H-B, tandis que l'opposition resterait pertinente 
pour les schèmes isotones B-B et H-H. 
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3.4. Verbes : -CV-C-, -CV-CV-C- 
a> -cv-c- 
B-B-B B-B-H B-H-B H-B-B tot * 
-.....-.-- 
V c231,:%I 9 21 49 




(76,3%) (73,5%) - (100%) t-,3%) 
tot . 80 34 21 199 334 
-cv-cv-c- 
f 







: II: :;::::~ ::;j: 1 (:io%) (l; ;3 1;:) 
tot. 
c) Comparaison entre -CV-C- et -CV-CV-C- 
-cv-c- -cv-cv-c- 
LEGENDE : v / v-v v / v-v 
I 
la 1111 v-v 
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d) Commentaires 
Dans les verbes, il y a neutralisation de l'opposition 
de relâchement pour les voyelles internes à ton haut au pro- 
fit des réalisations tendues. Exemples : 
-C&C- -cas1- "saisir subitement" 
-c;-c;-e- -ciipiSr- “se quereller” 
-cv-cv-c- -hambad- "croquer" 
-cv-c\j-c- -fatad- "tailler en pointe". 
Il y a neutralisation de l'opposition de relâchement au 
profit de la réalisation relâchée dans le schème H-B-B. 
Exemple : Ifar- "lâcher involontairement". Les 199 verbes avec 
ce schème tonal sont de ce type. 
Dans les schèmes tonals ne comportant aucun ton haut 
interne (BBB, BBH, BBBB, BBBH), les voyelles sont générale- ' 
ment relâchées dans les verbes bi-consonantiques (76,8% et 
73,5%), mais plutôt tendues dans les verbes tri-consonanti- 
ques (55,6% et 63,6%). Malgré l'absence de paires satis- 
faisantes, compte tenu du nombre important "d'exceptions" 
avec voyelles tendues, principalement dans les verbes bi- 
consonantiques (-CV-C : 23,7%, -CV-CL : 26,6%), on ne peut 
guère tirer d'autres conclusions que de constater que l'op- 
position de relâchement est mal établie dans les verbes 
mais qu'elle paraît tout de même fonctionner avec certains 
schèmes tonals. 
3.5. Conclusion 
Il semblerait que l'opposition de relâchement vocalique 
soit en partie liée au schème tonal, mais le schème tonal 
ne peut déterminer, à lui seul, tous les schèmes vocaliques. 
Ainsi, malgré les tendances observées, on ne pourrait 
pas arrêter une règle aussi simple que celle-ci : 
la haut1 + [-arelkhé] 
qui établirait les équivalences suivantes : 
ton haut + position accentuée 3 voyelle tendue 
ton bas * positioninaccentuée 3 voyelle relâchée. 
Tout le problème réside dans les nombreuses voyelles 
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tendues à ton bas. Ainsi, dans les verbes suivants, aucun 
conditionnement ne paraît expliquer la tension de la voyel- 
le : 
-baz l- "défricher" 
-ha l- “ramasser” 
-kwaz- “maigrir” - 
-lac- "se lever" 
-wad- "briller" 
-mbad- "jurer" 
-was 1: "être malin" 
-2 LapL "se vanter". 
4. LE TON DE LA VOYELLE EPENTHETIQUE 
4.1. Laissant de côté les voyelles tendues, nous allons 
réexaminer le ton de la voyelle relâchée en inversant les 
données du problème : nous poserons la question du condi- 
tionnement non plus du schwa par le ton mais du ton par le 
schwa. 
Dans l'hypothèse des groupes consonantiques, le schwa 
serait une voyelle (3, voyelle épenthétique qui servirait de 
soutien dans la prononciation, avec un ton automatiquement 
déterminé. 
Est-ce que le ton du schwa, en position interne, syllabe 
ouverte, peut découler des tons adjacents ? 
Nous distinguerons de nouveau les trois catégories de 
lexèmes et fournirons des exemples. Les termes avec plus de 
deux syllabes se rapporteraient aux modèles à deux syllabes. 
4.2. Noms 
- 1 syllabe : CCV(C) -+ [CvCV(C) 1 
B BB zmay [ z$mày] "foin" 
H BH PYi [PiVal "saison des 
pluies" 















- 1 syllabe 
CCV(C) 4 [Cv-CV(C) 1 
B B B 
H H H 
B H 
kakrang [ kàk$riq] "grenouille" 
bak 1; [ bàki la] "sagaie" 
bangra [ ba~g~rà] "miroir" 
bégney [ b6gln6y] "éléphant" 
téndlék [t&dil6k] “tige” 
bégréw [ bEg$rÉw] "teigne" 
blem [b$IEm] "chercher partout" 
bd6r [b-fd&-1 "libre" 
cpa CtSg?p~l "tout, tous" 
- 2 syllabes 
cv-CCV(C) --) I: cv-cvcv (C) 1 
B B B BB dagz lam [d$g$$àm] "sourd" 








H HH kwakw l&k [ k6kulak] “cocorico” 
4.4. Verbes 
- 2 syllabes 
(CV)-CC(VC) 4 [ (CV)-CvC(VC)] 
B B B B B méb ley [mkb! tky] "allumer" 
B H B B H mecfméy [ m&f$m6y] "cacher" 
H B B (Mokong) mélvey [mÉl~VÈy1"dire" 
H B 
H H B (Gudal) mélvey [mEllvEy] II 
- 3 syllabes 
(CV) -cv-cc (VC) + [ (CV) cv-cvc (VC) 1 
BB B .B B B B mecekrey [m?AjÈk$-ky] 
"garder" 
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B BH BB BH me6e61éy ] "grossir" 
BHB B 
BHB 
megébhey [mhgÉb$hÈy] (Mokong) 
BHHB megébhey [mÈgÉbfh$y] (Gudal) 
"donner une tape" 
4.5. Commentaires 
- Les noms 
Dans les noms, la voyelle relâchée est généralement à 
ton bas sauf dans quelques cas où le ton précédent est 
haut ; il y a alors variation libre : ton bas ou ton haut. 
Nous n'avons pas noté systématiquement ces variations libres 
dans le lexique mais elles apparaissent souvent dans les 
textes. Exemples : 
bangra [ba~g$rà] - [bg~g&à] "miroir" 
bégney [bÉg$nEyl - [bÉgfnÊy] "éléphant" 
ténd lék [tEndflÉk] - [t(ndflÉk] "tige de mil" 
bégréw [bÉg%rÉw] - [bÉgfrÉw] "teigne". 
- Les adjective-adverbaux 
Contrairement aux noms, dans les monosyllabes, la voyel- 
le relâchée serait plutôt isotone par rapport à la voyelle 
tendue. Exemples : 
drahw drahw Cd$-oh d$t-oh] "marcher tête baissée" 
drakw drakw [d&-!ikw d$-jkw] "bien constitué" . 
Nous avons vu que les adjective-adverbaux se terminant 
par une voyelle à ton contrastif sont à analyser comme déri- 
vés d'adverbes déverbatif++avec suffixe vocalique. 
Les disyllabes fonctionnent comme les noms avec, proba- 
blement, des variantes libres sur la voyelle relâchée lors- 
que le premier ton est haut. 
- Les verbes 
Dans le dialecte de Mokong, la voyelle relâchée prend un 
ton bas dans les verbes au radical de type ICC-. Ce ton est 
haut dans les autres dialectes. 
Les verbes avec une syllabe de plus reproduisent les 

















HBB - HHB 
BHBB _ BHHB 
Malgré les quelques problèmes signalés (variations li- 
bres, variations morphologiques, variations dialectales), 
en règle générale, on peut établir que le ton de la voyelle 
relâchée, en syllabe ouverte, n'est pas pertinent. 
Dans le tableau suivant, nous regroupons les différentes 
réalisations de cette voyelle par rapport aux divers schè- 

















B H (noms ; adj.-adv. dérivés avec 
suffixe vocalique) 




H B B'>lr: _ HHB 
HBH _ HHH 
L'opposition tonale n'étant pas pertinente sur le schwa, 
en syllabe ouverte, celui-ci perd toute fonction distinc- 
tive. En revanche, les voyelles tendues pourraient se défi- 
nir simplement Dar leur ton : 12 hauti. 
Nous interpréterons désormais la voyelle relâchée, en 
syllabe ouverte, comme une voyelle épenthétique, voyelle de 
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soutien facilitant la réalisation des groupes consonanti- 
ques. 











ouverte (C)V ccv 
_ ---_. - -.-- ._-,--.------. - . _. __._- 
syllabe 
fermée CVC ccvc 
La voyelle peut donc être précédée : 
- d'aucune consonne 
- d'une ou de deux consonnes. 
Elle peut être suivie par : 
- aucune consonne 
- une consonne. 
Il est à noter que lorsque la voyelle n'est précédée 
d'aucune consonne, elle ne peut pas être suivie non plus 
par une consonne, ce qui exclut les syllabes de type *VC. 
De plus, la syllabe V n'est attestée qu'à l'initiale abso- 
lue. 
5. LA STRUCTURATION SYLLABIQUE 
5.1. Dans beaucoup de langues, les coupes syllabiques se 
font automatiquement lorsque l'on connaît déjà la structure 
phonotactique d'un terme (composition et ordre des conson- 
nes et des voyelles) et les types syllabiques admis dans la 
langue. 
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Ainsi, pour une langue qui n'admettrait que les types 
syllabiques : V (uniquement à l'initiale), CV et CVC, les 
coupes syllabiques dans des combinaisons comme CVCCV ou 
CVCCVC devraient se faire nécessairement entre les deux 
consonnes internes : CVC-CV, CVC-CVC. 
5.2. Nous avons vu que le mofu-gudur admet les syllabes : 
V (uniquement à l'initiale), CV, CVC, CCV, CCVC. 
A partir de cet inventaire, les coupes syllabiques se 






2 syllabes 3 syllabes 4 syllabes 





mais dès qu'il y a deux consonnes adjacentes en position 
interne, la structuration syllabique n'est pas évidente : 
elles peuvent-se regrouper ou se dissocier, constituer des 
groupes ou des séquences consonantiques. Ainsi, des combi- 
naisons comme CVCCV(C) peuvent se réaliser comme CVC-CV(C) 
ou cv-CCV(C) . 
5.3. Si l'on admet que la structuration syllabique est pho- 
nologiquement pertinente, les coupes syllabiques doivent 
être marquées. Dans ce cas, il n'y aurait plus aucune ambi- 
guité en mofu-gudur, compte tenu des règles de réalisation 
vocalique : relâchement devant séquence consonantique, épen- 
thèse dans les groupes consonantiques : 
(1) Règle de relâchement 
cvc-cv(C) + [C~C-cv (Cl 1 
(2) Règle d'épenthèse 
ccvc + [C)cv(C) 1 
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Pour aboutir aux réalisations phonétiques précises, il 
faudrait encore ajouter la règle d'ambi-syllabisme : 
(3) Règle d'ambi-syllabisme 
c1yc2v (C3) + tc1"=2-c2v(c3) 1 
les règles de réalisations tonales du schwa (voir tableau 
ci-dessus) et de réalisations des timbres vocaliques (voir 
chapitre sur les voyelles). 
5.4. Exemples : 
- Séquences consonantiques 
bér-sekw [bi$-s&kw] "chant de pluie" 
hel-ved [h+&d'] "jujube" 
mes-tek [m$st&k] "Sporobo2u.s pyrmnidaZis" 
- Groupes consonantiques 
ba-ngra [ b~r)g$-à 1 "miroir" 
Ga-kwram [i%k$ràm] Vombretwn SP." 
té-ndlék [tÉnd$lik] "partie de tige de mil". 
6. SCHEMES CONSONANTIQUES ET STRUCTURATION SYLLABIQUE 
6.1. .Dans le chapitre sur la combinaison des consonnes, 
nous étions parvenu ,, au terme des calculs de fréquences, à 
établir une certaine distribution préférentielle des séries 
de consonnes par rapport à leur position dans la syllabe, 
ce qui nous avait conduit à l'hypothèse d'un certain con- 
ditionnement de la syllabation par la nature des consonnes. 
Nous allons reprendre cette analyse en comparant les 
consonnes C2 et C3 dans des termes de structure : 
C,VC,C,V(C4). A partir de cette combinaison, on peut obte- 
nir des séquences consonantiques : C,VC,-C,V(C ) ou des 4 
groupes consonantiques : C,V-C,C3V(C4). 
6.2. L'hypothèse est la suivante : 
- dans les séquences consonantiques, C2 est une sonorante 
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et/ou une continue, C3 est une obstruante et/ou une non- 
continue. 
- dans les groupes consonantiques, C2 est une obstruante 
et/ou une non-continue, C3 est une sonorante et/ou une con- 
tinue ; 
soit une distribution inverse : 
- séquence consonantique : c,y,-c,y,1 
sonorakte obstruante 
et/ou + et/ou 
continue non-continue 




et/ou + et/ou 
non-continue continue 
En d'autres termes, dans une séquence consonantique, C2 
serait une consonne "faible" et C3 une consonne "forte" ; 
dans un groupe consonantique, C2 serait une consonne "for- 
te" et C3 une consonne "faible". La consonne initiale de 
syllabe est donc forte et la consonne finale faible. 
Si l'on veut relativiser ce rapport, on peut dire que 
la consonne initiale est plus forte que la consonne fi- 
nale. 
Les consonnes les plus fortes seraient les obstruantes 
non-continues et les plus faibles seraient les résonantes 
continues. Entre les deux se situeraient les résonantes 
non-continues et les obstruantes continues. Soit le classe- 
ment hypothétique suivant : 
I - continu / 
I- sonore1 P, t, c, k, kw 
- sonorant I+ sonore1 b, d, j, g, w 
I 
- continu I+ nasal1 mb, nd, nj, ng, ngw 
i- sonorant 1- nasal1 6, J 
I 
+ continu 1- sonore1 f, sl, s, h, hw 




I+ nasal1 m, n 
+ sonorant 1- nasal.1 y, w ; 1, r 
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6.3. Cette hypothèse semble fonctionner dans une majorité 
de cas. Exemples : 
- Séquences consonantiques : C2 < Cg 
darngwasl [d$t-ggwa4] "souche" 
hwalfad [h;lfàd'l "semence" 
- Groupes consonantiques : C2 > Cg 
dagla [dag+làl "grande calebasse SP." 
hazllaw [h+$liw] "gombo". 
6.4. Toutefois, dans cette optique, il faudrait écarter les 
cas suivants : 
a1 - à l'initiale absolue, toutes les combinaisons de con- 
sonnes sont théoriquement possibles, C,C,V(C)... se réali- 
sant toujours comme un groupe de consonnes, y compris lors- 

































(N) "arbre (nom gén.)" 
(N) "tuf" 
(N) "maison abandonnée" 
(N) "tas de terre" 
(NJ "obscurité" 
(A) "marcher lentement" 
(A) "dodeliner" 
(V) "verse !" 
(V) "plie !" 
(V) "enfouis !" 
(V) "forge !" 
b) - dans les dérivés avec préfixe nominalisateur mV- ou 
avec redoublement de la première syllabe CV-, la voyelle du 
préfixe est toujours tendue quelle que soit la combinaison 
des consonnes suivantes. Ainsi, comme à l'initiale absolue, 
toutes les combinaisons de consonnes sont théoriquement 
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admises à l'initiale du radical. Exemples : 
- préfixe mV- 
me. lmey [mEl(imÈy1 'construction, poterie" 
ma.uda [miwùdà] "accouchée" 
ma.rba [m6r$bà] "souhait, voeux" 
me.rzey [met-)zÈyl "haricot grillé" 
- redoublement CV- 
fé.ftey [fÉfpèy] "maigris !" 
lé. Lkey [ IÉljkÈy] "crains !" 
ba.bgaf [b?~b$gàf] "poumon" 
fa.fla [ftlf$là] "boule" 
ba.bzh [biib$za] "fruit, noyau". 
cl - dans les termes avec voyelle initiale, la premisre 
syllabe est nécessairement constituée par la voyelle seule. 
Au début de la syllabe suivante, toutes les combinaisons 
consonantiques seraient admises. 
Les quatre cas observés sont les suivants : 
a.$rayakw [àdiràyjkW] (var. de d'ayrakw [d'>*r~kw])"gésier" 
a.ryakw [àr\yjkw] id. 
$.mya [amiyà] "nous deux" 
6.zllaw [égài3w] (var. de hazl làw) "gombo". 
dl - dans les adjective-adverbaux et les noms avec redou- 
blement total ou partiel, les règles de combinaison ne sont 
pas observées aux frontières. Aussi est-il nécessaire de 
marquer les coupes morphologiques en distinguant les pauses 
virtuelles (...=... > et les semi-pauses (... - . ..). Ain- 
si, à l'initiale des éléments redoublés, après pause, toutes 
les combinaisons de consonnes sont théoriquement admises, 
constituant des groupes consonantiques. Entre deux éléments 
de redoublement séparés par une pause, les règles de sylla- 
bation (relâchement ou épenthèse vocalique) ne jouent plus. 
Exemples : 
Lak=LCik [Iik Iak] "sans motif, pour rien" 
sBr=sar [sar sar] "attaché serré" 
tal=ta\=tal=tal [tài tài tài tàl] "balancer de la queue" 
barzla.zlam-zlam [6$-$i2jàm-~àm] "trop gros pour fermer" 
415 
daf-daf-dafaf [dàf-dàf-dAfàf 1 "épais, pâteux" 
dak-dak-dakak [dàk-dak-dàkàk] "plat" 
mé.wléng-wleng [ m&wi! I[n-Wùlkg 1 "fourmi sp." 
Si les .pauses n'étaient pas marquées, les résultats ne 
seraient pas corrects : 
*laklak * [Iàk$làk] 
*s&rsAr * [s+-s&] 
*taltaltaltal * [t+lt+lt$ltàll 
*6arzlazlamzlam* [E+t-~à~àm-$àml 
*dafdafdafaf * [d$fd$fdàfàf] 
*dakd$kdakak * [d$kdakdàkàk] 
*mew 1,engwleng * [mù*l~ogùl$rjl 
4 - les dérivés avec suffixe vocalique (voir défini a, a, 
, 
es e, ha, ha, hé, he). Il provoque le relâchement de la 
dernière voyelle radicale si celui-ci se termine par une 







me.medey [ mÈmè&y] "finir" 
me.medey 6 [ mÈmÈcfi $1 "terminaison, bout". 
Nous analysons de même les adjective-adverbaux de type 
[CVd] : 
cap CtSàPI "entasser (adverbe déverbatif)" 
cap 5 CtSePa "tout, tous " 
f) lorsque deux consonnes adjacentes, en position interne, 
appartiennent à la même série et donc présentent une même 
force articulatoire, on observe généralement des séquences 
consonantiques. Exemples : 
ketkel [kftkÈI] "ordures" 
mandawla [màndÙ*là] "conjonctivite" 
béjgwey [b&Qgwhy]l "arrache ! déterre !" 
Léptey [I;PtÈYl "porte !" 
gAdgar=gAdgar [g+dgar gedg6r] "rond" 
zekwter [z$ktÈr] l,lippu”. ‘. 
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Les seules exceptions sont les suivantes : 
da lyam [dàliyam] "jeiine" 
gava [ gàyi wà ] "tube de fer de pipe ; labret" 
bar law [ bàr$l3w] "femme infidèle, inconstante" 
damyakw [damiyikw] "Porc-épic SP.". 
Les trois premiers noms sont probablement des emprunts. 
gl - Un problème se pose pour les termes qui présentent 
deux voyelles relâchées à la suite. 
Nous avons relevé deux exemples du type [C&C$V] : 
[b$rv$là] "femme inconstante" (voir barlaw ci-dessus) et 
[l$ft$rS] "noir". Ils fonctionnent normalement par rapport à 
un modèle du type CVc-CcV : barvla, laftra, puisque C2 < C3 
et C3 > C4, et qu'une syllabe se termine par une consonne 
au maximum. 
D'autres termes sont du type [-CaCaCV(C)] : 
[tj-$kryà] "GRAMINEE SP. " 
[f$liy3kw] "CaZotropis proce~~" 
[ma:sqk6lb] "lèpre" 
[m~:tiif-jgùl~~l "coléoptère SP." 
[dEdqbGngy] "apprends !" 
[dÊd'$mb$-Èy] "laisse reposer !" 
On pourrait les interpréter comme -CVCCV(C) ou comme 
-CCVCV(C) mais, dans tous les cas, nous préférerons la pre- 
mière solution dans la mesure où les deux consonnes inter- 
nes suivent le schème -Cc-. 
Dans ce cas, la première voyelle devrait rester tendue. 
Du fait que cette voyelle est relâchée, tout se passe comme 
si les locuteurs préféraient la solution des séquences con- 
sonantiques, solution la plus économique, mais comme la 
combinaison des consonnes -Cc- est difficile à réaliser, 
ils insèrent également un schwa épenthétique : 
càkyà + càkyà 3 [tj-$k;yàl 
dédébnèy -$ dédabnèy + [dÉdc$b$-~Èy]. 
Du reste, certaines variantes comme [ tJ$kyà], [dÈd%mbrÈyl, 
ont été relevées. '3 
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h) Il est intéressant de signaler des cas de doublets mon- 
trant des variantes avec l'un ou l'autre type de syllaba- 
tion, ce qui indique que les choix ne sont pas toujours 
arrêtés et que les locuteurs ont conscience de cette pro- 
blématique : 
bégney [bfgnÈyl - ['bÉg$nÊy] "éléphant" 
bégrew [ bfgrÈw] _ [ bÉg\rkw] "teigne" 
barlaw [b$rl&v] - [ bàr$ Iàw] "femme inconstante" 
meché [m$tJhE] - [m$tj$h!] "petit" 
mewéj6ey [m$wud36Èyl _ [mÈwid3,6Èyl "couper entranches" 
mekécwerey [m?kftjw&-Èy] - [mek8tjfiw;r$y] "parcourir" 
meleptey [mglfptky] Y [ mE 1 Épi tky] "porter qqch. lourd" 
Dans une liste "d'exceptions" que nous avions relev&e, 
nous avions redemandé à notre assistant d'enquête de Gudal 
s'il acceptait des variantes correspondant au modèle établi. 
Dans tous les cas, les variantes étaient acceptées. Exem- 
ples : 
cédwey [tI$dwky] _ [tJÊdCtw&y] "tranche !" 
séfley [sC$fi2yl - [sEf~IÈyl "oublie !Ir 
sé6hwey [ s<6hw%y] _ [ &6GhwÊy] "diminue !" 
cekrerek-rek [tJ$kr$r$k-rÈk] _ [tJÈk$-&-Êk-rÈk] "mince! 
il Il est à noter également que les exceptions sont en ma- 
jorité des verbes du type -CVC-C- ou -CV-CVC-C- réalisés 
avec des séquences consonantiques alors que l'on attendrait 
des groupes consonantiques puisque C2 > Cg. Ceci correspond 
à un schème syllabique extrêmement fréquent dans cette caté- 
gorie (199 verbes). Exemples : 
formes fréquentes formes attendues sens 
bédsley [b&f&y] [ bddi4Èyl “assome ! ” 
bégwmey [bt$gmhyl [b&gÙm'Êy] "happe !" 
b&jhey I: bfdcjhÈy1 [bEd+hÈy] "écroule !II 
cédwey [ tJ&fwÈyl [t~ÉcfùwÈy] "tranche !" 
gedhey Cddhèyl [gÈd$hÈy] "effleure !W 
gedmehey [g)dmÈhÈy] [gÈd$mÈyl "marche !" 
gecfmey t gjdmEy1 [ sÈd$mÈy 1 "ramasse !II 
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En règle générale, on pourrait dire que les "exceptions" 
vont dans le sens d'un raccourcissement du nombre de sylla- 
bes d'où la préférence pour la réalisationdeséquences con- 
sonantiques. 
7. PREMIERE INTERPRETATION : UNE LANGUE SANS VOYELLES 
7.1. Nous sommes parti de trois hypothèses pour redéfinir 
le statut du schwa : 
(1) le schwa est un phonème : C,v-C2V(C3) 
(2) le relâchement vocalique est conditionné devant con- 
sonnes géminées : C,VC,-C,V(C,) 
(3) le schwa est une voyelle épenthétique permettant la 
réalisation de groupes consonantiques : C,C,V(C,). 
7.2. Nous avons d'abord montré que la syllabe phonétique de 
type Cv- était plutôt une syllabe fermée terminée par une 
consonne ambi-syllabique, susceptible de colorer et même de 
prendre la place de la voyelle : 
[Cl 
vc2-czv(c3) 1 - [ c+CzV(C3) 1. 
Ce modèle paraissait mieux correspondre à la réalité que 
celui des consonnes géminées, observées par ailleurs dans 
certains contextes. 
7.3. Nous avons envisagé l'hypothèse d'un.conditionnement 
de l'opposition de relâchement vocalique par les schèmes 
tonals. Malgré l'établissement d'une certaine distribution 
préférentielle, dans ce sens, le conditionnement ne pouvait 
être que partiel, l'opposition tonale fonctionnant sur les 
voyelles tendues. 
7.4. Reprenant ce problème dans un autre sens, nous avons 
réexaminé le ton du schwa, en syllabe "ouverte", et avons 
démontré qu'il pouvait se déduire par les tons adjacents. 
De ce fait, cette voyelle perdait toute fonction distinc- 
tive et l'hypothèse des groupes consonantiques était adoptée. 
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Le schwa est une voyelle épenthétique, voyelle de liaison 
permettant la réalisation des groupes consonantiques. 
7.5. Si la syllabation est phonologiquement pertinente, les 
coupes syllabiques doivent être marquées, ce qui permet de 
distinguer dans des combinaisons CVCCVC, les groupes conso- 
nantiques, CV-CCVC, des séquences consonantiques, CVC-CVC. 
Avec des règles de relâchement vocalique devant séquence 
consonantique et d'épenthèse dans les groupes consonanti- 
wes, on aboutit facilement aux réalisations phonétiques. 
7.6. Mais une analyse de la distribution des consonnes mon- 
tre que la syllabation peut se déduire par les schèmes con- 
sonantiques conçus en terme de force articulatoire, les con- 
sonnes fortes étant à l'initiale de syllabe, les consonnes 
faibles en finale : cv-ccvc, cvc-cvc. 
Ce modèle demande toutefois que l'on tienne compte de 
certains facteurs : frontières morphologiques, variations 
libres, variations dialectales. 
En règle générale, lorsqu'il y a variation libre, la 
tendance va à un raccourcissement du nombre de syllabes pho- 
nétiques, soit une préférence pour les séquences consonanti- 
ques. 
7.7. Une première solution seFait donc que : 
(1) l'opposition de relâchement vocalique n'est pas per- 
tinente en mofu-gudur ; 
(2) la langue admet des groupes consonantiques ; 
(3) la syllabation se déduit par les schèmes consonanti- 
wes, compte tenu de la composition phonotactique d'un ter- 
me et des types syllabiques admis dans la langue. 
7.8. Le modèle proposé de regroupement des consonnes d'après 
leur force articulatoire n'est pas nouveau en linguistique 
générale ni dans le domaine tchadique. 
Russe1 G. SCHUH (1978) a montré que la syllabation et 
notamment la position des voyelles relâchées (voyelles 
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"fermées" : i, a, u) en bade et en ngizim, langues de la 
branche occidentale, dépendaient de la force articulatoire 
des consonnes. Un grand nombre de points communs pourrait 
être relevé avec cette étude. 
Que des faits analogues soient observés dans d'autres 
langues tchadiques conforte encore une analyse qui pourrait 
paraître complexe, voire étudiée sur mesure. 
Nous conviendrons que l'échelle de force articulatoire 
des consonnes est difficile à justifier et pourrait être 
remis en cause, du moins pour les classements mineurs. 
D'autres facteurs pourraient jouer comme les points 
d'articulation des consonnes, ce qui est le cas en bade et 
en ngizim, mais nous n'avons encore rien observé dans ce 
sens en mofu-gudur. 
7.9. Pour commodité d'exposition, jusqu'à présent, nous 
avons conservé dans les transcriptions les deux voyelles 
tendues a et e, alors que "1a"voyelle se définit simplement, 
selon cettehypothèse, commeun support tonal, l'opposition 
tendue/relâchee étant entièrement conditionnée et lecontraste 
palatalisée/non:palatalisée relevant de la prosodie. 
Si l'on veut mener l'analyse à son terme et harmoniser 
la transcription phonologique avec le modèle proposé, il 
est tout à fait possible : 
- de marquer la prosodie par un exposant : les termes 
palatalisés auront l'exposant ', les termes non-palatalisés 
n'auront pas d'exposant ; 
- de marquer l'emplacement de la voyelle uniquement par 
son ton, en indiquant le ton haut et le ton bas. 
Exemples : 
- non-palatalisés 
v'r [var] "pluie" 
'zl'm [&$àm] "épervier" 
bl' [ b+i] "monde" 
d'.d'w' [ dàdàwà] "coeur" 
kwc'd-'y [ kùtJadày J "Elan de Derby" 
b‘ rz'w' 1 [b$-zàwàl] "tornade" 
421 
g‘ l gcfJ y i: sàs=v 1 "tesson" 
m'.fkw'w [mc$f$kw>w] "sagaie en fer" 
m'lpl'-pl' [mAp+là-p+là] "papillon" 
6'rzl'. zl'rn-zl'm [6+r~à+1m-~àm] "trop gros pour fermer" 
L'k=l'k [lak Iak] "sans motif, pour rien" 
- palatalisés 
Y ’ v r Ch-1 "chambre" 
y'z'm [Ézkml "bélier" 
'bl' [b$&] "faiblesse" 
yd‘ .d-‘ WY [ dÈdÈwk1 "Leptadenia hstata" 
'b'gn‘y [ bEgJn$yl "éléphant" 
'k‘tk‘l [kttkki] "ordures" 
yg'.gd‘d- I: gigfdkdl "natte" 
'rn' 5 f t ‘CT’ y CmcèftÉdkyI "tailler en pointe" 
y6'rzL' ,zl'm-zl'm [6~r~È+m+m] "trop gros pour fermer" 
yt'l=t'L [tEl tÉi1 "couler en gouttelettes". 
7,10, Pour aboutir aux "formes de surface", on applique les 
règles dans l'ordre suivant : 
(1) Vocalisation 
12 haut1 + [+ vocalique] 
(2) Syllabification 
(2a) Coupes syllabiques à partir des types syllabiques admis : 
V (uniquement à l'initiale), CV, CCV, CVC, CCVC. 
(2b) Coupes syllabiques aux frontières morphologiques 
(2~) Groupes et séquences consonantiques : 
c!vccv(c) -+ 
iz::::] l [ Y: : ;} 
(3) Epenthèse et ambisyllabisme (dans les groupes consonantiques) 
C1C2V(C3) -+ ClVC2C2V(C3) 
(4) Relâchement vocalique (dans les séquences consonantiques) 
V-3 [+ relâchée] / C - C-CV... 
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(5) Palatalisation 
I+ tendue1 + ['r antérieure] / t Y- 
(6) Timbre des voyelles (voir chapitre sur les voyelles). 
7.11. Exemples : 
formes phonologiques m' .pl‘-pl' 6'rzt'. zl'm-zl'm 
(1) vocalisation m\r.plV-pl+ 6$rzl~.zl~m-zl$m 
(2) syllabification m+-plir-pl+ 6?r-zl$-zl$m-zl~m 
(3) épenthèse et ambisyllabisme rn+-p;' 1$-p+' l$ (ne s'applique pas) 
(4) relâchement vocalique (ne s'applique pas) 6;r-zl$-zl$m-zlcm 
(5) palatalisation ma-pà'là-pàllà Gàr-zlà-zlàm-zlàm 
(6) timbre [m>p+'là-pi'ià] [6-$r~à3àm-$àml 
"papillon" "trop gros pour fermer" 
formes phonologiques Ym' vz'-vz' . 
(1) vocalisation YmV.vz+-vziT 
(2) syllabification YmV-vz+-vz8 
(3) épenthèse et ambisyll. Ym$-v~zz$-v;zz$ 
(4) relâchement. vocalique (ne s'applique pas) 
(5) palatalisation mé-vSZzé-vàZzè 
(6) timbre [moévbzzE-vi)zzk] 









7.12. Ainsi, le mofu-gudur serait une Zangue sans voyelles, 
mais il faudrait préciser : Zangue à tons et à prosodie de paZa- 
taZisation. 
La place des tons dans le mot déterminerait les centres 
de syllabe et donc la position des voyelles autour desquel- 
les s'effectueraient les regroupements de consonnes selon 
les types syllabiques admis dans la langue, les frontières 
morphologiques et les schèmes consonantiques. 
L'épenthèse (avec comme corrélat l'ambisyllabisme) et 
le relâchement vocalique dépendraient de la syllabation, le 
timbre dépendrait de la prosodie de palatalisation et de la 
nature des consonnes environnantes. 
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8. SECONDE INTERPRETATION :UNE LANGUE AVEC UNE SEULE VOYELLE 
8.1. Critique du modéle sans voyelles 
Le modèle sans voyelles proposé ci-dessus présente quel- 
ques inconvénients : 
- les règles de syllabification, notamment la formation 
des groupes et séquences consonantiques entraînant les rè- 
gles d'épenthèse et de relâchement vocaliques, reposent sur 
un certain classement des consonnes que l'on peut reconnaî- 
tre discutable ; certaines interprétations sont assez abs- 
traites et, pour le moins, complexes ;les exceptions posent 
problème, notamment lorsque C2 = Cg ; 
- le marquage des tons définit les centres syllabiques. 
Les voyelles ainsi caractérisées sont supposées être ten- 
dues d'où la nécessité d'une règle de relâchement vocalique 
devant séquence consonantique. Dans un cas (groupe conso- 
nantique), le schwa est interprété comme une voyelle épen- 
thétique ; dans l'autre cas (séquence consonantique), il 
est interprété comme une voyelle tendue qui se relâche. 
Ajoutons qu'il n'est pas habituel dans les langues africai- 
nes et, à plus forte raison, dans les langues chamito-sémi- 
tiques, de définir des voyelles uniquement par leur ton ; 
- les frontières morphologiques doivent être pré-établies 
alors qu'il n'est pas assuré, par exemple, que tous lesnoms 
commençant par mV- soient des dérivés. On peut admettre ce- 
pendant le caractère assez naturel de la règle de tension 
vocalique de la dernière voyelle (syllabe ouverte ou fer- 
mée) devant toute pause (interne ou finale). 
8.2. Pertinence du schwa ? 
Sur le plan phonologique, si l'on rejette le marquage des 
coupes syllabiques : CVC-CV(C) / CV-CCV(C), et le modèle de 
syllabification d'après la nature des consonnes :C~C-CV(C) / 
cv-CcV(C) ) alors il faudrait considérer l'opposition de re- 
lâchement vocalique comme pertinente dans les combinaisons 
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cvccv (C) : cvccv (C) / CvCCV(C) . 
Il y aurait conditionnement de la syllabification d'après 
l'opposition V/v et non l'inverse : 
(1) cvccv (C) -4 cv-Ccv(C) 
(2) cvccv (c!) -+ cvc-cv (C) 
Dans cette hypothèse, le schwa serait un phonème unique- 
ment devant une séquence consonantique (ce qui est tout à 
fait à l'opposé de nos hypothèses de départ). Il resterait 
épenthétique en position interne, syllabe "ouverte" (lacon- 
sonne suivante se réalisant ambi-syllabique) : 
(3) c1c2v Ky 4 [c1vc2c2v(c3)1 
Par ailleurs, le relâchement vocalique serait automati- 
que pour les voyelles finales, syllabe fermée, en contexte : 
(4) cvc -+ [C"C . . . 1 
Dans cette perspective, il faudrait souligner la distri- 
bution tout à fait particulière de l'opposition v / V : 
, initiale interne finale 
pausale contextuelle 
-cv(C) c-cv (Cl c-ccv (C) c- (Cl c- ; c-c 
- 1 1 V + j - : + - 3 t 
V + + + + + ; - 
-L_.--.- 
8.3. Le schwa comme voyelle 0 
Une autre hypothèse se rapprocherait de l'analyse des 
voyelles du groupe wandala-lamang par E. WOLFF (1983) et 
d'une communication récente de H. JUNGRAITHMAYR (1984) sur 
l'apocope et la syncope dans les langues tchadiques. 
Si nous considérons le schwa comme une voyelle @ opposée 
à "la" voyelle tendue (V), nous avons alors les possibili- 
tés suivantes de vocalisation : 
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r 
initiale interne finale 
I pausale contextuelle 
-C!V c-cv ; c-cc!v (Cl cvc-a (c!) cvc- .., 
I 
t 
- voc. cv cc37 ; cccv (C)cvC 4 (C)CCC 
I 
I 
j + voc. VCV cvcv : CVCCV (C)CVcv + (C)cvCV 
:IL...- ‘ 1 - 
En dehors des noms commençant par une voyelle - celle-ci 
pouvant être considérée comme un préfixe -, à l'initiale ou 
en position interne, précédant la voyelle (tendue), on peut 
relever les combinaisons : CV, CCV, CCCV, CCCV. 
En finale, on relève les mêmes structures ouvertes (vo- 
calisées), mais aussi des structures fermées, c'est-à-dire 
sans voyelle finale (non-vocalisées) : 
cv St4 [+a1 "vache, bovin" 
ccv bli [b$d] "monde" 
cccv ckyi [t&k?ya] "GRAMINEE sp." 
ccccv brvla [b$rv$là] "femme libre" . 
cvc pas [Pas1 "soleil, jour" 
ccvc kwtaf [kùtjf] "tortue" 
cccvc flyakw [f$liy>kv] "CaZotropis procera". 
Les mots se terminant par une syllabe fermée se réali- 
sent de deux manières selon qu'ils se situent devant pause 
ou en contexte : 
formes pausales formes contextuelles 
cvc pas cc Pd [P&I - CPQ 
ccvc kwtif ccc kwti [kùt$f] _ [kùti] 
cccvc flyakw CCCC flykw [f~lb'~kl 
selon la règle de syncope contextuelle : 
où c symbolise une consonne intonée, précédée ou non par 
une voyelle de soutien. C'est une consonne fermante, non 
explosée pour les occlusives. 
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8.4. Schèmes tonals structurels 
Dans cette interprétation, tout le problème réside dans 
le placement et le support des tons. 
Une consonne, même non-continue et non-résonante, peut- 
elle fonctionner comme support de syllabe et supporter un 
ton ? Sinon, il faudrait considérer les tons comme indépen- 
dants des segments (vocaliques et consonantiques) : les 
tons ou plutôt les schèmes tonals devraient relever de la 
prosodie au même titre que le trait de palatalisation. 
D'après les calculs de fréquences des différents schèmes 
tonals, nous avions dégag des schèmes tonals structurels 
dans les verbes. 
Structurellement, un verbe est marqué : 
- soit par aucun ton haut : BB, BBB ; 
- soit par un ton haut (ou "accent tonal") en position ini- 
tiale : HB, HBB, interne : BHB, ou finale : BH, BBH. 
Soit les quatre schèmes structurels que l'on répartit en 
deux séries : BBB / HBB, BHB, BBH, avec les réalisations 
que nous rappelons : 
schèmes : , nombre 
structurels : de tons 2 3 4 5 
I 
\ \ \ \ \ \\\\ \\\\\ 
BBB 
.----------------- -___- ------------- -.___ - --_--- - ,---- ---_---.__---------_ 
BBH 
\ , \ \ , \\\, \\\\, 
\ 
BHB , \ 
TP,\ \P,I\ 
HBB , \ 
, \ \ \ ,\\ \,*\\ 
-~ 
REMARQUE : Le schème HBB se réalise HBB à Mekong, mais HHB dans le 
dialecte de Gudal. 
Si l'on refait de nouveau l'analyse et le décompte des 
différents schèmes tonals dans les noms et les adjectivo- 
adverbaux en écartant tous les dérivés avec préfixation, 
redoublement ou réduplication, et sans compter le ton des 
voyelles épenthétiques dans les combinaisons CCV(C), on 




























Dans ce tableau, nous avons écarté les schèmes HH, HBB, 
HBH, BHH, qui semblent tout à fait exceptionnels : 
HH : 6 noms 
bégréw "teigne" 
gwtz1éy "otite" 
k w6 k waçl "tesson de calebasse" 
mbacfi "médisance" (adjective-adverbal ?) 
mbézié "malédiction, mauvais esprit" 
ténd lék "grande partie de tige de mil" 
HBB : 3 noms 
béz terne "caleçon" 
baz lawar “F&?us pZatyphyZZa” 
k imbana "arbre SP.” (composé ?) 
HBH : 4 noms 
d6 lengé "mammifère sp.” 
pés ledékw - slésledékw "écorce de tige de mil" 
t é n d e dé z “Ximenia amex&ana” 
wiga lak "Chacal commun" 
BHH : 1 nom 
ng 1aslF.p; ., ngrs LFpa "sac en peau". 
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(b) Adjective-adverbaux 
I __-_-- -..  schèmes r ---- --1 structurels 1 1 ton 2 tons l -.-.----  i 3 tons I I 
I 
I BBB BB BBB 





Dans ce tableau, nous avons considéré les adjectivo- 
adverbaux de type Cc$&l comme CC$, c'est-à-dire avec un 
seul ton haut. Il aurait peut-être été préférable de les 
considérer séparément en tant que dérivés avec suffixe vo- 
calique, de même que [tjBogà] repose sur cang a. Mais, quoi 
qu'il en soit, le schème H serait nettement dominant dans 
les adjective-adverbaux non-redoublés. 
A ce propos, il apparaît que les monosyllabes ont tous 
un ton haut. Avec le ton bas, nous avons relevé seulement 
trois modalités d'énoncé, qui se placent en fin de phrase, 
contrairement aux adjective-adverbaux, placés en début de 
phrase : 
cey "s'il-te-plaît" 
ndav "tout, complGtement" 
taw "donc". 
Nous n'avons relevé aucun adjective-adverbal non-redou- 
blé avec un schème BHB. 
Deux quadrisyllabes avec schème BBBH n'ont pas été comp- 
tabilisés : 
zlangalangi "étendu, couché" 
z Lakacaka "grand, gros (ventre)". 
Considérant de telles restrictions combinatoires dans 
les schèmes tonals, nous pouvons en conclure que les tons 
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ne sont pas .des traits segmentaux, caractérisant en propre 
et de façon indépendante les voyelles ou les consonnes,mais 
plutôt que les schèmes tonals sont des marques supra-segmen- 
tales caractérisant un mot entier. 
Tout mot serait caractérisé par l'un des quatre schèmes 
tonals structurels : BBB / BBH, BHB, HBB, avec les réalisa- 
tions suivantes : 
schèmes tonals 
















RENARQUE : Dans ce tableau récapitulatif, les schèmes à 4 et 5 tons 
ont été omis. Ils concerneraient principalement les verbes (voir 
tableau ci-dessus). 
On observera que le schème structure1 HBB se réalise de façon 
différente selon la catégorie grammaticale. 
8.5. Composition du mot 
Un mot serait donc caractérisé par des segments (conson- 
nes et voyelles) et par des prosodies (timbre et schème to- 
nal). 
Par exemple, le mot CmfstÈk] "S~o~oboZ~s pyramG%zZis" serait 







timbre <+ palatalisation) 
schème tonal HBB 
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Nous avons déjà vu comment le trait de palatalisation 
s'appliquait uniquement sur les voyelles tendues, donc sur 
tous les segments vocaliques représentés dans les formes 
comme ci-dessus. 
La question porte maintenant sur la syllabification et 
l'application du schème tonal. 
8.6. Les deux types syllabiques (C)CV et (C)CC 
Les types syllabiques peuvent se schématiser comme dans 
le tableau suivant en distinguant les positions non-pausale 
(initiale, interne, finale contextuelle) et pausale (finale 
absolue). 
La syllabe-commence par une consonne : CV, CC, CVC, ou 
deux consonnes : ccv, ccc, ccvc. 
Elle se termine soit par une voyelle si elle est vocali- 
sée : (C)CV, soit par une consonne si elle n'est pas voca- 
lisée : (C)CC, (C)CVC. 
A l'initiale absolue, le type syllabique V est également 
admis (préfixe nominal). 
Les syllabes avec trois consonnes, sans aucune voyelle, 
caractérisent uniquement les finales de mot, en contexte 
(formes non-pausales). 
On pourrait dire qu'en finale absolue (forme pausale), 
le type syllabique non-vocalisé se vocalise (epenthèse) par 
insertion d'une voyelle entre les deux dernières consonnes : 
(C)CC -3 (C)CVC 1 
Cette règle reprend la règle de syncope pausale dans le sens 
inverse. 
La règled'épenthèsepausale semble plus adéquate dans 
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la mesure 02 le type CC est bien attesté en position inter- 
ne mais non pas le type CVC. Ainsi, pour déterminer quelles 
sont les formes de base parmi les formes contextuelles ou 
les formes pausales, on pourrait aussi bien choisir, sur le 
plan théorique, les formes contextuelles. 
En conséquence, on pourrait dire qu'il n'y a que deux 
types syllabiques fondamentaux dans la langue : (C)CV et 
(C)CC, ce dernier se réalisant (C)CVC devant pause. 
L'équivalence entre les syllabes non-pausale (C)CC et 
pausale (C)CVC étant établie, nous pouvons rappeler que le 
choix des formes pausales comme formes de citation se jus- 
tifie uniquement sur le plan pratique : 
- dans une étude phonologique et dans un lexique, on est 
davantage accoutumé aux formes pausales, alors que dans le 
discours, ce sont vraisemblablement les formes contextuel- 
les qui sont les plus fréquentes ; 
- du fait de la'neutralisation du trait de palatalisa- 
tion sur la voyelle relâchée, il peut y avoir des confusions 
phonétiques en contexte : 
interprétation formes pausales formes contextuelles sens 
V; [Var] C+l "pluie" 
Y vr [vErl Cv+1 "chambre" 
w [màyl [miY] "faim" 
Y p w lImEy [mfY] "bouche". 
8.7. Les schèmes syllabiques 
A partir des types syllabiques (C)CV et (C)CC _ (C)CVC, 
compte tenu des limitations et réalisations que nous venons 
d'indiquer, il est possible de déterminer les coupes sylla- 
biques dans toutes les combinaisons relevées dans notre 
corpus. 
Si l'on devait répertorier tous les schèmes syllabiques 
attestés, en considérant uniquement les formes sans préfi- 
xe ni redoublement, et en prenant les verbes dans leur 
forme impérative, Zème pers. sing. comme : zmey "mange !", 
on pourrait constater que la très grande majorité estmono-, 
432 
bi- ou trisyllabique. 
Dans l'inventaire suivant, nous indiquerons tous les 
schèmes syllabiques possibles avec une, deux ou trois syl- 
labes ; nous signalerons entre parenthèses les schèmes non- 
relevés dans notre corpus. 























cv-ccv-cv ccv-ccv-cv cc-ccv-cv 
cv-ccv-cvc ccv-ccv-cvc cc-ccv-cvc 
cv-ccv-ccv (CCV-ccv-CCV) (CC-ccv-CCV) 
cv-ccv-ccvc (CCV-ccv-CCVC) (CC-ccv-CCVC) 
cv-cc-cv ccv-cc-cv (CC-CC-CV) 
(CV-cc-CVC) (CCV-cv-CVC) (CC-cc-CVC) 
(CV-cc-CCV) (CCV-cc-CCV) (CC-cc-CCV) 
(CV-cc-CCVC) (CCV-cc-CCVC) (CC-cc-CCVC) 
8.8. Règles phonologiques 
Un mot se caractérisant par des segments (consonnes et 
voyelles) et des prosodies (timbre et schème tonal), pour 
aboutir aux "formes de surface", soit les formes pausales, 
il faut appliquer les règles suivantes : 
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(1) épenthèse pausale 
(2) syllabification 
(3) schème tonal 
(4) palatalisation 
(5) épenthèse interne 
(6) ajustements phonétiques. 
(1) Epenthèse pausale 
De même qu'une syllabe est vocalisée ou non-vocalisée, 
nous pouvons dire qu'un mot est vocalisé (il se termine par 
une voyelle, i.e. par une syllabe ouverte) ou non-vocalisé 
(il se termine par une consonne, i.e. par une syllabe fermée). 
Lorsqu'un mot est non-vocalisé, devant pause, il y a né- 
cessairement insertion d'une voyelle avant la dernière con- 
sonne : 
(C)CC -+ (C)cvC %k 
REM.ARQVE : Il se peut que la position des autres voyelles dans le 
mot soit liée en partie au schème tonal, en partie à la nature des 
consonnes en présence, ou qu'elle soit déterminée morphologiquement 
mais nous laisserons cette question en suspens dans cette étude. 
Pour le moment, nous considérerons que la position des voyelles 
(tendues) est pertinente dans le mot, à l'exception toutefois de la 
voyelle finale en syllabe fermée qui dépend de la règle de syncope 
pausale, autrement dit, de la position du mot dans l'ënoncë. 
(2) Syllabification 
On peut opérer les coupes syllabiques d'après les types 
syllabiques admis dans la langue : (C)CV et (C)CC u (C)CVC, 
en tenant compte des quelques restrictions combinatoires 
signalées.(§ 8.6). 
(3) Schème tonal 
Le schème tonal s'applique selon le nombre de syllabes 
dans le mot. Ainsi le schème structure1 BBB se réalise B 
dans les monosyllabes, BB dans les dissylabes, BBB dans les 
trisyllabes, etc. (voir § 8.4). 
Chaque syllabe devient intonée. Les tons se portent sur 
les voyelles dans les syllabes vocalisées et sur les con- 
sonnes finales dans les syllabes non-vocalisées. 
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(4) Palatalisation 
Le trait prosodique de palatalisation s'applique sur 
toutes les voyelles (tendues) d'un mot : 
V--+ [a antérieur] / <a palatalisé> 
(5) Epenthèse interne 
a) Séquence consonantique 
Une syllabe non-vocalisée se réalise avec insertiond'une 
voyelle épenthétique relâchée, très brève, qui adopte le ton 
de la consonante fermante : 
CC * 5 cc 
Cette règle rend compte des réalisations des séquences con- 
sonantiques mais aussi des formes finales contextuelles ter- 
minées par syllabe fermée (non-vocalisées). 
b) Croupe consonantique 
Dans les groupes consonantiques, il y a insertion d'une 
voyelle relâchée avec un ton déterminé par rapport aux tons 
des syllabes adjacentes (voir § 4.6) : 
ccv 4 cvcv 
Dans une analyse méthodique de la syllabe, nous pouvons 
encore observer que la seconde consonne se réalise ambi- 
syllabique voire syllabique lorsqu'elle est continue : 
V 
Cl c2v + Cl vc2-c2V rn cIc2-c2v 
(6) Ajustements phonétiques 
On se reportera aux premiers chapitres sur les consonnes, 
les voyelles et les tons pour les réalisations phonétiques 
précises. 
8.9. Exemples 
Dans les exemples suivants, nous regrouperons les seg- 
ments d'une part : consonnes + voyelles, les prosodies 
d'autre part : timbre + schème tonal. 
Les traits supra-segmentaux seront représentés comme 
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ceci : Y <+ palatalisé> 
4 <- palatalisé> 
--- BBB 
, -- BBH 
, - - BHB 
, -- HBB 
Dans le déroulement des règles, un tiret indiquera que 
la règle ne s'applique pas ou qu'elle n'apporte aucune mo- 
dification. 
segments vr "pluie" 
prosodies <- '-> 
(1) épenthèse pausale VIL 
(2) syllabification 
(3) schème tonal V& 
(4) palatalisation viSr 
(5) épenthèse interne 
(6) ajustements phonétiques [Var] 
segments b IV "monde" 
prosodies <-- '> 
(1) épenthèse pausale 
(2) syllabification 
(3) schème tonal bl; 
(4) palatalisation bl6 
(5) épenthèse : groupe bala 













segments zlng "flûtedePan@' ZV 1 ng "précipice" 
prosodies <Y--#> <Y--p> 
(1) syncope pausale 2 lvng zv lvng 
(2) syllabification zv- Lvng 
(3) schème tonal z L;ng zv- LGng 
(4) palatalisation 2 léng ze- léng 
(5) épenthèse : groupe za léng ze-léng 
(6) ajustements Phonét%iques [Z $1 16~1 [ZÈI~QI 
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segments dwr "selde cendre" dyng "oiseau" 
prosodies <---> <-- ‘> 
(1) épenthèse pausale cfwvr dYVW 
(2) syllabification 
(3) schème tonal cfwvr dy<ng 
(4) palatalisation cfwar dying 
(5) épenthèse : groupe cfawar dayiSng 
(6) ajustements phonétiques [dÙWWarl ~d~yy&ll 
segments gw lm "carquois" gwvlm “Acacia polya- 
prosodies <-- ‘> <‘--> cantha” 
(1) épenthèse pausale gwlvm gwvlvm 
(2) syllabification gwv-lvm 
(3) schème tonal gwl+m gwG-Lvm 
(4) palatalisation gwlam gwi-Lam 
(5) épenthèse : groupe gwclam 
(6) ajustements phonétiques [gù'lam] [gwiilàml 
segments bvr lw "infidele" br s kw "chantdepluie" 
prosodies <---> <Y p--> 
(1) syncope pausale bvrlvw brsvkw 
(2) syllabification bv-rlvw br-svkw 
(3) schème tonal bv-rlvw b;-svkw 
(4) palatalisation ba-rlaw bfi-sekw 
(5) épenthèse interne 
- séquence bar-sekw 
- groupe ba-,ralaw 
(6) ajustements phonétiques [ bàr "13wl [bers&k!l 
segments brvlv “femme bvgny "éléphant" 
prosodies <---> libre" <Y '-> 
(1) épenthèse pausale bvgnvy 
(2) syllabification br-vlv bv-gnvy 
(3) schème tonal br-vlv bY-gnvy 
(4) palatalisation br-vla bé-gney 
(5) épenthèse interne 




(6) ajustements phonétiques [ b$-v là] [bÉg'"nhy] 
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segments blgwvdv "Civette" kW CVdy "Elan de Der 
prosodies < '--> <---> 
(1) épenthèse pausale kwcvcfvy 
(2) syllabification bl-gwv-dv kwcv-&y 
(3) schème tonal bi-gw;-dv kwcv-&y 
(4) palatalisation bi-gwa-da kwca-day 
(5) épenthèse interne 
- séquence bal-gwj-da 
- groupe kwaca-day 
(6) ajustements phonétiques [ b{lgw;dA] [kù%jàrfày] 
8.10. Transcription phonologique pratique 
Sans rejeter le modèle analytique qui vient d'être pro- 
posé, nous pourrions simplifier la représentation des for- 
mes phonologiques en reproduisant l'amalgame des traits 
segmentaux et supra-segmentaux, soit en considérant les 
règles 1, 2, 3 et 4 comme déjà appliquées. On pourrait se 
passer également des coupes syllabiques. 
Soit les transcriptions phonologiques pratiques suivan- 
tes pour les exemples analysés ci-dessus : 
var "pluie" ver "chambre" 
b 16 "monde" b Lé "faiblesse" 
zléng "flûte de Pan" zelé ng "précipice, ravin" 
dwar "sel de cendre" dya ng "oiseau" 
gwL&m "carquois" gw6 1 am "Acacia poZyaeantha" 
barlaw "femme infidèle" Brie kw "chant de pluie" 
brv la "femme libre" bégney "éléphant" 
b igwada "Civette" kwcad'ay "Elan de Derby". 
.by" 
R.ELkiYRQVE : Signalons le problème posé, dans ces transcriptions 
pratiques par les digraphes et les trigraphes : sl, zl ; mb, nd, 
nj, ng, ngw ; kw, gw, hw ; kp, gb, mgb. 
Par exemple, un mot analysé coinme zléng pourrait aussi bien 
être interprété comme [zà Iéng] ou comme [#jéng]. 
35. Les sekko : guzet- 
VANNERIE 
36. Poulailler de case : jdghta 37. Poulailler pour transporter les 
poulets au champ : zlâkar 
38. Panier pour transporter du poisson, des légumes : Zlakaca- 
39. Panier à graine : WirJ 40. Panier à mailles larges : lelek 
LEMOTPHONOLOGIQUE 
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1. NIVEAUX PROSODIQUE, PHONEMATIQUE, PHONETIQUE 
1.1. Reprenant une distinction que nous avons opérée dans 
le chapitre sur les voyelles, nous voudrions maintenant en 
étendre le champ. 
Nous définirons le niveau "prosodique" comme le niveau 
le plus général d'analyse des relations paradigmatiques et 
syntagmatiques entre les différents éléments phoniques. 
Concernant le mofu-gudur, c'est en confrontant les don- 
nées paradigmatiques et syntagmatiques de chacun des compo- 
sants phoniques (consonnes, voyelles, tons, syllabes) etpar 
l'étude de leur interrelation que nous sommes-parvenu à re- 
mettre fondamentalement en cause le système phonémique ap- 
parent pour reconstituer un autre système, "prosodique", 
plus abstrait, mais correspondant mieux, nous semble-t-il, 
au fonctionnement de la langue. 
L'analyse "phonématique" ou "phonémique", comme celle 
que nous avons effectuée dans la première partie de cette 
étude, se concentre davantage sur l'étude des relations pa- 
radigmatiques entre les segments, indépendamment des con- 
traintes combinatoires. Elle conviendraitparfaitement à des 
langues où les traits syntagmatiques ont peu d'influente 
sur les choix paradigmatiques. Ainsi, onpourrait constater 
que tels phonèmes, tels tonèmes ou tels types syllabiques 
ont des distributions assez particulières mais sans juger 
qu'il soit nécessaire de modifier le modèle pour autant. 
Selon cette approche, on privilégierait donc les choix pa- 
radigmatiques au dépens des conditionnements syntagmatiques. 
Cette méthode peut trouver sa justification par rapport à 
certains systèmes phonologiques mais nous ne pensons pas 
qu'elle soit suffisante pour décrire des langues comme le 
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mofu-gudur, les langues tchadiques en général et même les 
langues chamito-sémitiques, qui accordent une si grande im- 
portance à la combinatoire. 
Il faut souligner toutefois que le niveau d'analyse pho- 
nématique est indispensable au premier stade de la descrip- 
tion d'une langue comme sur le plan pratique. Nous suivrons 
ce modèle pour adapter un mode de transcription pratique du 
mofu-gudur. 
Le niveau phonétique se situe strictement sur le plan 
des réaiisations où toutes précisions peuvent être requises 
tout en soulignant qu'une transcription ne peut être qu'ap- 
proximative ; elle n'est jamais complète ni parfaite ; elle 
illustre souvent tel système ou tel point du système obser- 
vé en laissant dans l'ombre d'autres aspects - parfois à 
l'insu du descripteur. 
1.2. Les niveaux phonémique et phonétique peuvent coïncider 
parfois mais non pas le niveau prosodique où nous distin- 
guons les traits segmentaux des traits supra-segmentaux, où 
nous interprétons le schwa comme une voyelle épenthétique 
ce qui entraîne des différences dans l'établissement des 




































cvccvc. . . cvccvc 
i- i i a a u u* 
e 0 0 
E œ a 3 
E: a: 
bas / haut / moyen 
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1.3. L'utilité de cette distinction en trois niveaux s'est 
révélée a po.sterXori, en fonction de la logique développée 
dans la langue elle-même. 
Ce genre d'approche s'est déjà largement développé dans 
le domaine des études tchadiques (D. BARRETEAU : 1978, 
D. BARRETEALJ et H. JUNGRAITHMAYR : 1979, B. HALLER : 1980, 
C. HOFFMANN : 1965, J.T: HOSKISON : 1974, 1975, R. MOHRLANG 
1972, J. SWACKHAMER' : 1980, E. WOLFF : 1980-3,) et parti- 
culièrement en Grande-Bretagne comme l'indique R.H. ROBBINS 
dans son ouvrage : .Kaguistique gdnérate : Une introduction (1973, 
voir pp. 146-155) dont nous citerons ici quelques passages: 
"L'analyse phonologique de type phonématique se concentre sur 
les relations paradigmatiques de contraste dans un environnement 
donné et sur le traitement sériel des données phonétiques ; dans 
la mesure du possible, tous les traits phonétiques pertinents sont 
classés en phonèmes occupant une place définie dans une succession 
linéaire de phonemes." (p. 147) 
"L'analyse prosodique a pour but de rendre en quelque sorte 
l'interprétation et la simultanéité partielle qui caractérisent 
les éléments de la parole, en abandonnantuntraitement des énoncés 
orienté vers la transcription et essentiellement unidimensionnel, 
et en tenant compte des dimensions à la fois syntagmatiques et pa- 
radigmatiques à l'intérieur desquelles les traits peuvent être as- 
signés à des éléments phonologiques distinctifs, â la fois les uns 
par rapport aux autres et d'une manière qui ne soit pas exclusive- 
ment sérielle." (p. 148) 
"Dans l'analyse prosodique d'une langue, les structures phono- 
logiques consistent en unités phonématiques et en prosodies, et le 
système phonologique de la langue comprend ces deux sortes d'élé- 
ments, subdivisés en différents types selon les structures aux- 
quelles ils se rapportent. Les données phonétiques qu'on estime 
pertinentes sont attribuées respectivement à des unités phonémati- 
ques ou à des prosodies, sansquejouent en aucune manière des con- 
sidérations graphiques dans des langues possédant unsystèmed'écri- 
turc." (p. 149) 
2. FRONTIERES 
Le mot phonologique peut se définir comme une unité pro- 
sodique et accentuelle. 
Un examen des limites d'application de ces traits per- 
met de dégager deux types de mots phonologiques et de 
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frontières : 
- les mots phonologiques de base (sur lesquels devrait 
reposer l'étude phonologique propre) sont non-dérivés, non- 
composés, donc sans frontière morphologique interne,dumoins 
sans préfixation ni redoublement ; ils sont caractérisés 
par un trait de palatalisation, par un schème tonal typi- 
que et une accentuation sur la syllabe finale ; 
- les mots phonologiques complexes sont des dérivés par 
préfixation et/ou redoublement. Ils comportent des frontiè- 
res morphologiques (frontières internes) mais ils ne sont 
pas composés. Ils se caractérisent par un trait de palata- 
lisation. Leur structure tonale et accentuelle est complexe. 
2.1. Les frontières externes 
Tout mot phonologique est délimité par des frontières 
externes qui ressortent des limites d'application du trait 
prosodique de palatalisation. 
Le mot phonologique est une unité syntaxique simple ou 
dérivée mais non pas composée. En effet, sur le plan phono- 
logique, les composés fonctionnent comme des séquences de 
plusieurs mots phonologiques au même titre que les syntag- 
mes. Ainsi, l'application du trait prosodique de palatali- 
satîon peut s'effectuer sur un des termes du composé mais 
non pas sur l'autre, ou inversement. Par exemple, dans le 
composé : kya ze 1 (litt. lune-mâle) "croissant de lune", le pre- 
mier terme est non-palatalisé contrairement au second. Ce 
sont deux mots phonologiques : ky6 et zel. 
En revanche, les adjective-adverbaux et les nominaux dé- 
rïvés avec préfixation, redoublement ou réduplication cons- 
tituent des entités phonologiques dans la mesure où un seul 
trait de palatalisation s'applique sur l'ensemble du mot. 
Si l'un des termes d'un redoublement est palatalisé, l'au- 
tre ou les autres le sont également, ou inversement. Exem- 
ples : kzar kzdr "mince (corde)' 
kzér kzér "trh mince" 
*kzar kzér, *kzér kzhr. 
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Les frontières externes comportent des bornes initiale 
et finale : . . . . Dans un texte courant, elles seront sym- 
bolisées par des espacements libres. 
Les frontières externes peuvent se caractériser phonéti- 
quement par des pauses, soit avant le mot, soit après le 
mot. Exemples : 
a ayang* "Ecureuil terrestre" 
*kya>RYzele "croissant de lime". 
L'accent et le schème tonal caractérisent également le 
mot phonologique mais sans lui conférer des limites aussi 
opératoires que le trait de palatalisation. 
Une syllabe finale est toujours accentuée devant pause 
(externe ou interne) : elle est prononcée avec plus de for- 
ce et surtout, elle est toujours vocalisée, qu'elle se ter- 
mine par une syllabe ouverte : (C)CV, ou fermée : (C)CVC. 
C'est ainsi que nous analysons les syllabes finales (C)CVC 
comme des réalisations pausales accentuées de (C)CC avec 
épenthèse. 
La position de l'accent d'intensité est fixe et systéma- 
tique devant‘pause ; il n'est donc pas distinctif. 
On peut rendre compte de ces phenomènes par une règle 
d'accentuation : 
i 
. . . (C)cv 
(Cl cc 3 
+ [+ accentuée] / - & . . . 
et la règled'épenthèse pausale qui s'ensuit : 
*.. (C)CC 4 . ..(C)CVC 
4 + accent l 
Nous verrons plus loin que le contexte d'application de 
ces règles d'accentuation et d'épenthèse pausales peut s'é- 
largir à tous les types de frontières. 
Concernant le schème tonal, nous avons constaté que les 
schèmes tonals structurels BBB / HBB-BHB-BBH ne s'appli- 
quent que sur des bases simples, non-dérivées. Dès qu'il y 
a préfixation, redoublement ou réduplication , le schème 
tonal devient complexe et peut comporter, par exemple, plu- 
sieurs tons hauts. 
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L'accentuation sur la syllabe finale et les schèmes to- 
nals structurels sont donc des caractéristiques du mot pho- 
nologique de base alors que le trait de palatalisation est 
une caractéristique du mot phonologique en général, y com- 
pris des dérivés. 
2.2. Les frontières internes 
Les frontières internes sont réservées aux dérivés par 
préfixation, redoublement et réduplication. Elles se carac- 
térisent soit par des pauses virtuelles . ..=.... des semi- 
pauses . ..-... ou par une vocalisation irréductible, sans 
pause, que nous symboliserons par un point entre le préfixe 
ou la syllabe redoublée et la base. 
Ces marques, de nature morphologique, ont des implica- 
tions phonologiques qu'on ne peut ignorer comme par exemple 
l'accentuation des syllabes pausales. 
Nous avons vu aussi qu'il fallait tenir compte de ce 
genre de frontières pour établir des règles de syllabation 
d'après la nature des consonnes, ou pour déterminer le schP- 
me tonal structure1 d'une base. 
a) Pauses virtuelles 
Les pauses virtuelles caractérisent essentiellement les 
adjective-adverbaux avec redoublement complet (réduplica- 
tion) ; ils peuvent, semble-t-il, être redoublés autant de 
fois que le procès est réalisé (mais il y a des limites en 
fonction du nombre de syllabes du terme de base : six ou 
huit syllabes semblent être lemaximum pour les dérivés) et, 
nous le supposons, se produire sans redoublement si le pro- 
cès peut être réalisé une seule fois, ce qui n'est pas né- 
cessaire. 
Les pauses virtuelles, entre deux termes redoublés, ne 
sont pas aussi longues que peuvent l'être les pauses exter- 
nes mais, sinon, elles ont les mêmes implications phonolo- 
giques concernant l'accent sur la syllabe finale de chacune 
des parties redoublées ce qui entraSIne la règle d'épenthCse 
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pausale, 
Cependant, la règle d'épenthèse pausale ne s'applique pas 
toujours nécessairement devant pause virtuelle. Il y a va- 





mandaw =mandaw [mandiw mand3wl [m6ndÙ*m&ndjw] "toujours" 
Il faut souligner ici que certains noms présentent des 
structures avec réduplication typiques des adjectivo-adver- 
baux (certains, sinon tous, sont dérivés d'adjectivo-adver- 
baux) comme par exemples : 
gere = géré "bracelet tressé avec de l'herbe" 
kece =kece "loque" (empr.) 
kwece =kwece “FZcus ingens" 
kwene = kwéné "gourde" 
kwéré =kwere "canette" 
kwese =kwésé "varicelle" 
ngra$= ngrad "chouette". 
Des dérivés nominaux en mV- présentent le même type de 
structure : 
mé.dré =dré "oiseau sp." 
me.gle = gle "lèvres (sexe féminin)" 
ma.rba =rba "araignée sp." 
mé.wléng =wLeng "fourmi sp. " 
mais, contrairement aux adjective-adverbaux, la forme de ces 
noms est déterminée. Il ne serait pas possible de supprimer 
un terme de ces redoublements (sans allongement de la voyel- 
le du préfixe) ni d'en ajouter. 
Rs?Zk?ARQlJE : Dans nos transcriptions pratiques,nous signaleronscette 
différence entre les noms et les adjective-adverbaux en notant un 
tiret dans les premiers, entre les termes redoublés, et des espace- 
ments libres dans les seconds : 
ngrad-ngrid (N) "chouette" 
kzl& kzlar (A) "clair, blanc". 
b) Semi-pauses 
Les semi-pauses caractérisent des cas de redoublement 
partiel - en dehors de la syllabe initiale CV -, avec des 
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schèmes syllabiques spécifiques, dans les adjectivo-adver- 
baux. 
Cela se traduit par une légère pause entre les parties 
redoublées etuneaccentuation sur les,syllabes pré-pausales 
entraînant une vocalisation pour les syllabes fermées (syn- 
cope) et un infléchissement de la voix allant presque jus- 
qu'à un allongement des voyelles finales pour les syllabes 
ouvertes. Cependant, dans une élocution rapide, la semi- 
pause peut disparaître ce qui entraîne l'absence d'accent 
et la non-application de la règled'épenthèse en position 
interne. 
Nous distinguerons les semi-pauses, marquées par un ti- 
ret, des cas de préfixation et de redoublement initial, 
marqués par un point. 
Exemples : 
- 1 consonne radicale 
c,v.c,v-c,v za.za-26 [ zàzà-zé] "baver" 
c,v.c,v.c,v-C+v va. va -va-va [vàvàvà.vG] "slenflaxmner" 
- 2 consonnes radicales 
c1vc2v-c2v gaya-yi [gàyà.ySl "s'emmêler" 
c1vc2v.c2v-cy baza.za-za [ bàzàzà.za] "mal lié" 
C,VC2-CIVCZ-C1VC2VC2 daf-daf-dafaf [dàf-dàf-dàfàf] "épais" 
- 3 consonnes radicales 
c1c2c3v.c3v-c3 f rse .se-sé [ f$rsÈsE.sE] "en miettes" 
C1C2C3V.C3V.C3V-C3V grda.da.da-d6 [g*rdàdàdà.da] "morveux" 
c,c2v.c2vc3-c2vc3 gwza.zay-zay [gùzàzày-zày] "usé" 
c1c2c3v-c3v hwrngwa-ngwa [ hÙrngj.ngwà] “voiité” 
c1vc2v.c2vc3-c2vc3 kwara. rak-rak [ kwàràràk-ràk] "acide" 
- 4 consonnes radicales 
c,c2c3v.c3vc4-c3vc4 6rzla.zlam-zlam "très gros, globuleux" 
id. cfwza. zak-zak "rougeâtre" 
C,C2VC3V.C3VC4-C3VC4 ps Lada.day-dày "blanc de cendre" 
id. kw lende. ndez-ndez "rouge sang" 
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- 5 consonnes radicales 
c,c2c3vc4v.c4vc5-c4vc5 brwata.tang-tang "troué, édenté". 
Certains noms avec redoublement fonctionnent comme s'ils 
ne comportaient pas de frontière interne : 
cmceme Ct.fimtJÈmEl "Hérisson à ventre blanc" 
gbrgbar [gb$-gbàrl “Strychnos spinosa” 
zngzeng [+&01 "couteau de jet" 
me.lBle6é CmElf6lÈGÉl "herbe à sauce gluante" 
ma.s6sa6a Cmàs&àGàl "sauterelle q." 
mbimbatay [mb$tmb&y] "feuille de baobab séchée" 







c) Préfixation et redoublement initial 
Dans les termes dérivés par préfixation en mV- d'une 
part, par redoublement initial d'une syllabe CV- d'autre 
part, il n'y a pas de pause ni de semi-pause entre l'élé- 
ment préfixé et la base. Cependant, il paraît nécessaire de 
marquer cette frontière du fait que les règles de syllabi- 
fication d'après la nature des consonnes et l'application 
des schèmes tonals structurels ne s'appliquent qu'à partir 
des bases. 
Le préfixe mV- et les syllabes redoublées CV- sont tou- 
jours vocalisées. 
Nous symboliserons cette frontiere par un point entre 
le préfixe et la base. Exemples : 
ze.zmbel [zÈztmb&l] "placenta" 
me. Lé. lkey [m$lÉl$kÈyl "craindre". 
Dans les dérivés nominaux en mV-, la voyelle du préfixe 
est généralement antérieure lorsque la base est palatalisée 
mais des variantes sont possibles sans palatalisation de 
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la voyelle du préfixe. Cela se vérifie surtout lorsque la 
voyelle du préfixe est allongée. Exemples : 
me.be.bedey [n&tx&bhdÊy] - [m>&bÈ&y] "parler" 
. mee.bedéy [mg:b&&y] - [mà:bÈ&y] id. 
On pourrait signaler un conditionnement consonantique dans 
ce domaine, mais il est loin d'être régulier : quand un mot 
palatalisé commence par une consonne périphérique, le pré- 
fixe se réalise plutôt non-palatalisé, tout en acceptant la 
variante palatalisée ; dans les mots commençant par une con- 
sonne centrale, le préfixe est plutôtpalatalisé.Exemples : 
mé .ced [mit IÈd] "herminette" 
mé.gf6et [màgfzl%tl _ CmÈgfzGÈt] "Combretum SP." 
mé.vzé = vze [m&TzÉ.vSzÈ] _ [&V~Z6.V%ZÈ] "cheveuxd'épidemais" 
Cette règle n'étant pas très régulière, nous préférons noter 
systématiquement ce préfixe palatalisé dans les mots pala- 
talisés et non-palatalisé dans les mots non-palatalisés. 
d) Le complexe verbal 
Le "complexe verbal", ainsi que l'a dénommé J. LUKAS 
pour le giziga (J. LUKAS : 1970), comporte un thème verbal 
suivi nécessairement, dans le discours, d'un oudeplusieurs 
suffixes : extensions (causatif -da, locatif -fa, rappro- 
chement -~a), pluriel verbal -(a) m, inclusif -(a) kwa, 
pronoms compléments, ou, sinon, enl'absence de toute autre 
marque, le suffixe verbal "neutre" -ey. 
Nous n'incluons pas dans le complexe verbal les modali- 
tés personnelles et aspectuelles préfixées bien que les vo- 
yelles de celles-ci puissent subir un allongement devant un 
verbe à redoublement, et que leur ton puisse être modifié 
par le ton haut antéposé de certains lexèmes verbaux. En 
effet, les préfixes verbaux ne sont pas nécessaires dans 
certains cas. De plus, les modalités préfixées subissent 
une attraction vocalique par rapport àu timbre du thème 
verbal mais ceci n'est pas systématique : elles peuvent 
être palatalisées lorsqu'un thème verbal est palatalisémais 
rester également non-palatalisées. Exemple : 
ya d& zmey [ yàdaz&mEy] _ [y&dÉz&mÈy] "je vais manger". 
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Les règles de syllabification d'après la nature des con- 
sonnes commencent à la base verbale et non pas auxprSfixes. 
Ceux-ci sont toujours vocalisés. 
En conséquence, nous séparerons tous les modalités ver- 
bales préfixées et ne les compterons pas dans lemotverbal, 
du moins sur le plan phonologique. 
Le complexe verbal, comprenant donc un thème verbal avec 
un ou plusieurs suffixes, fonctionne comme un mot phonolo- 
gique. Devant pause, il comporte un accent d'intensité sur 
sa dernière syllabe, donc nécessairement sur un suffixe. 
L'ensemble du mot verbal est palatalisé lorsqu'il comporte * 
un suffixe palatalisé (en fait, le suffixe verbal neutre 
-ey est le seul suffixe palatalisé) ; il est non-palatalisé 
lorsqu'il comporte un ou plusieurs suffixes non-palatalisés. 
Exemples : 
ya Lecey "je me lève” ya lacakwa "nous nous levons" 
ya béngédey “je soulève" ya bang6cfakw6 "nous soulevons". 
3. SEGMENTS ET PROSODIES 
3.1. Les consonnes 
Comme dans les langues chamito-sémitiques en général, les 
consonnes sont primordiales sur bien des plans : 
- le système consonantique est riche et manifeste une 
grande stabilité malgré quelques variantes libres ou condi- 
tionnées (postérieures arrondies, nasales postérieures, 
neutralisation par rapport au trait de sonorité) ; 
- les consonnes semblent jouer ou avoir joué un rôle 
important dans la syllabification ; 
- un mot se définira d'abord d'après le nombre de ses 
consonnes radicales avant de se définir sur le plan sylla- 
bique ; ce fait apparaît clairement dans certains types de 
dérivation comme ceux que nous venons d'examiner dans la 
catégorie adjective-adverbale ; 
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- sur le plan lexical, elles supportent l'essentiel des 
charges sémantiques, ce qui apparaîtraient clairement si 
l'on comptait le nombre de mots distincts, non-dérivés, re- 
posant sur les mêmes squelettes consonantiques : ce nombre 
serait minime ; 
- dans un lexique, le classement peut facilement s'ef- 
fectuer en tenant compte d'abord des squelettes consonanti- 
ques. 
3.2. La vocalisation 
Plusieurs indices tendent à montrer que la vocalisation 
serait secondaire par rapport à la composition consonanti- 
que dans le mot : 
(1) La vocalisation paraît automatique dans certains cas : 
- lorsqu'une syllabe est constituée par une seule consonne: 
+ soit un radical monoconsonantique, redoublé ounon :CV 
+ soit entre deux consonnes redoublées : C VC 1 1"' 
+ soit après un préfixe consonantique comme m- : mV- ; 
- devant pause (interne ou finale), les syllabes sont ac- 
centuées et vocalisées. Les syllabes fermées (C)CC se réa- 
lisent toujours avec voyelle interne : (C)CVC ; 
- dans certaines compositions consonantiques, le schème 
tonal serait déterminant. Par exemple, les verbes bi-conso- 
nantiques se réalisent sans voyelle interne avec le schème 
tonal HBB, mais ils sont vocalisés avec le schème tonal BHB 
soit une vocalisation sous le ton haut ; 
- si l'hypothèse de la syllabification d'après la nature 
des consonnes n'était pas à rejeter, alors la vocalisation 
devrait en découler (du moins en partie). Un radical verbal 
CCC se réalise Cc-C... alors que CCC se réalise CV-Cc... 
(2) La vocalisation, finale et/ou interne, est ou aurait 
été un moyen de dérivation. Ainsi, à un même radical con- 
sonantique peuvent correspondre des thèmes dérivés apparte- 
nant ou non à la même catégorie grammaticale, avec vocali- 
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sation différente. Exemples : 
+ vocalisation - vocalisation 
gzla (A) "jeter pour abandonner" 
cm4 (A) "complètement" 
-bal- (V) "donner à manger 
(à un enfant) ; charger 
qqun d'une commission" 
- ba z 1- (v) "défricher, débrous- 
sailler" 
T\ ap6t - (V) "tordre (houe, fau- 
cille) w 
ngwas (N) "femme" 
bzey (N) "enfant, petit, fils" 
Igzl- (V) "jeter, laisser tomber" 
lcrn- (V) "rassembler, mettre en 
commun" 
Ibl- (V) "proposer une marchandise 
en faisant le tour du marché ; 
chercher à droite et à gauche" 
-bzl’ 01) "(s')écrouler, (se) dé- 
truire ; avorter 
-Lf&- (V) "porter qqch. lourd ; 
charger qqch. lourd" 
ngwsa hay (N) "femmes" 
bza hay (N) "enfants" 
ba.bza (N) "fruit, petit". 
Les valeurs de ce ou ces procédé(s) (transitivisation ? 
pluralisation ? détermination ? . ..) sont encore à recher- 
cher. 
En conclusion, malgré des indices tendant à.montrer que 
la vocalisation pourrait être déterminée en partie phonolo- 
giquement, en partie morphologiquement, nous la considére- 
rons, pour le moment, comme pertinente. 
En finale de mot notamment, on doit nettement distinguer 
entre les mots vocalisés, terminés par une voyelle, et les 
mots non-vocalisés, terminés par une consonne. 
Toutefois, nous reconnaîtrons que la problématique de 
la vocalisation reste très ouverte sur les plans phonologi- 
que et morphologique. 
Si les hypothèses que nous avons formulées concernant 
d'éventuels conditionnements de l'opposition vocalique par 
le schème tonal ou par la syllabification d'après la nature 
des consonnes ne sont pas tout à fait opérantes par elles- 
mêmes, elles pourraient l'être partiellement, concuremment 
avec une phonologisation de l'opposition de vocalisation. 
Celle-ci pourrait avoir son origine dans des procédés de 
dérivation actuellement non-productifs. 
454 
3.3. La palatalisation 
Le trait prosodique de palatalisation s'applique, posi- 
tivement ou négativement, sur l'ensemble du mot phonologi- 
que affectant toutes les voyelles (tendues). 
De ce poit de vue, nous avons constaté que les adjecti- 
vo-adverbaux et les nominaux dérivés avec redoublement ou 
réduplication constituent des entités phonologiques insépa- 
rables, de même que le complexe verbal - contrairement au 
lexème verbal, qui est une forme abstraite, sans marque de 
palatalisation. 
Nous ne reviendrons pas ici sur le procédé de dérivation 
par changement de trait prosodique dans les adjectivo-adver- 
baux, procédé tres productif qui témoigne de la conscience 
que peuvent en avoir les locuteurs. 
Dans la catégorie du nom, l'opposition entre les noms 
palatalisés et non-palatalisés pourrait être une trace d'une 
ancienne distinction de genre grammatical, cette opposition 
étant complètement perdue (par ailleurs) en mofu-gudur. Des 
recherches comparatives seraient indispensables dans ce do- 
maine. 
Comme nous l'avons déjà expliqué dans le chapitre sur 
les voyelles, sur un plan phonologique abstrait, il estpos- 
sible de distinguer le trait prosodique de palatalisation 
des traits segmentaux caractérisant la voyelle. En consé- 
quence, segmentalement, la voyelle n'a pas de timbre pro- 
pre. Ce n'est qu'au niveau du mot qu'elle est caractérisée 
par le trait de palatalisation. 
Nous avons proposé de représenter le trait de palatali- 
sation par y en exposant devant un mot palatalisé, et par 
l'absence d'exposant pour les mots non-palatalisés, la vo- 
yelle étant alors symbolisée par V. 
Cette symbolisation suggère que les termes palatalisés 
sont plus marqués que les non-palatalisés. 
De fait, ils sont nettement moins fréquents que les ter- 
mes non-palatalisés dans le lexique et encore moins dans le 
discours. 
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Dans l'énoncé, les mots non-palatalisés peuvent prendre 
une certaine coloration au contact de mots palatalisés mais 
l'inverse ne se vérifie pas : les mots palatalisés restent 
invariablement palatalisés. Ceci concerne particulièrement 
les fonctionnels au contact des nominaux ou les modalités 
personnelles et aspectuelles au contact du verbe. Exemples: 
ta sler [tè&rl - [tà4Èr1 "avec la dent" 
ya d6 zmey [yèd&$mkyl - [ yàd&$mÈy] "je vais manger". 
3.4. Le schème tonal 
Considérant les mots phonologiques de base, en écartant 
donc les cas avec préfixation ou redoublement, nous sommes 
parvenu à dégager des schèmes tonals structurels communs 
aux trois catégories de lexèmes, où il apparaît qu'une base 
peut être intonée ou non-intonée ; lorsqu'elle est intonée, 
la marque tonale se porte, structurellement, sur une seule 
syllabe : 
1 syllabe 
- ton B 
-----..----. --...--.-. -... .- 





Dans une catégorie grammaticale, les adjectivo-adver- 
baux auxquels on pourrait adjoindre les adverbes déverba- 
tifs, le schème tonal est déterminé dans les monosyllabes, 
puisqu'il est nécessairement haut (sans réduplication). 
Dans les autres parties du discours et les autres clas- 
ses d'adjectivo-adverbaux, le schème tonal est supposé per- 
tinent. 
Jusqu'à présent, nous n'avons pas pu établir de rapport 
entre le voisement des consonnes et les tons, comme cela se 
produit si fréquemment dans les langues tchadiques. 
En revanche, nous avons pu observer certaines distribu- 
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tions préférentielles par rapport aux structures syllabi- 
ques. Ainsi, dans les verbes de structure -CC-C-... et 
-cc-cv-c-..., apparaissent des schèmes tonals nettement do- 
minants : BHB (78,4%), BHHB (98,5%), comme si la séquence 
consonantique "attirait" le ton haut : 
-cc-c- -cc-cv-c- 
BH B : 178 (78,4%) BHHB: 66 (98,5%) 
BBH: 12 (5,3%) BBBH: 1 (1,501 
BB B : 37 (16,390) 
Il faudrait encore poursuivre des recherches pour tenter 
d'expliquer la genèse des schèmes tonals en mofu-gudur, si 
cela peut se faire. 
Des analyses complémentaires seraient à mener sur les 
dérivés avec préfixation, redoublement et réduplication. 
4. CONCLUSION 
En conclusion, nous sommes amené à distinguer les mots 
phonologiques simple et complexe. 
Le mot phonologique simple est caractérisé par : 
- des frontières externes 
- des segments (consonnes et voyelles) 
- des prosodies (palatalisation et schème tonal). 
Devant pause, un accent d'intensité se porte automatiquement 
sur la syllabe finale, ouverte ou fermée, ce qui entraîne 
la règled'épenthèsepausale : vocalisation interne des syl- 
labes finales non-vocalisées en contexte (C)CC + (C)CVC. 
Le mot phonologique complexe comporte, en plus des carac- 
téristiques du mot phonologique simple, des frontières in- 
ternes qui marquent des limites morphologiques entre des 
préfixes, des éléments de redoublement ou de réduplication 
et les bases. 
Toute syllabe devant pause (interne ou externe) est ac- 
centuée ce qui entraîne la même règled'épenthèse pausale 
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en position interne. 
Dans le mot phonologique complexe, l'accentuation est 
complexe de même que le schème tonal. 
La distribution des consonnes s'opère en fonction des 
pauses internes et externes. 
Seul le trait de palatalisation s'applique de façon uni- 
forme sur toutes les voyelles (tendues) du mot phonologique, 
qu'il soit simple ou complexe. 
LE VILLAGE DE MOKONG 
41. Ecole 
42. Moulin et puits 
43. Route de maroua 
à Mokolo 
PHONOLOGIE DE L’ÉNONCÉ 
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Dans ce chapitre, nous traiterons seulement quelques 
points concernant des phénomènes de jonction, soit des chan- 
gements phonologiques qui interviennent au niveau del'énon- 
cé. 
Des changements concernant les voyelles : élision des 
voyelles initiales, relâchement des voyelles finales ensyl- 
labe fermée ou apocope, attraction vocalique. 
Des changements concernant les tons : report de tons 
hauts flottants antéposés, abaissement tonal en finale (ton 
moyen), intonation ou attraction tonale. 
1. CHANGEMENTS VOCALIQUES 
1.1. Voyelle initiale 
Nous avons relevé 39 noms avec voyelle initiale auxquels 
on pourrait ajouter des pronoms (possessifs, substantifs) 
et quelques autres morphèmes. On en trouvera la liste dans 
les premières pages de notre lexique. En voici quelques 
exemples : 
(a) Noms 
abes "pluie continue" Agwel "éternuement" 
ecé "S~cminega virosa" akwar "nasse" 
acang "Anomalure" anj a 1 "paille" 
adas "caillou de divination" 4 ngwa "pierre, montagne" 
éges 'grenouille" alas "arbre sp." 
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(b) p renoms 
S$aw Ilà moi', 
t!ika Ila toi,1 
Sngi "à lui/elle ; lui/elle" 
ala Va nous ; nous (excl.)" 
ilakwa aà nous ; nous (incl.)" 
imya "à nous ; nous (duel) w 
akwar "à vous ; vous" 
été "à eux/elles ; eux/elles" 
(c) Autres morphèmes 
ala "c'est, ce sont" 
anda “comme” 
anji "alors que" 
imba "pour que". 
Les différentes structures des noms se laissent analyser 
comme dans le tableau suivant où nous indiquons les fréquen- 
ces, en chiffres absolus et en pourcentages : 
Schèmes tonals 
syllabiques 






2 2 36 v-cvc 
(5,1%) (5,1%) (92,3%) 
totaux 33 2 3 
(84,6%) (5,1%) (7,7%) 
H-B-B 
--1 -----._ 
1 1 v-cv-cvc (2,6%) (2,6%) 
De ce tableau il ressort que la grande majorité de ces 
noms est dissyllabique (97,4%), de structure V-CVC (92,3%) 
et avec un schème tonal H-B (84,6%). 
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Il y a un seul trisyllabe : azlaway "petit poisson sp." 
dont on peut se demander s'il ne s'agit pas d'un emprunt. 
A l'exception de ce terme, tous les autres sont dissyllabi- 
ques ou, en un certain sens, monosyllabiques en contexte, 
c'est-à-dire sans compter la voyelle initiale. 
La rareté des noms de type V-CV : angwa "pierre, montagne", 
ecé “Sectinega virosa”, rejoint l'extrême rareté des noms du 
type CV puisque sl5 "vache, bovin" est le seul nom aveccette 
structure. 
Le schème tonal H-B domine nettement les schèmes E-B 
(5,1%) : alas "arbre SP." et azlam "épervier SP.", et B-H 
(7,7%) : ecé “Securhega virosa”., ac 2 ng "Anomalure", arac "scor- 
pion". 
REMARQUE : La variante rit I'scorpion" est acceptée, même en posi- 
tion initiale. T.. 
On notera que la première consonne des noms avec voyelle 
initiale à ton haut est généralement sonore ou sonorante 
(90,9%) et plus rarement sourde (9,1%) alors qu'avec le 
schème B-H, sur trois items, nous en relevons deux avec une 
première consonne sourde. Un phénomène analogue sera obser- 
vé dans les noms avec ton haut antéposé. 
Nous avons déjà expliqué les réalisations du trait de 
palatalisation dans les mots de ce type : dans un mot pala- 
talisé, la voyelle initiale est palatalisée lorsque la pre- 
mière consonne est une centrale ou une postérieure non- 
arrondie, et non-palatalisée lorsque c'est une labiale ou 
une postérieure arrondie. 
Dans un énoncé, en contexte (c'est-à-dire en position 
non-initiale), la voyelle initiale s'élide mais non pas le 
ton haut (pour les mots à ton haut initial) qui semaintient 
en se reportant sur la dernière voyelle du mot précédent. 
Exemple : 
ta ézem -+ té zem [tAzÈm] _ [tEzkml "avec le bélier". 
En revanche, lorsqu'un mot commence par une voyelle àton 
bas, celui-ci ne peut modifier le ton de la dernière sylla- 
be précédente. 
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ta arac + ta rat [tàr&tJ] "avec le scorpion" 
mey nga arac + mey nga rat [mi *~garatf] "boucheduscorpion" 
Les pronoms personnels substantifs et les pronoms pos- 
sessifs ainsi que les quelques autres morphèmes avec voyel- 
le initiale fonctionne de façon analogue : il y a élision 
de leur voyelle initiale et report du ton haut. 
Comme l'a montré H. TOURNEUX (1978) pour le mulwi, cette 
voyelle initiale correspond vraisemblablement à un préfixe 
nominal résiduel. On le retrouve dans d'autres langues lan- 
gues tchadiques sous les formes : a- en mulwi, va- en mafa, 
na- en wandala. 
La valeur de ce pr6fixe reste indéterminée enmofu-gudur. 
Contrairement au mulwi, la distribution particulière de 
cette voyelle par rapport aux structures syllabiques et aux 
schèmes tonals en mofu-gudur fait penser que ce préfixe se 
serait conservé seulement dans certains contextes. 
1.2. Voyelle finale, syllabe fermée, en contexte 
Selon que .l'on situe l'analyse au niveau phonématique ou 
au niveau prosodique, l'interprétation des phénomènes de 
tension vocalique (épenthèse) devant pause et de relâchement 
vocalique (syncope) en contexte est totalement inverse. 
Nous présenterons d'abord l'analyse phonématique puis 
l'interprétation prosodique. 
(a) Analyse phonématique 
Selon l'analyse phonématique comme celle que nous avons 
menée au début de cette étude, le mot phonologique se ter- 
mine toujours, devant pause, par une voyelle tendue en syl- 
labe ouverte (...)CV, ou fermée (...)CVC. 
La voyelle finale, en syllabe ouverte, se maintient tou- 
jours en contexte. Exemples : 
slala [ Glià-j "village" 
slala kedé [4àlàkè&] "ce village" 
slala daw [ 4àla&w] "mon village" 
slata ha [Qàlàha] "le village (en question)" 
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dedewe [ dÊ&wE 1 "Lqtadenia hastata" 
ded'ewe kede [dÈ&wÈkèdé] "ce L...h." 
dedewé .cfaw [ dÈdÈwE&wl "mon L. h." 
dedewe hé [&dÈwÈh;] "le L. h. (en question)" 
En revanche, en syllabe fermée, la voyelle se relâche 
presque systématiquement lorsque le mot est placé encontex- 
te, c'est-à-dire lorsqu'il n'est pas suivi immédiatement 
par une pause. Exemples : 
var [v6rl "pluie" 
var kedé Cv$-kèdé] "cette pluie" 
v4r âaw [v&-dlw] "ma pluie" 
vir a [v+-àl "la pluie (en question)" 
ver CvÈrl "chambre" 
ver kecfé [v$t-k&d%] "cette chambre" 
vér daw [v$-diw] "ma chambre" 
ver é [v$-El "la chambre (en question)". 
REMARQUE : Comme on le voit dans les exemples ci-dessus, cela peut 
entraîner des confusions pour les monosyllabes qui perdent leur 
timbre. 
Nous avons choisi des exemples avec des noms mais cette 
règle concerne toutes les catégories et toutes les séquen- 
ces continues, sans pause. Exemple : 
y6 lavey kecfé [y6l$~i*k&d%] "je dis ceci" 
où la voyelle finale /e/ de Lavey se réalise relâchée : 
[i*] devant y. 
Les règles de réalisation de la voyelle relâchée sont 
les mêmes qu'en position interne (voir chapitre sur les 
voyelles). 
(b) Interprétation prosodique 
Selon l'interprétation prosodique à laquelle nous sommes 
parvenu à la fin de cette étude, nous considérons qu'il 
existe deux types fondamentaux de syllabes : (C)CVet (C)CC, 
(C)CC se réalisant (C)CC en contexte et (C)CVC devantpause. 
Selon ce modèle, ce sont les formes contextuelles qui 
correspondent aux formes de base et non l'inverse. 
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REMARQUE : Dans d'autres langues tchadiques comme le parakwa, le 
mtifa ou le higi, ce sont également les formes contextuelles qui 
fournissent les formes de base, complètement spécifiées,.et non 
pas les formes pausales où l'on observe des neutralisations ou 
des r&alisations spécifiques. 
Selon l'interprétation prosodique, une règle d'épenthèse 
(insertion d'une voyelle tendue) est nécessaire pour rendre 
compte de la vocalisation des syllabes finales-fermées de- 
vant pause : (C)CC + (C)CVC . 
En revanche, les formes contextuelles (avec voyelle fi- 
nale relâchée ou amuie en syllabe fermée) sont les formes 
de base ; il n'y a donc pas besoin d'une règle de syncope 
correspondant à la règle de relâchement vocalique. 
(c) Variantes libres 
Quel.que soit le niveau d'analyse, il faut observer que 
le relâchement vocalique final est loin d'être systématique 
dans le discours : il dépend de la vitesse de débit du lo- 
cuteur et surtout de la place des pauses dans la phrase. 
Pour prendre un exemple, il suffit d'analyser, dans le con- 
te présenté ci-après, les réalisations phonétiques des vo- 
yelles finales, syllabe fermée, intervenant soit dans un 
énoncé verbal dans les noms en fonction de sujet, devant 
une modalité personnelle ou aspectuelle, soit dans un énon- 
cé nominal devant un adjective-adverbal : on constate qu'il 
y a autant de réalisations tendues que relâchées. Exemples: 
bh. 621 nglak 4 lvar [y$ I-$k~!I&àr] "la grue lui dit" 
(ph. 133) nglak 4 Lvey [~-~g$la ka I$V&] "la grue dit". 
Si les notions de pause et de liaison sont essentielles 
pour le déclenchement de cette règle, par contre, la place 
des pauses et leurs réalisations restent assez libres dans 
le discours en dehors de certains syntagmes nécessairement 
liés. 
1.3. Attraction vocabique 
Nous ne reviendrons pas ici sur la palatalisation des 
complexes verbaux par le suffixe verbal neutre -ey. 
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Rappelons toutefois qu'une attraction peut s'exercer au- 
delà du thème verbal, sur les modalités personnelles ou as- 
pectuelles. En voici un exemple extrait du conte : 
(ph. 4,5,6,7) ka da Ley. . . [kàdiIi*] "tu vas emporter..." 
L'attraction vocalique est généralement régressive et ne 
concerne que des morphèmes non-palatalisés placés devant des 
mots palatalisés (noms, complexes verbaux ou morphèmes) : 
ils peuvent prendre une coloration palatalisée, facultati- 
vement. Ainsi, dans le conte, nous pouvons releverlesquel- 
ques exemples suivants : 
(ph. 13, 158) ta sler [te&-] "avec les dents" 
(ph. 81 té kné [ tEk$nË] "ainsi" 
(ph. 95, 160) ta me [tEmÈl "avec quoi ?" 
(ph. 128, 130) fi me [f&mEl “pourquoi ? ” 
(ph. 187) f 6 kdey [fik$dÈy] "il est en train de frapper" 
Un cas d'attraction consonantique est observé dans le 
pronom sujet de lère personne où la consonne /y/ provoque 
la palatalisation de la voyelle : 
ya twl - [yel 
(ph. 63, 191, 218) ya daw 15 ya da prwa 
[yèdù+ yèdàpkrwà] 
"je m'en vais, je vais me laver". 
L'attraction consonantique est donc progressive alors 
que l'attraction vocalique est régressive et ne fonctionne 
que dans un seul cas : palatalisation de termes, générale- 
ment des fonctionnels, non-palatalisés devant un terme pa- 
latalisé. 
A ce sujet, il faut noter que certaines locutions, en 
se figeant, n'acceptent plus que les variantes palatalisées. 
Ainsi fi me "pourquoi ?" se réalise beaucoup plus souvent 
[fcémk] que ,I: fSmÈ1 comme si le terme était devenu insépara- 
ble, soit un mot phonologique entièrement palatalisé : 
féme. 
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2. CHANGEMENTS TONALS 
2.1. Ton haut flottant antéposé dans Les noms 
Comme on pourra l'observer 3 traverslelexique, certains 
noms sont caractérisés par un ton haut flottant antéposé. 
Comme celui-ci ne se manifeste nullement sur le plan phoné- 
tique lorsque le mot est cité en isolation, nous n'en avons 
pas encore fait allusion et ne l'avons pas reproduit dans 
les exemples cités jusqu'alors. 
Dans un énoncé, ce ton haut affecte la dernière syllabe 
du mot précédent lorsqu'il n'y a pas de pause entre les 
deux. Ainsi, par exemple, l'actualisateur ata "c'est, ce sont" 
ou des fonctionnels comme ta "avec, et", anda "comme", se ter- 
minant normalement avec ton bas, prennent un ton final haut 
devant ces termes. Exemples : 
ala bay "c'est le chef" ala cvay "c'est la tombe" 
té bay "avec le chef" té cvay "avec la tombe" 
iinda bay "comme le chef" anda cvay "comme la tombe". 
On peut comparer le ton final de ces mêmes fonctionnels 
devant un mot sans ton haut flottant antéposé : 
ala zel "c'est le mari" 
ta zel "avec le mari" 
anda zel "comme le mari". 
Ce phénomène concerne uniquement les noms qui commencent 
par un ton bas sur la première syllabe "radicale", mais 
tous les noms à ton bas initial n'ont pas ce ton antéposé. 
Leur consonne initiale est généralement sonore ou sono- 
rante (138 items sur un total de 165, soit 83,4%), mais 
elle peut être sourde (27 items, soit 16,4%). 
Exemples : 
(a) ton haut flottant antéposé 







'mzew "minerai de fer" 
'ngwas "femme" 
'wdecf "grenier" 
- Cl sourde 
'cvecf "chemin" 
'cvay "tombe" 
'fyang "charançon du mil" 
's lwed "couteau" 
'kalang "saison sèche" 
(b) pas de ton haut antéposé avec Cl sonore 
zel "mari" 
gamba "sacrifice de chasse" 
zlamba "hache" 
bangwar "discours de clôture de la fête de la récolte" 
Faute d'explications satisfaisantes pour le moment, sur 
le plan synchronique, nous devons considérer le ton haut 
flottant antéposé comme ayant une fonction lexicale, théo- 
riquement distinctive. Ainsi, nous opposerons : 
'dam "fi1l.e" f lam "endroit, place" 
'dey "oeil ; figure" f ray "tête" 
'vacf "haut ; ciel" f vaw "corps" 
'cvay "tombe " 4 ca6ay "portillon d'épines". 
Dans le lexique, nous avons noté certains tons hauts 
antéposés entre parenthèses pour signaler que l'applica- 
tion de ces tons est facultative comme dans les termes : 
(')cekene "mystère, miracle” 
(‘1 dgaf "non-sorcier" 
(')dagwar "BaZarrites aegyptiaca". 
Signalons encore que des tons hauts flottants peuvent 
être attachés à des emprunts : 
'banay "souffrance" 
'dala "cinq francs ; argent" 
'darhm "mesure, calebasse servant de. mesure". 
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2.2. Ton moyen 
Comme on pourra le constater dans la transcription pho- 
nétique du texte publié, en position finale, un ton haut 
peut se réaliser moyen après un ton bas. Exemples : 
(ph- 1) a dyam a L6y [àd>y{màlËy] "ils partent en brousse" 
(ph. 5) ka da ley yam ba [kàdàl\-yimba] "n'emporte pas d'eau" 
(ph. 6) ka da ley d%f ba [kàdàli*dFjfbZ] "n'emporte pas de 
nourriture" 
Ce ne sont que des réalisations contextuelles libres. 
2.3. Intonation ou attraction tonale ? 
Dans le discours, nous avons remarqué d'autres change- 
ments tonals qu'on ne peut pas attribuer à des tons flot- 
tants ou au principe d'abaissement tonal en finale. 
Il s'agit plutôt de réalisations de tons hauts là où 
l'on attendrait des tons bas, dans des contextes grammati- 
caux particuliers. Ainsi, dans le conte, nous avons observé 
ce phénomène dans les positions suivantes : 
- syllabe finale du nom (ou du syntagme nominal) enfonc- 
tion de sujet devant une' modalité personnelle ou aspectuel- 
le, ou devant un adjective-adverbal : 
(ph. 13) nglak !I zl& ta sler 
"la grue (elle) creuse avec ses dents" 
(ph. 19) ngl$k kwa6 
"la grue ferme" 
(ng La k "grue couronnée" se termine théoriquement par un ton 
bas.) 
- syllabe finale du premier terme dans un syntagme coor- 
dinatif : 
(ph. 0) nglhk ta yang 
"la grue avec l'écureuil" 
- syllabe finale du premier terme dans un syntagme com- 
plétif. Nous avions déjà signalé ce fait dans une étude an- 
térieure (BARRETEAU .D. : 1978, p. 14). Exemple : 
mamba nga ta "histoire de eux". 
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Dans tous les cas, cetélèvement tonal semble facultatif. 
A travers les quelques exemples cités, on peut observer que 
cet élèvement se produit devant un mot qui commence par un 
ton haut. D'où la question : est-ce un phénomène d'intona- 
tion ousimplementunfait relevant d'une attraction tonale ? 
Des enquêtes plus approfondies seraient nécessaires pour 
déterminer s'il s'agit d'un problème grammatical (intona- 
tion) ou phonologique (attraction). 
Des cas d'attraction tonale semblent bien établis par 
ailleurs, sur les voyelles épenthétiques dans les groupes 
consonantiques. 
No& avons vu qu'une voyelle épenthétique s'inséraient 
nécessairement dans les syllabes du type CCV(C) et que le 
ton de cette voyelle dépendait des tons environnants. Ainsi 
un nom de structure CCVC prend une voyelle épenthétique avec 
ton bas. Exemple : 
kwtaf + kwatif --+ [ kùtjf ] "tortue'> 
Dans un énoncé, lorsque ce même mot est précédé par une 
syllabe à ton haut, la voyelle épenthétique (B) entre deux 
tons hauts peut se réaliser avec ton haut : 
H (B) H 4 HHH _ HBH 
Exemple : 
fi kwtif 4 fi kwathf -+ [fiikdtjf] _ [fakùtjf] 
"chez la tortue". 
TRANSCRIPTION RATIQUE 
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1. UN SYSTEME D'ECRITURE EN VOIE DE STANDARDISATION 
Après recherches, discussions, expérimentations, en com- 
mun avec le "Comité de la langue mofu-gudur", Mécamey ray ' 
ragé mév mtwa, et particulièrement avec un groupe d'informa- 
teurs et de scolarisés, avec Ken et Judith HOLLINGSWORTH 
de la Société Internationale Linguistique, avec Etienne 
SADEMBOUO (Chercheur en linguistique au CREA) et des mem- 
bres de la Mission Catholique de Mokon'g, nous sommes parve- 
nus à adopter un système commun d'écriture pratique du mofu- 
gudur, en voie de standardisation et en vue de développer 
une littérature dans cette langue. 
Des premiers textes ont déjà été publiés selon ce mode 
de transcription : contes, syllabaires, ainsi que le pre- 
mier numéro d'un journal bilingue mofu-gudur / français : 
Mey hay ma kam da rJgwa / Journa de Mekong. 
Le système adopté est tout à fait conforme aux principes 
de 1 ‘AZphabet générai! des Zangues camerounaises (M. TADADJEU et 
E. SADEMBOUO éd., 1979) et tient compte des études phonolo- 
giques et grammaticales entreprises. 
C'est ce système que nous adopterons dans la présenta- 
tion du conte, dans l'esquisse grammaticale et dans le le- 
xique. 
Il correspond largement au système phonématique dégagé 
dans cet ouvrage avec quelques écarts se rapprochant des 
réalisations phonétiques. 
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2. FORMES PAUSALES 
Ce sont les formes pausales, formes de citation, quisont 
choisies systématiquement dans les textes, les réalisations 
contextuelles pouvant s'en déduire très facilement. A l'ex- 
périmentation, nous n'avons pas constaté de problème impor- 
tant de lecture ni d'écriture. 
Exemples : 
tr. pratique : pas pal, 6ta ggalak ta yann a diyam a léy. 
tr. phonétique : [p$s pal, a'ta ng$làk ta $0, à diyGm à IËy] 
"un jour, la grue et l'écureuil vont en brousse". 
Dans cette phrase, les réalisations contextuelles [p&.] et 
Ediy<m] peuvent facilement se déduire des formes pausales : 
pas et diyam. 

































Les seules exceptions concernent les fonctionnels : 
siy "sous, dessous ; sauf, à condition que, il faut que" et niy 
(topicalisateur), qui n'ont pas de formes pausales. 
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3. LES FRONTIERES 
Les frontières externes ne sont pas marquées autrement 
que par des espacements libres ou par des signes de ponc- 
tuation d'usage courant. 
Seulement certaines frontières internes sont notées. 
Les pauses virtuelles sont marquées par des espacements 
libres pour les adjective-adverbaux et adverbes déverbatifs 
avec réduplication (les formes sont assez libres quant au 
nombre de redoublements) : 
kazlar kézlar "clair, blanc" 
cakwasl cakwasl "parler à tort et à travers" 
mais par un tiret dans les noms (les formes étant figées) : 
ggarad-ngarad "chouette" 
méwuléo-wuleg "fourmi sp." 
maréba-raba "araignée sp." 
gere-géré "bracelet tressé avec de l'herbe" 
kwece-kwece “F~~US ingens”. 
Les semi-pauses sont également marquées par des tirets 
dans les adjective-adverbaux et adverbes déverbatifs avec 
redoublement partiel, mais seulement là où se manifeste ef- 
fectivement un certain infléchissement de la voix ou une 




bazaza-zSi "mal lié" 
daf-daf-dafaf "épais, pâteux" 
farsese-sé "en miettes" 
gardadada-da "morveux" 
guzazay-zay ,fUSé II 
hurggwa-ogwa ?OûtéI' 
kwararak-rak "acide" 
Garzlazlam-zlam "tros gros, globuleux" 
duwzazak-zak "rougeâtre" 
pasladaday-day "blanc de cendre" 
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kulendendez-ndez "rouge sang" 
barwatataQ-taQ "troué, édenté" . 
La séparation des préfixes ou des syllabes CV- redoublées 
à l'initiale n'est pas nécessaire : 
mécecf "herminette" 
mégazljet "COmbre tum sp . " 
mévazé-vaze "cheveux d'épi de mals" 
zezambel "placenta" 
me lé Lakey "craindre" 
mebebedey "parler". 
4. LES CONSONNES 
Nous rappellerons tout d'abord que l'adoption des sym- 
boles c, j, nj, sl, zl, vb, ', pour les consonnes EtSI, [d31, 
[Wjl, C*l, C$l, LQI, C?l, correspond aux décisions de I'AZpha- 
bet ghdraii des langues camerounaises. 
Les phonèmes /ng/ et /ngw/ sont notées rJg et r)gw à l'ini- 
tiale et à l'intervocalique, 0 et QW en finale (où 0 est 
assez fréquent). Exemples : 
rJgazl&kam "scorpion moir" b-m "écureuil" 
mar)gayam "poussière de poterie" 
xwas ".femme" avagw "charbon de bois" 
darrJgw6s 1 "souche" 
Les postérieures arrondies sont notées kw, gw, hw, Qgw, 
w, devant voyelles tendues et longues, mais ku, gu, hu, ggu, 
wu, dans les séquences phonématiques : postérieure arrondie 
suivie du schwa. En finale, nous avons noté kw, hw, QW et 













tatahw "bonnet (de bovin)" 
tazagw "python" 
daw "mil" . 
5. LES VOYELLES 




et des voyelles hors-système : !Se, C!a, 0, 00, nous notons 
également les réalisations i et u du schwa au contact de la 
palatale y et des postérieures arrondies. Exemples : 
-i- 
- attraction régressive 
/dayAng/ diyéo "oiseau" 
/mépayey/ mépiyey "poser" 
/mapaykaya/ mapiykaya "posé" 
/mbéyga/ mbiyga "Renard pâle" 
- attraction progressive 
/yadéng/ yidérJ "maison abandonnée" 
/meyangey/ meyi r)gey "émigrer" 
/gayawa/ gayiwa "tube de fer de pipe" 
-u- 
- attraction régressive 
/dawar/ duwar "sel de cendre" 
/mélawey/ méluwey "suspendre" 
/malawkaya/ maluwkaya "suspendu" 
igéw lai gLula "jeune homme" 
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- attraction progressive 
/kwaley/ kuley "sacrifice" 
/gwala/ gula "gauche" 
/hwated/- huted "cuir" 
/ngwalaw/ rjgulaw "fanon" 
/wadéz/ wudéz "arbre" 
/mSwéyi/ miSwCiyi5 "nouveau" 
/m&wéyar/ mhwuyar "grelot". 
6. LES TONS 
Seul le ton haut, le moins fréquent, est marqué et non 
pas le ton bas. 
Le ton supra-haut n'est pas noté dans les adjectivo- 
adverbaux et adverbes déverbatifs où il est en variation 
libre avec le ton haut. 
Le report des tons hauts flottants est noté : 
ta + 'bay + té bay "avec le chef" 
ta + Aslaw L té slaw "avec la viande". 
7. THEORIE ET PRATIQUE 
Contrairement à ce qui a pu être tenté sur la langue 
parakwa par J. SNACKHAMER. et E. JARVIS, nous n'avons pas 
. encore essayé d'administrer auprès de locuteurs une écri- 
ture de type prosodique ni même l'écriture phonologique 
pratique proposée dans cet ouvrage, n'étant parvenu à ces 
dernières conclusions que très récemment. 
On peut-espérer que l'analyse théorique de la langue 
que nous avons effectuée corresponde au sentiment du locu- 
teur natif, du moins sur les points essentiels : 
- le rôle primordial des consonnes ; 
- la possibilité pour les consonnes - particulièrement 
les résonantes et les continues - d'être syllabiques et 
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donc intonées ; 
- la possibilité de constituer des groupes consonanti- 
ques ; 
- l'interprétation du schwa comme une voyelle épenthéti- 
que, d'où un système vocalique avec uniquement des voyelles 
tendues ; 
- l'interprétation de la palatalisation comme un trait 
prosodique couvrant le mot phonologique dans son ensemble ; 
- la reconnaissance de schèmes tonals structurels dans 
les mots phonologiques simples d'où les combinaisons tonales 
limitées ; 
- l'accentuation sur les syllabes finales avec l'épen- 
thèse pausale. 
Si. cette analyse peut être reconnue, néanmoins, il pa- 
raît Xfficile de proposer un mode dc :;anscription proso- 
dique, analytique , pour une transcription courante de la 
langue. 
Même le modèle de transcription phonologique pratique, 
avec amalgame des traits segmentaux et supra-segmentaux, 
poserait des problèmes à la lecture du fait de la reconnais- 
sance difficile des consonnes radicales avec les digraphes 
et trigraphes. 
Mais on voit qu'il s'agit là d'un problème tout à fait 
matériel de représentation des phonèmes consonantiques et 
non pas d'un problème théorïque. 
T  
_ POTERIES SÀiRIFICIELLES 
44. Ensemble de poteries 
sacrificielles 
45. Autel familial 
46. Tombe avec col de 
jarre et pierres 
plates à Moho 
LES CHIFFRES RITUELS 




sur une poterie de 
sacrifice : 4x4x4 
"grains de mil" 
4x4~40~3~3~2 
"grains de mil" 





1.1. Le conte de la grue couronnée et de l’écureuilquenous 
allons présenter appartient au cycle des contes dudécepteur 
où ce rôle est tenu généralement par 1’Ecureuil terrestre, 
Xems erythropus, ayang en mofu-gudur. 
Contrairement à l’ordinaire, l’écureuil se trouve là en 
difficulté et reçoit une double leçon de la part de la grue 
couronnée et de la tortue. L’histoire ressemble à un conte 
initiatique où la grue couronnée jouerait le rôle de l’ini- 
tiateur. 
Dans sa forme, ce conte se caractérise par une structure 
en miroir, les mêmes actions se reproduisant deux fois : 
dans la première partie (phrases l-143), la grue couronnée 
réussit des actions extraordinaires devant l’écureuil ;dans 
la seconde (phrases 144-321), l’écureuil veut l’imiter mais 
ne s’attire que des ennuis. 
1.2. Cette histoire a été racontée par Jean-Claude FANDAR 
BA’JDAM, notre informateur principal, natif de Mosso (Maacafi) 
où le parler est quasiment identique à celui de Mokong. 
1.3. Nous avons choisi délibérément un conte assez long 
(341 phrases, 1603 mots) de manière à pouvoir fournir un 
corpus suffisant pour les calculs de fréquences phonologi- 
ques. 
Par ce conte, nous voulons également illustrer lespoints 
suivants de notre description : 
- les équivalences entre les transcriptions phonologi- 
que (prosodique), phonématique, courante et phonétique ; 
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- sur le plan grammatical, ce conte se révèle d'unegrande 
richesse dans la mesure où l'on peut observer une bonne re- 
présentation des différentes catégories grammaticales et 
particulièrement des adjective-adverbaux et adverbes déver- 
batifs, et une grande variété des constructions (nominales, 
verbales). 
1.4. Nous présentons quatre types de transcription dans les- 
quels on pourra observer les aspects suivants développés au 
cours de cette étude : 
(1) Transcription phonologique (partie gauche) 
Ce mode de transcription correspond à une adaptation 
pratique de l'interprétation prosodique puisque les traits 
segmentaux et supra-segmentaux sont amalgamés. 
Nous considérons les règles d'épenthèsepausale et de syl- 
labification comme déjà appliquées, ainsi que le schème to- 
nal et le trait de palatalisation (voir dans le chapitre 
sur les "combinaisons mixtes", le paragraphe 8.10). 
Ce sont les formes pausales qui sont choisies systémati- 
quement sauf pour le fonctionnel si "sous ; reste ; à condition 
que, il faut que" et le topicalisateur ni dont les formes pau- 
sales seraient vraisemblablement *say et *n$y mais elles 
n'apparaissent jamais ainsi puisque ces deux termes ne sont 
jamais attestés en finale absolue ; 
(2) Transcription phonématique (partie gauche) 
Le schwa est marqué. Il résulte de l'application des rè- 
gles d'épenthèse dans les séquences et les groupes consonan- 
tiques ; 
(3) Transcription courante (partie droite) 
Le schwa est noté -i- et -u- lorsqu'il est en contact 
avec la palatale y et les postérieures arrondies. 
Les nasales postérieures sont transcrites rJg et ngw à 
l'initiale et à l'intervocalique, r) et gw en finale ; 
(4) Transcription phonétique (partie droite) 
C'est une transcription relativement précise sans pré- 
tendre à la plus grande exactitude. 
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On observera particulièrement les diverses réalisations 
vocaliques et tonales. 
Les consonnes ambi-syllabiques - qui apparaissent surtout 
dans une analyse méthodique des syllabes - n'ont pas été 
portées. Pour les reconstituer, il suffirait de reprendre 
les termes avec groupe consonantique dans la transcription 
phonologique, d'y insérer une voyelle épenthétique et de 
doubler la consonne suivante : 
nglak [$hk] "grue couronnée" 
dyam [ d: Yyam1 "partez !II 
zld%m [ $“%m 1 "creusez ! )). 
Nous donnons également deux types de traduction : sur 
la plan grammatical, il était indispensable d'accompagner 
la traduction littéraire (partie gauche) d'une traduction 
littérale (mot-à-mot dans la partie droite). 






















rév . r évo lu 
suff l 
suffixe verbal neutre 
top. topicalisateur 
virt. virtuel 
Dans les transcriptions phonétiques 
a ton moyen 
8 voyelle brève (avec cédille) 
a: voyelle longue 
U’ voyelle mi-longue 
k: postérieure avec arrondissement assourdi 
W 
U consonne presque élidée 
semi-pause dans des adjective-adverbaux avec redoublement. 
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0. HISTOIRE DE LA GRUE COURONNEE ET DE L’ECUREUIL TERRESTRE 
1. Un jour, la grue et l'écureuil partent en brousse 
2. pour chercher des souris. 
3. La grue dit à l'écureuil : 
4. - N'emporte pas de houe ! 
5. N'emporte pas d'eau ! 
6. N'emporte pas de boule de mil ! 
7. N'emporte rien du tout ! 
8. 11 faut que nous partions les mains vides. 
9. Et ils s'en vont. 
10. En chemin, 
11. ils trouvent des trous de souris 
12. et ils creusent. 
13. La grue creuse avec ses dents. 
14. Des souris sortent. 
15. Lorsqu'elles sortent, 
0. mamba nga ta nglak ta Yang. / mamba nga ta nga lak ta Yang. 
1. pas pal, ata nglak ta yang a dyam a léy. / 
pas pai, %a ngalak ta yang a dayam a léy. 
2. a da tlrfam ahwam. / a da zladirn ahwam. 
3. nglak 6 Lvar i yang : / ngalak 4 lavar 2 yang : 
4. - ka da Léy hdeâ bal / - ka da léy haded ba, 
5. ka da Ley yém bd, / ka da 1 ey yam bd, 
6. ka da ley d’if bar / ka da ley cfaf b&, 
7. ka da ley tek ba taby& Lii ! / ka da I ey tek b& tabaya la ! 
8. s$ ya nikwa ta kné. / say ya nakwa ta kané. 
9. té a dyim. / ta a dayam. 
10. a dyam ni, / a dayam néy, 
11. bat, a htam ahwam, / bat, a hatam ahwam. 
12. ta 4 zldmara. / ta 6 zladmat-4. 
13. nglak 5 zlda ta sler. / ngalak 2 zladà’ ta sler. 
14. ahwam hay a bamawa. / ahwam hay a bamawa. 
15. ahwam hay a bamawa nfl / ahwam hay a bamawa &y 
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0. Mamba oga ta r)galak ta yag. [màmbà oga ta gg+I&k ta y$~r~] 
histoire -de -eux-grue -avec- écureuil 
1. pas pal, ata Qgalak ta yaQ a diyam a léy. 
[p$s pal 6-t; Og$Iàk ta y?~r~ à d?yt$m à 1Ey1 
jour- un-eux-grue- avec- écureuil-ils- aller+pl. -à-brousse 
2. a da zladam ahwam. [à da $ed'$rn jhwjrn] 
ils-virt. - creuser+pZ. - souris 
3. Qgalak 4 Lavar 6 yaQ : [Og$Iàk 6 It$vàr 4 y?~] 
grue -elle -dit+àlui- à- écureuil 
4. - ka da Iéy haded' ba, [kà dÈ Ii* h)d+J- ba] 
tu- virt. -prendre -houe -nég. 
5. ka da Ley y&m ba, [kà dÊ Ii* yijm bFi] 
tu- vi&. -prendre-eau-nég. 
6. ka da Ley daf ba, ïkà dÈ Ii- d'$f bi!i] 
tu- virt. -prendre -boule demil- kg. 
7. ka da ley tek ba tabiya 14 ! [kà di 1;. tj-ik ba tjb;yZ I?I] 
tu- vire. -prendre-chose - nég. -tout- acc, 
8. s;y ya nakwa ta kané. 1s;. yà njkwà t! k)në] 
il fautque - nous - aller+incZ. - avec,-ainsi 
9. ta a diyam. [té? à diyam] 
et-ils- aller+pZ. 
10. a diyam niy, [à diyijm n!*] 
ils- aller+pZ. -top. 
II. bat, a hatam ahwam, [bat à h$t&m jhwjrn] 
trouve-ils - trouver+pZ. - souris 
12. ta 4 zlecfmariS. [ta? 6 ijQdinàrà] 
et-ils - creuser + pZ. + an. obj. 
13. ngal&k 4 zl&d'a ta sler. [gg$Iak 2 $$da tÈ skt-1 
grue -elle- creuse+an. obj. -avec-dent 
14. ahwam hay a baméwa. cjh$rn hày à bjmjwà] 
souris-pZ. - elles - sortix+pZ. + rappr. 
15. ahwam hay a bémawa n;y, [jhbrn hi- à bjrnjwà ni*] 
souris-pZ.-elles-sortir+pZ.+rappr.-top. 
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16. l'écureuil court. 
17. La grue lui dit : 
18. - Ne cours pas ! 
19. La grue ferme les yeux 
20. et toutes les souris meurent. 
21. Ils les ramassent une à une. 
22. Ils vont plus loin, 
23. ils creusent comme cela, 
24. ils vont plus loin, 
25. ils creusent comme cela. 
26. Le sac est complètement plein. 
27. Un peu plus tard, ils ont soif. 
28. L'écureuil dit : 
29. - Où allons-nous trouver de l'eau pour boire ? 
30. La grue dit : 
31. - Allons ! 
32. La grue avance et arrache une touffe d'herbe. 
16. ayang a hway. / ayang a hway. 
17. nglak !I lvar : / ngalak 2 lavar : 
18. - ka hway ba ! / - ka hway ba ! 
19. ng l.ik kwi6, 4 kw6a dey n$, / ngalak kwa6, 3 kwafji dey nay, 
20. ihwam k&a 2 mcam tibya. / ahwam kaa E! mécam tabaya. 
21 . kle, kle, a gamamati. / kale, kale, a ga&mamata. 
22. a dyam saya, / a dayam saya, 
23. 4 zl$am kné. / 2 zlaâam kané. 
24. a dyam say&, / a dayam sayd, 
25. 6 zldam kn6. / CI zladam kané. 
26. gabal mbif ! / gabal mbaf ! 
27. n6kdéy nf, yam a katir. / nékadey néy, yam a katbr. 
28. ayang héyey n& ci lvey : / ayang h&yey nd Ci I avey : 
29. - ya da siikwtwa yam damá ? / - ya da s&kwérwa ydm ddrnd ? 
30. nglak 6 Ivey : / ngalak ci lavey : 
31. - nAkwa ici ! / - ndkwa Id ! 
32. ngl’dk a dawr pAkw 6 mddy máal&. / ngalCik a daw, pdkw Q rnsd%y 
mdalb. 
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16. ayag a hway. [éyayo à hwsy] 
écureuil- il- courir+suff. 
17. qgalak 4 LC?var : [ggèlàk 2 lt$vàr] 
grue-elle - dit+àlui 
18. - ka hway ba ! [k: hwi.ba] 
tu- couris+SUff. - nég. 
19. ggalék kwa6, 6 kh64 dey nfy, [gg$Iak k;b 4 kufia di'nf.1 
grue - ferme-elle-fermer+ an. obj. -oeil- top. 
20. ahwam kaa 4 mécam tabiya. [ahÙm k&: 2 m$tJàm tjb!ya] 
souris-ces - elles -mourir+pI.. -toutes 
21. kale, kale, a gadinamata. [kil; k%IÈ à g$âm3rnàta] 
une -une - ils - ramasser+ pZ. + elles 
22. a diyam say&, [à d\ y$m sÀya 1 
ils-aller+pZ. -aussi 
23. C$ zL$darn kané. [a %pcf{rn kfnË] 
ils - creuser+pZ. -ainsi 
24. a diyam saya, [à d\ytfm sÀya] 
ils-aller+ pZ. -encore 
25. A zl.ScfAm kané. [6 $>cft$rn k+nË] 
ils - creuser+ pZ. -ainsi 
26. gabal. mbaf ! [gàbjrl mbaf] 
sac-pleinàrasbord 
27. nékadey n$y,yam a katar. ïnék)di- ni. yfm à kàtat-] 
unpeu- top. - eau-elle- fait-àeux 
2%. 6yar-J héyey na 5 Lavey : [éyir~ héy\’ na a l\vky] 
écureuil- enquestion- top. - il-dire+suff. 
29. - ya da sakurwa yam darna ? [y& dà sjk;rwà yfm dama] 
nous - virt. -boire+kcZ. +rappr. -e'au-d'où? 
30. rJgalak 6 Lavey : [ag$làk 5 I(ivÈy] 
grue -elle- dire +sz@f. 
31. - nakwa 15 ! [njkwà la] 
aller + incl. - acc. 
32. r)galak a daw, pakw a ma$éy maala. [r)g+lak à dÙ. pjk’: 6 mfdf* 




















il y a de l'eau qui ressemble à du pus. 
L'écureuil court pour boire. 
La grue lui dit : 
- Ne bois pas ! 
L'écureuil laisse cela. 
Elle avance encore et en arrache une autre. 
Quand elle arrache la touffe d'herbe, 
l'eau ressemble à du sang. 
L'écureuil court pour boire. 
Elle dit : 
- Non ! Ne bois pas ! 
Ceci est mon sang. 
Elle continue et en arrache une autre. 
L'écureuil veut boire. 
Elle dit : 
- Cette eau, c'est pour nous laver. 
33. i mda n$., / 6 masa nay, 
34. yam a tabya ka6a Lala&. / ysm a tdbay?i ka6a lal66. 
35. ayang a hway amba a sa. / dyang a hway amba a sd. 
36. nglak 2 Lvey : / ngalak 4 iavey : 
37. - ‘4 ! ka sa ba ! / - Id ! ka sb ba ! 
38. mbak, ayang a mbkda. / mbak, tiyang a mb8kda. 
39. a d&w say&, pAkwr 4 mcfey. / a ddw say$i, p&kw, d macfey. 
40. 6 md+a nf, / a mada nay, 
41. y&m a ka6a mambaz. / ydm a ka6a mambaz. 
42. iyang a hway, a da si, / tiyang a hway, a da sd, 
43. ct lvey : / is lavey : 
44. - ‘4 ! ka sa ba ! / - E! ! ka sa bd ! 
45. kia nf, ala mambdz cfaw. / kaa nay, ala mambaz âaw. 
46. a daw say&, pikw, ii m$ey. / a dCiw saya, pdkw, d madey. 
47. ayang a da sa, / dyang a da sd, 
48. ci Lvey : / 4 lavey : 
49. - kedé he ala yam ma prey. / - kecfé he ala ydm ma parey. 
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33. A mada nfy, [é m$cfà ni*] 
il- arracher + an. obj. - top. 
34. yam a tabiya katia Lala6. [y{mà tjbiy6 ka6à làla6] 
eau- &f. -toute-comme-pus 
35. 6yaO a hway amba a sa. [éyi~ 5 hwjy ambà à sa] 
écureuil-il- courir+suff. -pour que-il-boire+an. obj. 
36. Qgalak 6 lavey : [Qg$làk 2 l(ivÈy] 
grue -elle -dire +suff. 
37. - ‘6 ! ka sa ba ! [?a kà sa ba] 
non-tu-boire fan. obj. - nég. 
38. mbak, ayag a mbakda. [mbak 6yi~ à mbqkdà] 
laisse- écureuil-il-laisser+OaUs. 
39. a d&w saya, pakw , 4 madey. [à d&shyEi pjk v 4 mtcTÈy] 
il- aller-encore-enlève - il- arrache +suff. 
40. é mada nfy , [é m$Sà ni-1 
il- arrache+an. obj. - top. 
41. yam a kaba mambaz. [yjmà ka6> m>mbaz] 
eau- déf. -comme- sang 
42. 6yag a hway, a da sa, [éy$g 3 hwi- à dà sa] 
écureuil-il- courir+ suff. -il-~Art. -boire + an. obj. 
43. é lavey : [a I\“i.1 
il- dire + suff. 
44. - ‘a!ka sa bc$ ! [?a kà sa bà] 
non-tu-boire +an. obj. - n&g. 
45. kaa n;y,ala mambaz cfaw. [ka: ni-àlà m$mb{z cfiw] 
ceci-top.-c'est-sang-àmoi 
46. a daw saya, pakw, 6 madey. [à du*sÀyS p$kw 6 m)dly] 
il- allex- encore-enlève- il- arrache + suff. 
47. &yaq a da sa, [$y!~ à dà sa] 
écureuil-il-vi&. -boire+an. obj. 
48. é lavey : [a livi-1 
il- dire-t- suff. 
49. - kedé he ala yam ma parey. [kècfé h& àlà yim m&pirÈy] 
ceci-déf. - c'est-eau-rel. - laver+suff. 
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50. Lavons-nous ! 
51. Ils se lavent. 
52. Elle va plus loin et en arrache une autre : 
53. l'eau est très claire. 
54. Elle dit : 
55. - Maintenant, tu peux boire. 
56. Et l'écureuil boit. 
57. Un peu après, elle dit : 
58. - C'est le moment de faire griller les souris. 
59. Et ils partent. 
60. Ils allument un feu 
61. et l'écureuil les fait griller. 
62. La grue lui dit : 
63. - Attends ! Je vais aller me laver. 
64. Toi, fais-les griller ! 
65. En les grillant, 
66. mange toutes celles qui ont beaucoup de graisse. 
-.-. -- 
_SI_ 
50. prkwa ! / parkwa ! 
51. par n par, a pram. / par, par, a param. 
52. a daw pakw, 6 mdey nfR / a daw pakw, d madey &y, 
53. y8m kzlér ! kzlér ! / ydm kazl& ! kazlér ! 
54. é lvey : / 6 I&ey : 
55. - kiia II~, séy db4 ! / - kAa &y, &y dabd ! 
56. ayang ta 6 séy. / dyang ta d s6y. 
57. ndkd'ey db& n$ if lvey : / nékadey dabd nay 6 lavey : 
58. - wr6 kaa nfI nakwa ta fkakwa hwam. 
- w&-6 kda nay, nakwa ta fakakwd hwam. 
59. t8i a dyarn, / ta a daydm. 
60. tii a gdmara waw. / ta a gadmard waw. 
61. t4 Qyang a fka nll / ta dyang a fakd &y, 
62. nglak 4 Lvar : / ngalak ~4 lavar : 
63. - dAgay ! ya nf, ya daw 14, ya da prwa. 
- cfdgay ! ya &y, ya daw Id, ya da parwa. 
64. ka n&, fk& ! / ka na, fakd ! 
65. ka fka hwam kda n$, / ka fakd hwam kda n8y , 
66. masi mkal masa mkal nai ka zmtA tAby& ! 



















parkwa !' [pbrkwà] 
laver+ incZ. 
par, par, a poram. [pàr pàr à pgràml 
lave-lave -ils- se laver+ pZ. 
a daw pakw, 6 madey nfy, [à dù- pjkv ci micI'\' ni-] 
il - aller -enli?ve -il- arracher +suff. -top. 
yam kazlér! katlér! [yfm k{$it- kf$Ér] 
eau - claire - claire 
é Lévey : [a l$Gyl 
il- dire +Suff. 
k6a na, séy daba ! Ci<$: na' si* cl$ba] 
maintenant-top. -boire+sUff. -alors 
iyaq ta 6 séy. [ay+ ta a sEy 
écureuil- et-il-boire tsuff. 
nékaçfey dab6 n!y 4 lavey : [néktcTi* d$b6 ni* 6 I~VE~] 
unpeu- après - top. -il- dire + suff. 
- wuré kia nfy,nakwa ta fakakwé hwam. 
[wiré ka: ni* njkwi ti f$k;kwj hwjm] 
moment- ce- top. - aller+incZ. -et- grillerfinel. -souris 
ta a diyam, [té à‘ diyiiim] 
et-ils - aller+pZ. 
ta a gadmari waw. [té à g$dmàrA w3w] 
et- ils - allumer+pZ. +Qn. obj. - feu 
ti ayari a fak6 n;y; [té éy$o à f$ka ni*] 
et-écureuil-il.- grille +a% obj. - top. 
Qgalik 6 Lavar : [r)g+l$k 6 I$vàt-] 
grue -elle- dire +à lui 
- d6gay ! ya n;y, ya daw 16, ya da parwa. 
[d6gày y& ni. y& dÙ* 16 y6 dà p$rwà] 
attends ! - moi-top. -je- aller- acc. -je-vi&. - laver+rappr. 
ka na, faki ! [kà n+ f<kc$] 
toi- top. -grille +an. obj. 
ka faka hwam kaa ni'y, [kà fjkj hwjm ka: ni*] 
tu-grilles+an. obj. -souris-cette- top. 
mas6 makal mas6 makal na ka zamta tabiya ! 
avec-graisse-avec-graisse- top.-tu-manger+elles-toutes 
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67. La grue part pour se laver ; 
68. elle retire son oeil 
69. et le pose sur une souche. 
70. Elle va se laver. 
71. Lorsque l'écureuil prend une souris grasse pour la manger, 
72. l'oeil de la grue, qui est posé là, dit ; 
73. - Eh ! Tu commences à manger seul, 
74. sans même attendre ton oncle, la grue ? 
75. L'écureuil regarde alentour, 
76. il ne voit personne. 
77. Il laisse la souris. 
78. Il en grille encore ; 
79. il en trouve une avec beaucoup de graisse. 
80. Lorsqu'il veut la manger, 
81. la voix parle, elle dit : 

















nglak a daw, a da prwa na, / ngalak a daw, a da parwa na, 
wzliiik, a wtlka dey, / w&lak, a wazlka dey. 
ta 5 pi 4 méy drngwasl. / ta 6 pi a méy darngwasi. 
a daw, a prey. / a daw, a parey. 
ayang a 15 mass mka 1, 2 zma n$, 
ayang a la masa makal , 2 zama nay, 
déy nga ngiak mapikaya kaa 2 lvey : 
d&y nga ngalak mapakaya kaa 2 I&ey : 
- hoo ! ki zma gway na, / - hoo ! k& zama gway na, 
mbak gmsa ka nglak daw ? mbak gamsa ka nga I a k daw ? 
ayang a nkéy dey, / ayang 6 n$k&y dey. 
a htar ndaw 5 bal / a hatar ndaw 6 ba, 
mbak. / mbak. 
a fka saya, / a faka saya, 
a htéy mass mkal. / a hatéy masd mekal. 
amba 6 zma ni, / &mba Ci zama &y, 
ndaw 5 aa bedéy, 2 Lvey : / ndaw 4 aa bedéy, 2 lavey : 
- hoo ! ka zma gway ni, / - h6o ! ka zama gwdy &y, 
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67. Qgalak a daw, a da parwa na, h& 1 ljk à djw à dà pùt-wà na 
grue -elle -aller-elle-W%. -se laver- rappr. - top. 
68. wuzlak, a wuzlka dey, [w+k à wù$ka dÊy] 
retire-elle - retirer + an. obj. - oeil 
69. ta 4 pi a méy darrJgwas1. [ta 2 pa à mi. d$t-qgw;Q] 
et- elle-poser+an.. obj.-à-bord-souche 
70. a daw, a parey. [à d>w à p?r’Êy] 
elle-aller-elle-se laver+Suff. 
71. AyarJ a 14 mass maka 1, 4 zama n!y, 












écureuil- il-prend+ an. obj. -celles qui ont- graisse-il-mange -top. 
déy r,ga Qgalak mapakaya kaa 4 lavey : 
[dl- Qgé gg+làk rn>pakay\ ka: 6 ~<vi.I 
oeil-de-grue-posé-là-il-dire+suff. 
- h&o ! ka zama gway na, [ 1155 ka z$mà gwi. na 1 
hé ! - tu-manger+an. obj. -seulement- top. 
mbak gamsa ka ggalak daw? [mbak g$msa kà og$l$k$ djw] 
laisse -oncle - àtoi- grue - quest. 
ayar) 6 nakéy dey, [a’y?~g 6 nfki* dÈy] 
écureuil-il- regarder+ suff. -oeil 
a hatar ndaw 6 ba, [à h$-i$r ndÙw8 bal 
il- apercevoir+lui-homme - déf. -nég. 
mbak. [mbak] 
laisse 
a faka saya, ïà f$ka sÀyZ] 
il -griller+an. obj. - encore 
a hatéy mas4 makal. [à hkt i. màsa m$kà I 1 
il-trouver+suff. - cellesquiont-graisse 
amba Q zama n;y, [ambà a zpmà ni*] 
pourque - il - manger+ an. obj. -top. 
ndaw 4 aa bed’ey, 6 Lavey : [ndÙwà à: bÈc%y a I+i*] 
homme- déf. -il-parler+ suff. -il- dire + suff. 
- h6o !. ka zama gway nfy [I-I:; ka z$mà gw;. nT.1 
hé ! - tu-manger- seulement- top. 
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la grue ? 
F la grue revienne et constate 
qu'il n'a pas mangé une seule souris. 
Elle dit ; 
- Eh bien ! mon neveu, je t'avais dit 
de manger les souris grasses ! 
Tu ne les manges pas ? 
Il dit : 
83. tu oubl ies ton oncle, 















- Quand j'ai voulu les manger, quelque chose m'a dit : 
"TU manges sans attendre ton oncle ? 
Tu oublies ton oncle maternel, qu'est-ce que cela veut dire?” 
Elle dit : "Ah bon !" 
- Et maintenant, avec quoi allons-nous manger ces souris ? 
Nous n'avons pas de boule de mil, 
nous n'avons rien ; 

















mbak gmsa ka, nglak daw ? / mbak gamsa ka , nga I ak daw ? 
ha ng lak a sawa# a htfar na, / ha ngalak a sawa, a hatfar na, 
kw6 anda a zméy ~61 dia b& ! / kw6 ânda a zaméy pâ I dâa b6 ! 
a Lvey : / â lavey : 
- haya ! gmsa daw, y6 Lvka : / - hâyâ ! gamsâ d’aw, yâ lavkâ : 
“zmta mas6 mkal”, db6 na, / “zamtâ masâ makal”, dabâ na, 
k6 zmt6 saba daw ? / kâ zamtâ sabâ daw ? 
ii Lvey : / â lavey : 
- ya d6 zma n$, tek d6h6 4 Lvyi : 
- ya da zama nay, tek dahâ 6 lavyâ : 
“ki zm& mbik gms.6 ka daw ?” / “kd zam6 mb6k gamsa ka daw ?” 
mbak gmsa ka daw na kwara ? / mbak gamsa ka daw nd kw6ra ? 
4 lvey : “ay. !” / â I avey : “ay !” 
- k6a amba ya zmkwa tek 6 ta me ? 
- kaa &mba yci zamkwa tek d ta me ? 
&Cif d&a bal / 6df dda bd, 
me d8a b6 n$, / me d6a bd nay, 
&mba yd zmkwa hwam 6 ta me ? / fimba yci zamkwd hwam 4 ta me ? 
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83. mbak gamsa ka, ngalak daw? [mbâk g$msâ kà ogel $k? d>w] 
laisse -oncle -àtoi- grue -que&. 
84. ha ggalak a sawa, a hatfar ni, [ha og+làk à siwà à h$tfgr na] 
jusqu'à-grue-elle-venir+r~p~.-elle-trouve+Zoc.+lui-to~. 
85. kw6 anda a zaméy pal dia bi! [ kw6 2nd; z$mf. pal da:b6] 
même - comme - il -mange+suff.-un-ilya-n&g. 
86. 4 Lavey :' [â I@i*] 
il- dire +sUff. 
87. - héyé ! gamsa daw, ya Lavk6 : [baya g$msa &w yé I $vka] 
eh bien-neveu- àmoi- je-dire+à toi 
88. “zamta mass makal”, daba na, [ z$mta misa mikil dbb6 na] 
mange -les -cellesquiont-graisse-après - top. 
89. ka zamté sab& daw? Ikâ zimta sàba CISW] 
tù-manger4les -ne plus - quest. 
90. 2 lavey : [â I~vkyl 
il-dire+ suff. 
91. - ya da zama nfy, tek dah& 6 Lavya : 
[yà dâ z$mà ni* tJÈk dahâ 2 I$viyâ] 
je -. virt. - manger+an. obj. -chose -ilya-il-dire+,àmoi 
92. “ka zam6 mbak gamsa ka daw? [k& zim6 mbak gèmsa kà djw] 
tu-manger+an. obj. -sans -oncle -àtoi- quest. 
93. mbak gams6 ka daw na kwara ?“[mb$k g$msa k& d>w ns kwjrà] 
sans -oncle-àtoi -quest. -top. -comment? 
94. é Lavey : ‘ay !” [â l iv;. àyâ] 
il-dire+suff.-ah !bon 
95. - kia imba yA zamkwa tek A ta me ? 11~2 ambà yé z$mkwj tjikâ tÈ&] 
maintenant-pourque -nous -manger+incZ. -chose - déf. -avec- quoi? 
96. déf daa ba, [d-if da: b6] 
boule-ily a-nég. 
97. me daa b6 niy, [mg d6: ba ni*] 
quoi-ilya- nég. -top. 
98. amba y6 zamkwa hwam 6 ta me? 
que, - nous -manger+incl. - souris -déf. -avec-quoi? 
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99. Elle dit : 
is en va 
100. - Va décoller la termitière ronde là-bas. 
101. L'écureuil y va. 
102. Il s'efforce, s'efforce de la décoller ma 
103. La grue y va et la décolle. 
104. Lorsqu'elle l'a décollée, 
105. ils y trouvent des boules de mil jaune. 
106. Ils les prennent. 
107. Ils reviennent 
1.08. et ils mangent les souris avec la boule 
109. puis ils rentrent chez eux. 
110. En chemin, 
111. ils trouvent un jujubier. 
112. La grue enlève sa jambe 
113. et la lance dans l'arbre. 
114. Les jujubes tombent. 
in. 
99. fi lvey : / 6 I&ey : 















Qyang a daw. / ayang a daw. 
zakwakwat-kwit ! ziikwakwat-kwat ! a gwaw 4 hkwa bii. 
zakwakwat-kwat ! zakwakw&-kwat ! a gwaw 6 hakwa ba. 
nglak a daw, h6kw A hkwa. / nglak a daw, hakw a hakwa. 
!I hkwa n$, / 6 hakwa &y, 
&Af ngb zlaraw&y da cfma. / c%f nga zlaraway da cfama. 
tr5 a LiimatEwa. / ta a I6mAtSrwa. 
a samiwa / a samawa 
ta ci zmmard Qhwam ked& ta ngii, / t6 a zammara ahwam keâéta nga, 
ta a samawa a way. / t6 a sam6wa a way. 
a samiiwa f-if, / a samawa &y, 
a htfam hived. / a hatfam halved. 
nglak pCiw, 4 pwa salay. / ngalak paw, a pawa salay. 
hdzdk, a hazakawa hived. / hdzdk a hazakwa halved. 
hived ti 4 kwymawa, / héivedta 2 kwaymawa, 
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99. 2 lavey : [a l$vEy] 
il- dire +suff. 
100. - daw ta hakwa kwadakwal katay. [d;w ta hi)kwà hw&Ejkw>I kàtay] 
aller - et-.décoller -tentiitière -là-bas 
101. $yaO a daw. [Ziy?y à djw] 
écureuil-il-va 
162. zGkwakwat-kwat ! zakwakwat-kwat ! a gwaw 4 hakwa ba. 
[zjkokwjt-kwjt z:k6kw$t-kwjt à gwjw a hijkw; bà] 
s'efforce - s'efforce-il-pouvoir-il-décolle+an. obj. -kg. 
103. ngalak a daw, hakw 4 hakwa. [gg$làk à dsw hjkv 6 hikwà] 
grue -elle-aller-décolle-elle-décolle+an.obj. 
104. 4 hakwa n;y, [6 hykwà ni*] 
elle-décoller+an. obj. -top. 
105. daf rJga zlaraway da dama. [d$f ggi gàràwjy da c@màl 
boule - de -mil jaune - dans - intérieur 
106. ta a Lamatarwa. [ta à ISimAtr(4wàl 
et- ils -prendre +pz. -telles +rappr. 
107. a samawa [à sàmSwà] 
ils - venir+pZ. +PUppP. 
108. ta a zemmara ahwam kedé ta og8, [ta ~4 zbmmàrà a!l'um kèdé 
et-ils- manger+pZ. -t-an. obj. - souris -ces -avec-elle ta, og6-J 
109. t6 a samawa a way. [té à sàmjwà à wàyl 
et- ils - venir+pZ. +rappr. -à-maison 
110. a samawa n;y, Cà sàmjwà ni.1 
ils -venir+pZ. +YV.ppP. -*OP. 
III. a hetfam halved. [à li+tfàm Ii~lvÈcf] 
5 
ils-trouver+ Zoc. +pZ. -jujube 
112. ggalak paw, A puwa sdlay. [rJg+làk pjw 6 pùwà salày] 
grue - enlëve-elle- enlever+an. obj.- jambe 
113. hazak, a hazakawa halvecf. [hSizal< à h?izakjwà h$lvÈd] 
lance-elle- lancer+rqpr. -jujube 
114. halveâ ta 6 kwiymawa, [I~ilvÉd ta $I kwi*mjwa] 
jujube-et-ils -tomber+pZ. +rappr. 
502 
115. et ils les sucent. 
116. La jambe retombe à terre. 
117. Elle la prend 
118. et la recolle, 
119. puis ils rentrent. 
120. En chemin, 
121. ils trouvent du miel à la cime d'un arbre. 
122. Ils y grimpent 
123. et le retirent. 
124. Peu après, la panthère arrive, 
125. elle les trouve, elle dit : 
126. - Oh ! les Benjer, donnez-moi du miel s'il-vous-plaît ! 
127. La grue dit à l'écureuil : 
128. - Dis-lui : "Espèce de parasite ! Pourquait'endonnerai-je?" 
129. L'écureuil dit : 

















té a s4s6am. / ta a s6sa6am. 
salay bal 4 gzlwa 4 slim A. / salay ba, 6 gazlwa d slam 81. 
léng, a 15. / Iéng, a 16. 
nj46, 5 nj6a, / nj&, 4 njatja, 
ta a samawa. / tCi a samdwa. 
a samawa, / a samawa. 
a htam amam di ray wdéz, / a hetam 6mam d& ray wadéz, 
ta 4 tpam, / td d tapam, 
ta ii mdinara. / tCi i4 maâmard. 
nékdey ni, dva a sawa, / nhkacfey nay, davd a sawa, 
a htfatar, !A lvey : / a hatf&ar, d lavey : 
- Ata 6énjerr vlmayii mam 6 méy ta ! 
Cjtd sénjer, va Imay& mam 4 mky ta ! 
nglik 6 lvar : / ngaldk d lavar : 
, 
- lvar : "megmblhehem méy .na, ya vddamakawa fa me ?" 
lavar : “megambal hehem m&y na, ya vadddmdkbwa fa me ?” 
iyang 4 lvey : / ayang ct lavey : 
- megmblhehem méy na, yé ifidémakéwi fa me ? 
megambalhehem méy na, y$ vddddmakawa fa me ? 
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115. ta a sA,saFiam. [ta à sSs+6àm] 
et-ils - sucer+pZ. 
116. salay 64, é gatluwa 4 slim 4. [sSli* 6Ci Si g$$ùwà Zi %$mà] 
jambe -tombe-elle-tomber+ rappr. -à-endroit- déf. 
117. Léor a 14. [IÉQ à là] 
prend- elle -prendre + déf. 
118. nji6, 6 nja6ar [ndj&6 81 ndj$l?à] 
colle -elle- recoller+an. obj. 
119. ta a samawa. [-té à sàm$wà] 
et-ils - venir + pl. + rappr. 
120. a samawa, [à sàmjwà] 
ils-venir+ pl. +rappr. 
% 
121. a hatam amam d& ray wudéz, [à h$tbrn arnsrn da ri* 'ÙdËz] 
ils- trouver+pZ. -miel-dans- sommet- arbre 
122. ta i tapam, C-ta A tipàm] 
et-ils -monter+ pZ. 
123. ta 2 madmara. [ta 6 m$dmàt-a] 
et - ils - cueillir+pZ. fan. obj. 
124. nékacfey nfy, dava a sawa, [nékjdi- nf* diva à s>wà] 
un peu- top. -panthère-elle-venir+rappr. 
125. a hatfatar, 6 Lavey : [à h+tfatàt- 6 I$VE~] 
elle- trouver+ ~OC. +eux-elle - dire +suff. 
126.-ata Bénjer, valmaya mam 6 méy ta ! 
[St& bÊndijkr vplmàya mima mf+à] 
eux- Benjer-donner+pZ.+àmoi- miel-déf.-parole-alors 
127. Qgalhk ii Lavar : [ag$l$k 6 I$vàr] 
grue -elle- dire +àlui 
128. - lavar : "megambalhehem méy na, yi vaddamakiwa fa me ?“ 
[ijvàr m&g$mbtlhÈh&m mi- na y6 vgddamjkjwà f& mè] 
dire +à lui-parasite-bouche - $0~. -nous - donner+caus. +pz. +toi 
129. Ayan 4 Lavey : [Aya‘fJ a I$vÈy] + rappr. -pour-quoi? 
écureuil-il- dire + suff. 
130. - megambalhehem méy na, yi vaddamikiwa fa me ? 
[m$g~mb~lhÈhÊm mi* na y6 v$dd6m$kjwà f&mÈ] 
parasite-bouche -top. -nous- donner +eau.~. +pz. -t toi +rappr. -pourquoi 
. 
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131. La panthère dit : 
132. - Ecureuil, me chercherais-tu par hasard ? 
133. La grue dit : 
134. Dis-lui : "Je ne te cherche pas, que pourrais-turne faire?" 
135. - Je ne te cherche pas, que pourrais-tu me faire ? 
136. La panthère se prépare à grimper. 
137. Lorsqu'elle commence à grimper, la grue dit à l'écureuil : 
138. - Accroche-toi ! 
139. Lorsqu'elle va grimper, accroche-toi à mes testicules ! 
140. L'animal monte en bondissant, 
141. L'écureuil saisit les testicules de la grue 
142. et elle l'emporte dans les airs. 
143. Ils rentrent chez eux. 
-. --- 
131. dva 2 lvey : / dava a iavey : 
132. - ayang‘, k6 wdey ya cfe ? - ayang, k& wacfey y6 de ? 
133. nglak 6 lvey : / ngelak a lavey : 
134. - lvar : “ya wcfey ka baamba ka kayi myi ? 
- lavar : 11y6 wecfey ka b6 6mba ka kaya may; ?” 
135. - ya wcfe’yka biÎ&mba ka kay6 my6 ? 
- ya wadèy ka b6 6mba ka kaya may; ? 
136. dva kaa 6mba a tpwa, / dava k6a 6mba 6 tapwa, 
137. fa da tpwa n$, nglak 5 lvar : / fadatapwa &y, ngalaka lavar: 
138. - k6zey bar ! / - k&-zey bar ! 
139. fa d& tpwa n;, ka kFzey bar ta lakway cfaw. 
fa da tapwa &y, ka k&-zey bar ta lakway âaw. 
140. tek 6 kaa 6~ tpwa vaw n$, / tek 2 kaa 4 tapwa vaw &y, 
141. ayang kaw, a k6zey h6r ta lakway ngi nglak, 
ayang kaw, a k&zey bar ta lakway ng6 ngalak, 
142. ta a j,jda. / ta a jsvda. 
143.. i!ita s4t a way. / Si-ta sit a way. 
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131. dava 6 Lavey : [db& 2 I;vky] 
panthère- elle- dire+suff. 
132. - ayaO, ka wucfey ya cfe ? [a'yig kj wùdj. ya d'h] 
écureuil -tu-vouloir+suff. -moi-quelquefois 
133. rJgalak 6 Levey : [Qgflak' a l$vEyl 
grue -elle- dire+ suff. 
134. - levar : "y& wudey ka ba amba ka kaya m;ya ?" 
[lpvàr y; wùdi. kà ba ambà kà kàya mfya] 
dire+àelle- je-vouloir+suff.-toi-neg.-pour-tu-fairetmoi-quoi? 
135. - ya wudeyka baamba kakaya mira? [y5 wÙd?kà ba ambà kà 
je-vouloir+suff.-toi-Gg.-pour-tu-faire-moi-quoi kàya mfya] 
136. dava kaa amba 4 tapwa, [d$va ka: ambà a t$pwà] 
panthère- cette-pour-elle-grimper+rczppr. 
137. fa da tapwa n;y, ggalak 6 Lavar : [fa da t$pwà ni- gg$l$k 
progr . -~irt. -grimper-rppr. - top.- grue-elle-dit $J 1 $vàr] 
138. - karzey bar ! [kérzj. bat-] 
attraper+suff. -main 
139. fa da tapwa niy, ka karzey bar ta Lakway daw. 
[fa da t$pwà ni* kà kqrz\- bar ta I?II~~~. &w] 
progr * - virt . -grimper+rappr. -top. -tu- attraper+ suff. -main- 
140. tek 4 kaa 4 tapwa v$w niy, [tj$ka ka 2 t$pwà vjw ni*] 
chose- ,déf. - cette- elle-monter+rappr. -bondit- top. 
141. ayao kaw, a kartey bar ta Lakway oga ngalak, 
[ayi~ kjw à kqt-zi*hat- ta l?~kwi* oga og$làk] 
écureuil- saisit-il- attrapper+suff. -main-avec-testicules-de-grue 
143. ta a javda. [ta à d+vdà] 
et- elle - voler + caus. 
143. ata sat a way. [atà sit à wàyl 
eux-parCs-à-maison 
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144. Un matin après, à son tour, 
145. l'écureuil part, il va chez la tortue. 
146. Il lui dit : 
147. - Demain, nous irons chercher des souris, 
148. mais toi, pauvre dos voûté, tu n'es rien ! 
149. N'emporte pas de houe, 
150. n'emporte pas de boule de mil, 
151. ne prends rien avec toi ! 
152. Je sais bien comment procéder. 
153. Puis ils s'en vont. 
154. De son côté, la tortue a entassé tout ce qu'il faut dans 
sa carapace, 
155. depuis une houe, de la boule de mil, enfin tout ! 
156. Puis ils partent ; 
157. ils trouvent des souris. 
158. L'écureuil pique et creuse avec ses dents 
144. taa prek db; may n$, / taa parek daba ma’y ndy, 
145. ayang sit, a daw fa kwtaf. / dyang &, a daw fd kwa’cdf. 
146. a Lvey : / 2 lavey : 
147. - m6ndaw n$, ya nakwa 2 hwam, / - mAndaw &y, ya nakwa 4 hwam, 
148. ama ka na, mahwrngwa-ngwa dbi, ka ala tek ba ! 
ama ka na, mahwarngwa-ngwa dab$, ka a la tek bZi ! 
149. ka da lawa gwlek bi, / ka da lawa gwalek bd, 
150. ka da lawa cfif bd, / ka da lawa &if bd, 
151. ka da Lawa tek ba tibyi 14 ! / ka da lawa tek bCi t?ibaya 
152. wewer é na ya sra iii gway. / wewer 6 nd ya sard la gway. 
153. té a dyim. / td a dayam. 
154. 6nji krb& kwtaf na, te mba tek cp6 6 db6 ng6, 
&ja k&-ba kwataf na, ta mba tek caps 4 dabd ngd, 
155. dga gwlék, dga d%f, dga mé tabya ! 
daga gwal &k, daga dif, daga mé tCibayd ! 
156. a dyim dba, / a dayam dabd, 
157. a htam ahwam. / a hatam dhwam. 
158. iyang das, dis, 2 zlcfa ta sLerr 
ayang das, d&, 4 zlada ta sler, 
Id ! 
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144. taa parek.daba may n;y, [tà: p+t-Êk d$ba mi* ni*] 
avec-matin-après -aussi- top. 
145. ayao sat, a daw fa k;t.&f. [;y)~ sjt à dù fj kdtjf] 
écureuil-part-il-aller- chez -tortue 
146. 4 Lavey : [a I$vÈy] 
il- dire +suff. 
147. - mandaw n;y, ya nakwa 2 hwam, [mjndÙ*ni* y& n$kwà F$ hwim] 
demain - top. -nous -partir+incZ. -à-souris 
148. ama ka na, mahurqgwa-rJgwadab6, ka ala tek ba ! 
[àmà kà nam$hÙrQg$-rJgwj d$ba kà àlà tjik bd] 
mais -toi-top. -voûté- dos -toi- chose - nég. 
149. ka da Lawa gulek ba, [kà dà l$wà gùltk ba] 
tu - virt. -emporter+rappr. -houe-nég. 
150. ka da Lawa &f ba, [kà dà I;wà d-$f b4-j 
tu - virt. -emporter+rappr. -bouledemil-nég. 
151. ka da Lawa tek ba tabiya 12 ! [kà dà I$wà t.j-)k bd tjbiy: la] 
tu -virt. -emporter+ rappr. -chose-nég. -tout-acc. 
152. wewer é na ya sari 1; gway. [wOwùrd na yè s$t-Si 1s gwéy] 
moyen-déf. -top. - je -connaître+an. obj. -acc. -seulement 
153. ta a diyam. [ta à d?ySm] 
et- ils -partir+pZ. 
154. anj&-karba kutaf na, ta mba tek capa 4 daba 094, 
[6ndjGk$rba kÙtjf na tà mba tjÈk tf{pa 2 d$b6 r)ga] 
tandis que -tortue-top. -virt. -entasser+an. obj. -chose -tout-dans 
155. daga gulék, daga d'if, daga mé tabiya ! dos 
- àelle 
[d*gà gÙlÉk d$gà d6f d$gà mÉ tc$b;ya] 
depuis -houe-depuis -boule-depuis -quoi-tout 
156. a diyam daba, Cà d\yjm d{b&] 
ils -partir+pi!. -alors 
157. a hatam ahwam. [à h$t>m jhw;m] 
ils - trouver+pl. -souris 
158. éyar, das, dis, 2 zlad'a ta sler, 



















sans arriver à rien. 
- Eh bien ! avec quoi allons-nous creuser maintenant ? 
Elle ouvre sa carapace 
et en sort une houe. 
Il dit : 
- Ah ! Sale dos voûté ! Sale dos voûté ! 
Je t'avais bien dit 
de ne pas apporter de houe 
et voilà que tu la prends ! 
Qui te l'a dit ? 
Puis 
ils se mettent à creuser. 
Ils creusent, enlèvent la terre ; 
les souris sortent. 
La tortue court. 

















a gwaw ba. / agwawba. 
- h8a ! kaa imba ya da zldkwi ta me ? 
- haa ! &a amba ya d& z ladkwa ta me ? 
warr awradba, / Wél-, a wara daba. 
kwak, a bawa gwlek. / kwak, a bawa gwalek. 
é lvey : / a lavey : 
- 'QS ! mahwrngwa-ngwa db5 ! mahwrngwa-ngwa dbi ! 
- I6s ! mahwarngwa-ngwa daba ! mahwarngwa-ngwa dab6 ! 
ya fa lvka : / ya fa lavka : 
“ka Lawa gwlek ba ! ” / “ka lawa gwalek ba !” 
db6 na, ka larawa, / daba na, ka larawa, 
ma lvka na WA ? / ma lavka na wd ? 
céy. / cay. 
ta 6 zltTmar5. / t6 A zladmara. 
4 zldmari, bakw, bakw nf, / a zladmara, bakw, bakw nay, 
ahwam kedé bit, a bamawa. / ahwam kecfé bdt , a bdmdwa. 
kwtif a hway. / kwatdf a hway. 
é lvey : / ti lavey : 
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159. a gwaw ba. [à gii b6] 
il-pouvoir-nég. 
160. - haa ! kaa 6mba ya da zladkwa ta me ? 
[hi: kg: ambà y& d6 $$cfkwj t$ mÈ] 
mais alors - maintenant-pour-nous -Vi&. - creuser+incl. -avec-quoi? 
161. war, a wura daba, [wir à wÙrZ d$bZ] 
ouvre - elle - ouvrir-tan. obj. -dos 
162. kwiik, a bawa gulek. [kwa'k à bjwa gùlÈk] 
enlève -elle- sort+rappr. -houe 
163. 6 Lavey : [a I~V~~] 
il- diretsuff. 
164. - '4s ! mahurrJgwa-rJgwadab5 ! mahurQgwa-Qgwa dabii ! 
[?as m>hÙrqg&-ngwj d$bâmohÙrggo*Qgw> dkb6] .- 
zut ! -voûté- dos-voûté-dos 
165. ya fa Lavka : [yè fé l$vka] 
je - progr. -dire +toi 
166. "ka lawa gulek bi!" [kà l;wa gùljk bal 
tu-emporter+rappr. -houe-~&. 
167. daba na, ka Larawa, [d$ba na kà làr$wa] 
après- top. -tu-emporter-an. obj.-FappP. 
168. mi Lavka na w& ? [mjl;vka ns w6] 
reZ. -dire +toi- top. -qui? 
169. céy. CGY 1 
fini 
170. ta 5 zlaâmari. [té 6 3+dmàrA] 
et-ils - creuser+pZ. + an. obj. 
171. 2 zladmara, bakw, bakw n;y, [a $$cîmàrz! b3k kJ bjku ni-] 
ils-creuser+pZ. +-an. obj.- sépare-sépare- top. 
172. ahwam ked'é bit, a biimawa. [$hÙm kèd'é bat à b$m;wà] 
souris-ces-sort- elles - sortir+pZ. +rappr. 
173. kutaf a hway. [kùtjf à hwjy] 
tortue-elle- courir+SUff. 
174. Q Lavey : [a I$d*] 
il - dire + suff. 
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175. - Non ! Espèce de dos voûté ! Ne cours pas après elles ! 
176. L'écureuil ferme les yeux, 
177. les animaux s'enfuient. 
178. Il ferme les yeux, 
179. les souris courent toujours. 
180. Puis 
181. la tortue toute voûtée court. 
182. Elle va et en tue trois. 
183. Puis toutes les autres partent. 
184. Ils creusent de nouveau. 
185. Il ferme les yeux, 
186. elles s'enfuient, elles s'enfuient. 
187. La tortue continue d'en tuer, elle en tue. 
188. Peu de temps après, il y a dix souris qui sont tuées. 








- 'aà ! mahwrngwa-ngwa dba ! ka hway a s$ ta ba ! 
- I& ! mahwarngwa-ngwa daba ! ka hway a say ta ba ! 
iiyang kwab, 2 kw6a dey na, / ayang kwa6, a kW&64 dey na, 
tek hay k&a fa hwam. / tek hay kaa fa hwam. 
6 kw6a dey n$, / 2 kwa6S dey nay, 
tek hay kia fa hwam. / tek hay kaa fa hwam. 
cay. / &y. 
kwtaf hwrngwa-ngwa, hwrngwa-ngwa, a hwiy. 
kwataf hwarngwa-ngwa, hwarngwa-ngwa, a hway. 
a daw kicf, a kdlra miakar. / a daw ka&, a kaJwa maakar. 
CéY* si a hay cpa a dyam. / esy, say a hay capd a daydm. 
é zldam sayii. / 6 zl&Gm saya. 
é kw62 dey ni, / d kwa6S dey na, 
fi hwam, fa hwim ; / fd hwam, f& hwdm ; 
kwtaf ni fi k$ey, fi kdéy. / kwataf r& fd kadey, fti kadey. 
nékdey 5, Ahwam makdkaya kwraw. / nékacfey d, Ahwam rwEiL&ya 



























- Maintenant, nous avons soif. 
Où allons-nous trouver de l'eau pour boire ? 
L'écureuil dit : 
-Non, jesais comment faire. 
Allons-donc ! 
Il va pour arracher de l'herbe comme l'avait fait la grue 
mais il ne peut même pas ! 
Il s'efforce, s'efforce mais n'y arrive pas. 
Alors 
ils s'asseoient. 
Ils ont très soif. 
Il dit : 
- Maintenant qu'allons-nous boire ? 
Alors 
la tortue se met à fouiller, fouiller dans sa carapace, 









- kaa yam fa kandakwar. / - kaa yam fa kandakwar. 
ya da sakhrwa yam dama ? / ya da sakw&wa yam dama ? 
Ayang ii ‘lvey : / ayang 6 lavey : 
- ‘aà ! ya Sri wewer é Lé, / - li% ! ya sa& wewer é 14, 
nakwa 16 tya ! / nakwa 14 tay ! 
a daw amba 6 hekwey maa anda nglak héyey ni, 
a daw amba 2 hekwey maaI 6nda ngalak héyey &y, 
kwa a g;wiw b& ! / kw6 a gwaw b6 ! 
zakakat-kit ! zakakat-k&t da ray a# a gwaw b&. 
zakakat-k$t ! zakakat-kit da &y a, a gwaw b6. 
ta a njam. 
/ y&m fa da k&fta. 
198. &y. / céy. 
199. ti a njam. / 
200. yam fa da k&a 
201. é Lvey : / a 
202. - k!ia, amba ya 
203. céy. / céy. 
lavey : 
sakwa me ? / - kaa, amba ya s6kwa me ? 
204. kwtif kwasla, kwasla, kwasla, a tley h&r a dba, 
kwataf kwasla, kwasla, kwasla, a taley h&r a daba, 
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190. - kaa yam fa kandakwar. [ka: yfm fa kàndjkwir] 
maintenant- eau-progr. - faire+nous 
191. ya da sakurwa yam dama ? [y& dà sjk6rwà yim damà] 
nous -Virt. -boire+incZ.+rappr.-eau-d'où? 
192. ;yarJ 4 Lavey : [ay;Q a l$vÈyl 
écureuil- il- dire+ suff. 
193. - 'éà ! ya sara wewer é Liii, [?éà yè s$t-i$ wgwùré la] 
non- je- connaître+ an. obj. -moyen- d&f. - acc. 
194. nékwa 12 tiyé ! [njkw; la tiyal 
aller-kincl. -ace. -donc 
195. a diw imba 2 hekwey maa inda ogalak héyey n;y, 
[à d$w iimbà 6 h$kwi.ma:la 6ndà Qg$làk héy!. ni*] 
il-aller-pour-il-décoller+suff.-herbe-comme-grue-là-top. 
196. kwi a gwiw ba ! [kW6 à gü bSi] 
même-il-pouvoir- nég. 
197. zikakat-kat ! zakakat-kat da ray a, a gwiw bi. 
[zakikiit-kat zakakit-kat da rfyà à gü* ba] 
s'efforce- s'efforce- dans - tête - déf. -il- pouvoir-nég. 
198. céy. rtJay1 
fini 
199. ti a nji$m. [ta à nd+m] 
et- ils -rester+pZ. 
200. yam fa da kadta [yfm fa dà kGdtà] 
eau - progr . - Virt. - frapper+eux 
201. 6 Lavey : CA I$NEyl 
il- dire+ suff. 
202. - kaa, amba ya sikwa me? [ka: ambà yè sjkwà m'E] 
maintenant-que- nous-boire+incZ. -quoi? 
203. cay. lNav1 
fini 
204. kutaf kwasla, kwasla, kwasla, a taley hQr a daba, 
[kùtjf kwi$à kw$Qà kwi4à à t~l\*h&r à d$b$] 
tortue - fouille - fouille- fouille-elle -tendre +suff. -main-dans-dos 
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205. elle en ressort de l'eau 
206. Il dit : 
207. Ah ! Ah ! Sale dos voûté 
208. Je t'avais bien dit 
209. de ne rien prendre ! 
210. Maintenant, tu vois : 
211. lorsque je ferme les yeux, 
212. les animaux ne meurent pas. 
213. C'est à cause de toutes ces choses dans ta carapace ! 
214. Puis 
215. ils prennent cette eau 
216. et ils la boivent. 
217. Il dit : 
218. - Maintenant, je vais me laver. 
219. Toi, fais griller les souris ; 
220. mange toutes celles qui sont grasses, 

















léng , a Lawa yim. / Iéng, a lawa yam. 
é lvey : / é lavey : 
- ‘as ! ‘as ! mahwrngwa-ngwa db4 ! 
- 16s ! las ! mahwarngwa-ngwa daba ! 
zlé yé lvki : / zlé y6 lavka : 
“ka lawa tek b& !” / “ka lawa tek ba !” 
db6 na, nki : / daba na, naka : 
an j 4 ya kW64 dey n&, / anja ya kwa6a dey na, 
tek hay 6 mcam ba na, / tek hay 6 macam ba na, 
manja tek dia db& ka. / manja tek daa daba ka. 
céy. / &y. 
lt$ng, a LamFwa ysm ke$Q, / iéng, a lamarwa yam kec%, 
ta a simars. / tFî a &imarïS. 
é lvey : / 4 lavey : 
- kiia ya na ya daw 14, ya da prwa ; 
- kaa ya na ya daw la, ya da parwa ; 
ka na fk& hwam ; / ka nd fa& hwam ; 
masa mkal tibya n$, ka zmte ndav, 
masa makal tabaya &y, ka zamt& ndav, 
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205. LéQ, a Sawa yam. [I(Q à l3wà yam] 
prend- elle -prendre + suff. -eau 
206. 4 Lavey : [a I~vÈyl 
elle- dire +suff. 
207. - '2s ! 'és ! mahurggwa-qgwa daba ! 
[?As ?asmjhÙrug$;qgwj d$ba] 
zut ! - zut ! - voûté -dos 
208. zlh ya Lavka : [$a y6 I$wka] 
avant- je - dire+toi 
209. "ka Lawa tek ba ! [kà Ijwà tî)k ba] 
tu-prendre+rappr. - chose-nég. 
210. daba na, naka: [dbba n6 n$k6] 
après-top. - regarder+an. obj. 
211. anji yi ku62 dey na, [ànd-,a y; k462 dl. na] 
alors que- je- fermer+ an. obj. -oeil- top. 
212. tek hay 6 macam b$ na, [tJ$k hf* a rn$tl$rn ba na] 
chose -pl. -elles -mourir+pZ. -nég. - top. 
213. manja tek dia daba ka". [màndja tfÊk d& d$bi kà] 
parceque -chose -dans - dos- àtoi 
214. cay. CtSaYI 
fini 
215. téo, a lamarwa yam kedé, [lity à Iàmirwà yim kèdé] 
prend-ils -prendre +pii. +rappr. -eau- cette 
216. ta a samari. [-té à samàra] 
et - ils - boire +pl.+ an. obj. 
217. ii Lavey : [a l++] 
il- dire + suff. 
218. - kaa ya na ya daw 14, ya da parwa ; 
[ 14 : yè na yè dÙ*Ia y& dà pbrwà] 
maintenant-moi- top. - je - aller- acc. - je-Vi&. -laver+ PappP. 
219. ka na faka hwam ; [kà ns f{kj hw>ml 
toi-foc. -griller+an. Obj. -souris 
220. mas4 makal tabiya niy, ka tarnta ndàv, 
[misa mjkàl t;bjya ni* Ici zprnta ndàv] 


















ne m'en laisse pas ! 
Celles qui n'ont pas de graisse, pose-les là. 
L'écureuil retire son oeil 
et le pose. 
Il va se laver. 
La tortue grille les souris, 
elle en trouve une bien grasse, 
elle la mange ; 
elle en trouve une autre très grasse, 
elle mange, elle mange, elle mange. 
Lorsque l'écureuil revient, 
les fourmis sont en train de manger son oeil sur la souche. 
Il le prend, 
Il souffle dessus ; 
Il veut le remettre, l'oeil ne se remet pas, 
il veut le remettre, l'oeil ne se remet pas. 
221. ka da mbkya bC1 ; / ka da mbakya ba ; 
222. masii mka 1 b6 na, ka p& ha. / mass makal ba na, ka pa ha. 
223. 6yang h'akw, 6 hakwa déy / ayang hakw, 2 hakwa déy 
224. té a pa. / taapa. 
225. a daw, a prwa. / a daw, a parwa. 
226. kwt&f a fita hwam k&a nf, / kwataf 
227. 4 zma mas& mkal I / a zama mas.6 maka 
228. ii zmar / 4 zama, 
229. a htar mas& mkal, / a hatar mass ma 
a fakta hwam k&a nay, 
1, 
ka I , 
230. ii zma# A zmar 4 tma# 6 zma. / 4 zama, 5 zama, a zama, 4 zama. 
233. ayang a da sawa n$# / ayang a da sawa nay, 
232. mambrziiy hay fa zmmar8 d&y dii ray drngwasl. 
mambarzay hay fa zammara déy da ray darngwas 1. 
233. Léng, a 15, / Iéng, a la, 
234. ‘af ‘af 5 ‘fa, / ‘af ‘af 4 ‘afa, 
235. Samba a p$ dey na, a p&y ba. / amba a pa dey na, a péy bd. 


















ka da mbakya b6 ; [kà cIà mb$kiyà ba] 
tu - virt. -laisse+moi-n&g. 
mass makal b6 na, ka pi ha. [màsa m$kà I b6 na kj pa hà] 
celles qui ont-graisse -nég. - top. -tu-poser+an. obj. -ici 
6yaO hakw, é hikwi déy [$y$ h6kv a h;kw& dky] 
écu.reuil -retire -il-retirer+an. obj. -oeil 
té a pi. [ta à pà] 
et-il-poser+an. obj. 
a daw, a parwa. [à d>w à pprwà] 
il- aller-il- se laver-l-rappr. 
kutif a fakt6 hwam kaa nfy, [ kùtjf à f<ktj hùm kg: ni.1 
tortue - elle -griller+elles - souris -ces - top. 
2 zama masi makal, [a zpmà mÀs6 m$kà I ] 
elle-manger+an. obj. -celles quiont-graisse 
6 zama, [é z$màl 
elle-mange+an. obj. 
a hatar masi makal, [à h$tàr mÀ.sa m+kàl 1 
elle - trouver+elles -quiont- graisse 
2 zama, é zama, 5 zama, ii zama. [F!I z$mà] 
elle-manger+an. obj. . . . 
ayag a da sawa n;y, [ayfa à dà sjwà ni.1 
écureuil- il- Virt. -venir+rappr. - top. 
mambarzay hay fa zammar6 déy d6 ray darQgw6sl. 
[m$mb,rz;*hày fa zpmmàr6 dÉy d6 ri* d$t-ogw&B] 
fourmis -pl. -progr. - manger+ pl. +an. obj. -oeil-dans -tête- souche 
LéO, a 14, [I$r) à la] 
prend-il -prendre+an. obj. 
'af laf 2 'afa, [?$f ?pf a ?$fàl 
souffle-souffle- il- souffler+an. obj. 
imba a pa dey na, a péy b6. [ambà à pa dl. na à pi' ba] 
pour -il-poser+an. obj.-oeil-top. -il-poser+suff.-nég. 
imba a p& dey nd, a péy b&. [ambà à p& di- na à p;'ba] 
pour -il-Poser+a~~. obj. -oeil- top. -il- poser+suff. -kg. 
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237. Il revient, il rejoint la tortue avec un oeil seulement. 
238. Quand il arrive, 
239. il reste trois souris. 
240. La tortue a tout mangé. 
241. - Où sont donc les souris ? 
242. Elle dit ; 
243. - Eh ! Tu m'as dit de manger celles qui étaient grasses, 
244. je les ai mangées. 
245. - Il n'y a pas quelque chose qui t'a parlé ? 
246. Elle dit : 
247. - Rien ne m'a parlé 
248. depuis que tu es parti. 
249. Non, jamais rien ne m'a parlé. 
250. Mais, mon oncle, qui t'a enlevé l'oeil ? 
251. Il dit : 
237. a sawa# a da htfar kwtaf na, dey pal, 
a sawa, a da hatfar kwataf na, dey pal, 
238. a sawa ni, / a sawa na, 
239. mbik ahwam maakar, / mbak ahwam maakar, 
240. kwtaf ta tmt6 cpi. / kwataf ta zamta caps. 
241. - ahwam hay 6ta ama kcfe ? / - ahwam hay ata ama kadè ? 
242. é lvey : / a lavey : P 
243. - kwa ki lvey masa mkal na, zmta na, 
- kwa ka I avey mass maka i na, zamta na, 
244. ya ma zmta sém. / ya ma zemta sém. 
245. - tek daha taa ba$aka dia ba di ? - tek daha taa bacfaki daa 
246. 6 Lvey : / 4 levey : 
ba da ? 
247. - kw$ cék 6 taa basay dia bi, / - kwa cék 6 taa bacfaya 
248. dga madaw ka na, / daga madaw ka nd, 
daa ba ? 
249. tek indaa balaya b6 salak ! / tek andaa balaya ba s&l&k ! 
250. kiia ma wzlkakiwa dey mel gmsa d'aw ? 
kiia ma wezlkak&wd dey me, gamsa d-aw ? 
251. é Lvey : / 4 lavey : 
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237. a sawa, a.da hatfar kutaf na, dey pal, 
[à s>wà à dà h+tfàr kùtjf na dj* pâl] 
il- venir+ rappr. - il-vi&. -trouver+ ZOC. +elle-tortue - top. -oeil-un 
238. a sawa na, Cà s5wà na] 
il- venir +rappr. - top. 
239. mbak ahwam maakar, [mbik $hÙm ma:kàr] 
reste-souris -trois 
240. kutaf ta zamta capa. [kùtjf ta z$mta tl$pi] 
tortue-AV. -mangeri-elles -toutes 
241. - ahwam hay ata ama kade ? [~hÙm h;y St& àmà k)&] 
souris - pl. -elles-où- donc 
242. 6 Lavey : [a I+/i.] 
elle- direisuff. 
243. - kwa k& lavey masa makal na, zamta na, 
[kW> k& I$vi*màsa m$kàl na z$mta na] 
même -tu- dire +s~ff. -celles qui ont- graisse -top. -manger- elles- top. 
244. ya ma zamta sém. [yà ma zimt?i sEm] 
moi- reZ. -manger+elles -irP. 
245. - tek daha taa bacfaka daa ba da ? 
[tj-$1~ dahà tà: bàdàk6 dSi: ba d6-J 
chose-ilya-Fév.-par.Ser+toi-ilya-nég.-quest. 
246. & levey : Ca Ig/Eyl 
elle - dire+suff. 
247. - kwa cék 2 taa balaya daa b6, Ckwj tl+ka tà: bàcfàya da:ba] 
même-chose - déf. - rév. -parler+moi-ily a- nég. 
248. daga madaw ka na, [dqgà rnàd;. kà na] 
depuis-départ- àtoi- top. 
249. tek 6ndaa bacfaya b6 salak! [tJ$k andà: bàcl'àya ba salak] 
chose-comme-parler+moi-n&g, -jamais 
250. kaa ma wuzlkakawa dey me, gamsa cfaw ? 
[kg: m>wb$kàkjw6 di- mÈ g$msa dsw] 
maintenant-rel. - enlever+toi+rappr. -oeil- quoi? - oncle - àmoi 
251. fi lavey : [a I$V&~] 
il- dire+suff. 
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252. - Ah ! je suis tombé sur une souche 
253 et il est parti. 
254. Il est dans le sac ; 
255. mon oncle, la grue, me le remettra ensuite. 
256. Bon. 
257. En revenant, 
258. ils trouvent un jujubier. 
259. Il s'approche et enlève sa jambe. 
260. Il la lance sur l'arbre, 
261. la jambe reste accrochée. 
262. Peu après, un rapace arrive 
263. comme pour prendre la jambe. 
264. Il dit à la tortue : 
265. - Cours chercher une tige de mil à Makassa ! 
266. La tortue court. 
267. Le rapace revient encore 
252. - éy ! ya tdéy a méy drngwasl n$, 
- iy ! yis tadey a m6y darngwasl ndy, 
253. ta wtlkey sdm, / ta wazlkey skm, 
254. aa daa gaba 1 ; / Aa dda gabal ; 
255. w8r6 gmss cfaw, nglak, a p&y&wa. 
wtir4 gamss daw, nga lak, a paydwa. 
256. céy. / cciy. 
257. té a simawa. / té a sdmdwa. 
258. a htfam hivecf. / a hetfam hdIve& 
259. a sawa# pgw, 6 pwa salay. / a sawa, paw, d pawa salay. 
260. 6a zkey kaf a ray hived' n$, ba zakey kaf a ray hdlvecf nay, 
261. sdlay krCik, a kfkawa. / sdlay k&tik, a ksrkawa. 
262. nékdey nj, magwadakw zay a hdwa./ nbkadéy nsy, magwsdakw z&y 
263. Qnda a da la, / anda a da la, 
a hdwa. 
264. 4 Lvey a kwtCif : / d levey a kwatCif : 
265. - hwiiy ta lawa p&nay da Makasa ! 
- hwdy ta lawa pAnay dd Makasa ! 
266. kwtCif a hw&y ; / kwatdf a hway ; 
267. magwadakw zAy kecfé a sawa say&, 
magwadakw zay kedë a sawa sayd, 
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252. - éy ! y6 tadey a méy darr)gwasl nfy, 
[?&y yé t)&* à mi* d$trr)gfi4 ni- 1 
ah! - je-tomber+suff.-à-bord-souche-tOp. 
253. ta wuzlkey sém, [t> wÙ3k\* sÉm] 
rév. - séparer+suff. - irr. 
254. aa diia gabal; [a: da: gàbàll 
lui- dans-sac 
255. w&r6 gamsa daw, ngalak, a payawa. 
[~SI-& g$msA cl-;w Qg$Iàk à payjwà] 
après -oncle - àmoi- grue-il-mettre+moi+rappr. 
256. &y. CtSaYl 
fini 
257. té a samawa. [té à sàmSwà] 
et-ils - venir + rappr. 
258. a hatfam halved. [à h$tfàm hilvÈS] 
ils-trouver+pZ. -jujube 
259. a sawa, piiw, 4 puwa salay. [à s>wà pjw 4 pùwà salày] 
il- venir+rappr. -enlève-il-enlever+an. obj. -jambe 
260. aa zakey k&f a ray halved-n;y, [a:z$ki- kaf à t-i* h/lv‘iJ ni-1 
il-lancer+.Wf;F. -à-sommet- jujubier- top. 
261. salay karik, a karkawa. [sali* k{rak à k;t-kjwà] 
jambe -accroche-elle- s'accrocher+rappr. 
262. nékadey niy, magwadakw zay a hiwa - [nékrcfi- ni* m>gwjd$k zCiy 
unpeu- top. -rapace-il- courir+rappr. à hjwà] 
263. anda a da La, [andà à dà la] 
comme - il- virt. -prendre +an. oaj. 
264. a lavey a kutaf : [a I$V&~ à kùtjf] 
il- dire+ suff. - à-tortue 
265. - hway ta Lawa panay di Makasa![hwjy tà Ijwà panày damàkàsà] 
courir+suff. -et-prendre +rappr. -tige demil- dans -Makasa 
266. kut&f a hway ; [kÙt$f à hwjy] 
tortue-elle- courir+Suff. 
267. magwadakw zay kedé a sawa saya, [migw$dÙk zi- k&c% à .s$wa 

















pour la prendre. 
- Allez ! Allez ! Cours ! Cours ! Cours sinon 
il va la prendre. 
La tortue court. 
Elle revient 
et ils décrochent la jambe. 
Il veut la recoller 
elle ne recolle pas. 
Et il met la jambe dans le sac. 
Il ne lui reste qu'une jambe, 
le voici boiteux. 
En revenant, ils trouvent encore du miel. 
Ils grimpent à la cime de l'arbre comme avec la grue. 
Peu après, la panthère les aperçoit. 
Elle dit : 
268. amba a 14, / amba a 14, 
269. - ‘és ! ‘6-s ! ‘6s ! hway ! hway ! hway b6 na, 
- Iés ! rés ! *és ! hway ! hway ! hway bd na, 
270. a da 14. / a da 12. 
271. kwtaf a hway. / kwataf a hway. 
272. a daw a Lawa pinay, / a daw a lawa panay. 
273. a sawaI / a sawa. 
274. ksli, ‘a ks lamfwa. / kasla, a kas I am&wa . 
275. 4 njba salay na, / .4 njafia salay na, 
276. salay 4 4 njfjey ba bar / salay 4 4 nja6ey ba bd, 
277. ta a pi salay a gabal. / ta a pa salay a gabal. 
278. mb6k salay ~$1, / mb&k salay pal. 
279. aa jegwer db;. / aa jegwer daba. 
280. a samawa, a htfam !imam saya. / a samawa, a hatfam arnarn say&. 
281 . ta 6 tpam a ray wdéz anda nga ta ta nglak. 
ta a tapam a ray wadéz anda nga ta ta ngalak. 
282. nékdey ni, dvi a htfitar, / nékadey &y, dava a hatf&ar, 
283. 6 lvey : / é lavey : 
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268. amba a La, [ambà à I~I 
pour -il-prendre+an. obj. 
269. - '6s ! '6s ! '6s ! hway ! hway ! hw&y ba na, 
[?És 'TÉS ?És hwjy hwsy hwi* ba ni] 
zut ! -zut! -zut! - courir+ Suff. - courir+ sUff.- nég. - top. 
270. a da 16 [à dà la] 
il - virt. -prendre + an. obj. 
271. kutaf a hwiiy. [kÙtjf à hwjyl 
tortue -elle - courir+Suff. 
272. a daw a lawa panay, [à d>w à I>wà panày] 
elle- aller- elle-prendre+ rappr. -tige demi1 
273. a sawa, [à siwà] 
elle-venir+ rappr. 
274. kasla, a kaslamarwa. [k%~% à k$lràm$rwà] 
décroche- ils - décrocher + pl. + an. obj.+ rappr. 
275. 4 nja6a salay na, [a ndT$Gà saIi*na] 
il- recoller + an. obj.- jambe - top. 
276. salay i 2 njatjey ba ba, [saliya 2 nd;5$6i* b> bd] 
jambe-déf.-elle-colle+sUff.-nég.-nég. 
277. ta a pi salay a gabal. [té à pa S;I?~ à g:bàl] 
et-il -mettre+an. obj. -à-sac 
278. mbak salay pal, [mbek sali- pal] 
reste- jambe-une 
279. ia jegwer daba. [a: j;gwEt- d$bFi] 
lui-boiteux- alors 
280. a samawa, a hatfam &mam saya. [à sàmjwà à h$t fàm am$m sÀy?i] 
ils -venir +pZ. +rappr. -ils-trouver +pZ. -miel-encore 
281. ta 5 tapam a ray wudéz anda 096 ta ta Qgalak. 
[ta 2 t$pLm à ri* "ÙdTz andà r)ga ta ta rJg$làk] 
et- ils -monter+pZ.-à-sommet-arbre-comme-eux-avec-grue 
282. nékad'ey niy, davi a hatfatar, [nékidi- n;*d$va à h$tf&tàr] 
un peu- top. -panthère- elle-trouve +eux 














295. La panthère bondit pour grimper, 
296. La tortue s'accroche. 
297. - Aïe ! Ca me fait mal ! Ca me fait mal ! 
298. Lâche-moi ! Lâche-moi ! 
- Que faites-vous ainsi, les Takwaw ? 
- Nous prenons du miel. 
- Vous m'en donnez, s'il-vous-plaît ? 
- Tortue, dis-lui : 
"Espèce de parasite ! Ne peux-tu pas venir ici ?" 
La tortue dit : 
"Espèce de parasite ! Ne peux-tu pas venir ici ?" 
- Ah bon ! Tortue, par où vas-tu descendre ? 
Dis-lui : 
"Ne puis-je pas m'accrocher aux testicules de mon oncle, 
Benjer ?*' 
- Ne puis-je pas m'accrocher aux testicules de mon oncle, 
Benjer ? 
284. - ka kam mya $ta Tikwaw kde ? - ka kam maya ata Takwaw 
yi mdt$m mam. / - y4 in~dZm mam. 
kade? 
285. - 
286. - vlmay.4 méy ta ! / - valmaya méy ta ! 
287. - lvar na, kwtaf : / - lavar na, kwataf : 
288. "megmblelem méy na, ka sawa ba daw ?" 
"megambelelem méy na, ka sawa ba daw ?" 
289. kwtaf 6 Lvey : / kwataf 4 lavey : 
290. - megmblelem méy n6, ka sawa ba daw ? 
- megambalelem m&y na, ka sawa ba daw ? 
291. - ayii ! kwtif, ka da pimawa siilay ta wra ? 
- aya ! kw&af, ka da pamawa salay ta wara ? 
292. - lvar ni : / - lavar ria : 
293. "ya kEzey hgr t6 Lakwdy nga gmsa cfaw, Bénjer, bA da ?" 
"ya karzey bar ta lakway nga gamsa daw, sénjer, ba da ? 
294. - ya kfzey.h&r td Lakway ng& gms4 $aw, Bénjer, bi da ? 
295. tek 6 k!ia vaw, 4 tpey. / tek 6 kaa vaw, 2 tapey. 
296. kwtaf a kiczey h&r na, / kwataf a k&zey h&r na, 
297. - '9 ! é cayd, iii caya, 6 cayAr - lé ! 2 caya, 6 caya, 
298. mbidaya ! mbkdaya ! / mbakdaya ! mbakdaya ! 
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284. - ka kam miya ata Takwaw kacfe ? [kà k$m miya atà tjkwiw kfd'è] 
vous - faire +pz. -quoi + déf. -eux- Takwaw- ainsi 
285. - yi mGd3m mam. [yA rn$J$rn m3m] 
nous- ramasser+pZ. -miel 
286. - valmaya méy ta! [v+lmàyZi mPtà1 
donner+pZ. +moi-parole- alors 
287. - Lavar na, k&taf : [l$v$r na' kiitif] 
dire +lui- top. -tortue 
288. "megambalelem méy na, ka sawa bé daw ?" 
[m~g~mb)iÈiÈm mi* na kà s>wà bc! d$w] 
parasite-bouche-top.-tu-venirtrappr.-n&.-que&. 
289. kutaf 5 lavey : [kùtjf 4 I+/Êy] 
tortue - elle-dire + suff. 
290. - megamba.lelem méy na, ka sawa bi daw ? 
[mÈg~mb)lÈlÈm mia na kà sjwà ba djw] 
parasite- bouche - top. -tu-venir+rappr. - nég. - quest. 
291. - aya ! k&t$if, ka da pamawa salay ta wura ? 
[àya k6taf kà dà pjrn;wà sa'lày tj ‘Ùt-à] 
ah bon ! -tortue -vous - virt. -poser +pz. +rappr. -pied-par- où? 
292. - Lavar ni : [Ibvàr na] 
dire+lui- top. 
293. "ya karzey bar ta Lakway oga gamsa daw, Bénjer, bi da ?" 
[yà kQrz\- h6r ta Iàkwi- ng6 g$ms6 cfsw bÉnd?Èr b6 dà] 
je-saisir+SUff. -main-avec-testicules-de-oncle-àmoi- Benjer- 
nég. -quest. 
294. - ya karzey bar ta Lakway Qg& gamsa d'aw, Bénjer, ba da ? 
id. 
295. tek !I kaa V!JW, 4 tapey. [tJ$ka k?i: vjw Gi t;pÈy] 
chose- déf. -cette- bondit-elle-grimper+suff. 
296. kutaf a karzey bar na, [kùtjf à k.$rzi* hsr na] 
tortue-elle- attraper+ suff. -main- top. 
297. - 'é ! ii caya, 4 caya, 4 caya, c?a a tjàya a tJàyA1 
ah! -il- fairemali-moi -il- fairemal+moi 
298. mbakdaya ! mbakdaya ! [mbqkdayà mb$kdayà] 
laisser+cOUS.imoi 
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299. Elle le lâche. 
300. Ils tombent par terre. 
301. L'écureuil entre vite dans une termitière. 
302. La tortue reste là. 
303. La panthère prend la tortue. 
304. Elle l'engloutit dans sa gueule. 
305. La tortue lui attrappe la langue. 
306. L'écureuil parle dans la termitière, 
307. il dit : 
308. - Tortue, que te fait-elle ainsi ? 
309. La tortue dit : 
310. - Elle me prend pour un caillou, Takwaw. 
311. Ca va être sa fin ! 
312. Elle lui serre la langue. 
313. Elle lui fait mal. 
314. La tortue dit : 
299. mbak, a mbkda. / mbak, a mbakda. 
300. bip, a gzlmawa a hwayak. / bap, 2 gazlmawa a hwayak. 
301. ayang cél, cél, cél, kwla aa manjira, 
ayang cél, cél, cil, kwala aa manjara, 
302. kwtaf mbik. / kwataf mbak. 
303. dvé kaa léng, a 14 kwtif, / dava kaa Iéng, a la kwétaf, 
304. kwlii, C!J ndgwdh a méy ; / kwala, 6 ndagwda a méy ; 
305. kwtaf kap, a krza fa drné. / kwataf k6p, a k&za fa darné. 
306. ayang héyey aa badawa d8a m&nj&ra,/ ayang héyay aa basawa 
307. é lvey : / 2 lavay : 
d6a manjara, 
308. - kwtaf a kadaka kwiryi ? / - kwataf a kadaka kwaray6 ? 
309. kwtCif 61 Lvey : / kwatCif .?I lavey : 
310. - a p&d&ya ngi tétekwéâ, Thkwaw, / - a pddaya ng& tétekwécf, 
311. tek 6 kiia cay ! / tek & k6a &y ! 
Tdkwaw 
312. kap a ktza 6 cfrné. / kdp a karza 2 dàrné. 
313. Q car. / ZI car. 
314. kwt&f Q Lvey : / kwataf a lavey : 
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299. mbak, a mbakda. [mbak à mbGkdà] 
laisse-elle-1aissericCUs. 
300. bap, 2 gazlmawa a hwayak. [bap Z!I g$-Jmjwà à hwjyàk] 
tombe -ils -tomber+pZ. +rappr. -à-terre 
301. &yag cél, cél, cél, k&La aa manjara, 
[~Y$I-J tjÉl tjÉl tjÉl kiila 6 mand?ara] 
écureuil-vite -vite-vite-entre- dedans -termitière 
302. kutaf mbak. LkÙt5-F mbak] 
tortue - reste 
303. dava kaa LérJ, a 16 kutaf, [diva k6: liq à la kutjf] 
panthère- cette-prend- elle-prendre+an. obj. -tortue 
304. kuli, 6 ndagwda a méy ; [k6la 4 ndygyda à mEy] 
entre- elle - faireentrer+ CCTUS. -à-bouche 
305. kutif kiiip, a karza fi darné. [kÙtjf k$p à k+rzà fa $~rn~] 
tortue - attrappe-elle- saisir-f-an. ob,j. -sur- langue 
306. &yag héyey aa badawa daa manjara, [ay$g héyÈy à:bà&wà da: 
écureuil-là-il-parler+rappr. -dans-termitière mandrjat-à] 
307. é Lavey : (2 r;vÈzy1 
il- dire +suff. 
308. - kutaf a kadaka kwiriya ? [kùtjf à kàdakà kwat-{ya] 
tortue-elle- faire+caus. +toi- comment+ déf. 
309. kutiif Q Lavey : [kùtjf 4 l+/Èy] 
tortue-elle - dire+suff. 
310. - a pQdaya rlga tétekwécf, TQkwaw, [à pidiyà aga tÉt&kwÉcf] 
elle -prendre+ca~.~. +moi-pour-pierre - Takwaw 
311. tek i kaa cay ! [tJ$ka ka tJW 
chose- déf. -cette- finie 
312. kap a karza 6 darné. [kap à k$rzà 4 $?t-ng] 
saisit-elle- saisit+an. obj. -à- langue 
313. é car. [a tJàt-1 
elle - fairemal+ lui 
314. kutif if Lavey : [kùtjf 4 l;jvÈy] 

















- Emmène-moi dans l'étang sinon 
c'est la fin pour toi. 
L'animal, péniblement, péniblement, l'emmène au bord de 
l'étang. 
La tortue, avant de se jeter à l'eau, 
lui coupe la langue. 
Elle l'emporte dans l'eau. 
Après cela, 
Benjer sort de la termitière. 
Il va trouver son oncle. 
Il arrive, il lui manque une jambe, il lui manque un oeil, 
il est boiteux. 
Lorsque la grue le voit, elle se moque de lui : 
- D'où viens-tu ainsi, Takwaw ? 
Il dit : 
- Eh bien, je suis retourné là où nous étions allés, 
ça m'a valu bien des problèmes, mon oncle : 
315. - sf k&a ndaya aa dhwa d&a bB nh, 
- &y k<a nd$ya aa dahwa daa ba na, 
376. ka c6y. / ka &y. 
317. tek 61 kaa zge6, zge6, aa nda kwli a méy dhwa. 
tek 6 kaa zageb, zageb, aa nda kw& la a m&y dahwa. 
318. kwtaf a da gzley éa dhwa na ,/ kwataf a da gazley aa dahwa na, 
339. tang, a '~16 drné. / ting, a ‘as.16 dàrn& 
320. kw16, if ndkwey ta nga. / kwald, 6 ndakwey ta nga. 
321. céy, / &y. 
322. Bénjer tii a biwa d&a manjara. Bénjer ta a bawa daa manjara. 
323. a dawr a htfi? gmsd ha. / a daw, a hatfa gamsd ha. 
324. a daw n$, salay daa bi, dey daa b&, a diw jegwer. 
a daw nay, sa lay d&a ba, dey daa ba, a d$w jegwer. 
325. nglak a htar na, ta 6a sengrey :/ ngalak a hatar na, ta aa 
326. - k& L6wa dima. Takwaw, kde ?/ - k6 Ibwa dama? sengarey ’ 
327. 6 lvey : / 6 lavey : 
328. - kay ! ya lawa d6 slim amya héyey ni, 
- kay ! ~C!I Iawa da s I arn amaya héyey na, 
329. ta kayawa ciikgsla L!I db6 kwa, gms6 cfaw : 
ta kayawa cak&s la la daba kwa, gamsa 6aw : 
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315. - s;y k&a ndaya aa dehwa dia ba na, 
[s;* kg: ndayà 8: dthwà da: b6 na] 
ilfaut-tu- emmener+moi-â-étang-ilya-nég. - top. 
316. ka ciy. [kà tJZy] 
toi- fini 
317. tek 6 kia zage6, tage6, aa‘nda k&lQ a méy dehwa. 
[tJ$ka ka: zigk6 z)gÈ6 A: ndà kiila à mi-dbhwà] 
chose - -cette-péniblement-elle-emmener+an. obj.-entre-à-bord 
318. kutaf a dQ gazley &a dahwa na, [kùtjf à da g)-$,\- 4: d$hwà na] 
tortue- elle-virt. -tomber-dans-étang- top. 
319. t&t-J, a 'as16 darn6. [tirj à ?$+a cfàt-né] 
coupe - elle - couper + an. obj. - langue 
320. k&L&, 4 ndakwey ta Qga. [kula 5 nd$kw\* ta, rJga] 
entre -elle -plonger+ suff. - avec-elle 
321. c4y. CtSaYl 
fini 
322. Bénjer ti a b8wa dAa manjara. [bÉnd3Êr ta à bjwà d6: 
Benjer- et-il- sortir+rappF. -de-termitière rnand3arà] 
323. a daw, a hatfa gamsa ha. [à d$w à h$tfa g$msa hà] 
il- all.er- il- trouver+an. obj.-oncle-àlui 
324. a daw n!y,siilay dia b&, dey daa bd, a diw jegwer. 
[à dÙ* n? S$I~\* da: ba di" cIa: ba à du*j&gwÈr] 
il- aller- top. - jambe-ilya-nég. -oeil-ilya-nég. -il-va-boiteux 
325. ggalak a hatar na, ta aa seQgarey:[Qg+làk à hetàr na ta 4: 
grue -elle- voit+lui- top. -et- elle - rire +suff. s$cJg$rky 1 
326. - ka Lawa dama, Takwaw, kad'e ? [ka ljwà darna tjkw>w kidè] 
tu-emmener +rappr. -d'où? - Takwaw- ainsi 
327. .4 Lavey : [a IqvÈyl 
il- dire + suff. 
328. - kAy ! ya LAwa d& slam Amiya héyey nA, 
[kay y!~ Ijwà da $$rn amiyà héy\* na] 
ah! -je- venir+rappr. -de- endroit- ànous - en question- top. 
329. ta kayawa cakasla 16 dab6 kwi, gamsi cfaw : 
[tà kàyjwà tj'k'+ a a à la d$bj kw& g$ms6 Criw] 














je n'ai plus de jambe, je n'ai plus d'oeil, pourquoi ? 
Alors son oncle lui remet l'oeil et la jambe. 
Il dit : 
- ,Une autre fois, n'y va pas ! 
Il faut que nous y allions ensemble. 
D'ailleurs tu n'es pas correct ; 
je t'ai dit : 
"N'invite personne avec toi", alors 
pourquoi as-tu emmené quelqu'un ? 
Puis 
l'écureuil rentre chez lui. 
L'histoire a traversé la rivière. 
--.__ _---_ -e.--w _-_-. -- .-_.. - -. - ---_-.-~- 
330. salay dia ba, dey d&a ba, kwara ? 
salay daa ba, dey dia ba, kwara ? 
331. té gmsa ha a par dey ta salay. 
té gamsd ha a par dey ta salay. 
332. é Lvey : / ii lavey : 
333. - pas mékelé, ka da daw sabi ! 
- pas mékelé, ka da daw saba ! 
334. s; ya nakwa céw e. / say ya nakwa céw e. 
335. 216 ka ndaw maaya bé ba na, 
z I a ka ndaw maaya ba ba na, 
336. ya Lvka : / ya lavka : 
337. “ka da ngléy ndaw bi” dbi na, 
“ka da ngaléy ndaw ba, daba na, 
338. ka ngléy ndaw na kwara ? / ka ngaléy ndaw na kwara ? 
339. cay. / cay 
340. iyang ta a mawa a way. / ayang ta a mawa a way. 
341. mamba zl&ng dey wayam. / mamba zlang dey wayam. 
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330. salay dia b6, dey dia b6, kwara ? 
[séI;* da: ba d;' da: ba kwjt-à] 
jambe-ilya-n&g.-oeil-ilya-nég.-comment? 
331. té gamsa ha a par dey ta salay. 
[ta gbms6 ha à parg dÈy tà sS15y] 
et- oncle - àlui -il-mettre i-à lui - oeil- avec- jambe 
332. 6 Lavey : Ca r$vEyl 
il- dire +SUff. 
333. - pas mékelé, ka da d&w saba ! [p<s mdkElÉ kà dà du.sàba] 
jour -autre- tu-virt. - aller- ne plus 
334 . s;yya nakwa céw e. [si* yà njkwà t.ffiwE] 
ilfautque -nous- aller+ inc2. -deux- dbf. 
335. zla k6 ndaw maaya bi bi na, [$a ka ndÙ*m6 yà bjba na] 
d'ailleurs -toi-homme-bon- ndg. - ne'g. - *OP. 
336. ya Lavka : [ya I$vka] 
je - dire +toi 
337. "ka da ggaléy ndaw b6" dab6 na, 
[kà dà ogilf* ndÙ.ba d$ba na] 
tu- virt. - inviter+suff. -homme-nég. -après-top. 
338. ka r)galéy ndaw na kwéra ? [kà og$li' ndù'na kwjrà] 
tu-inviter+suff.-homme- top. -comment? 
339. cay. DS~YI 
fini 
340. iiyafj ta a miwa a way. [;y;~ ta à mSwà à wày] 
écureuil-et- il- revenir+rqpr. -à-maison 
341. mamba zléo dey wayam. [m:mbà 34~ dis wjyàm] 
histoire -traverse -vers- rivière 
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